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Pour apprendre facilement 


LA LANGUE LATINE, 


CONTE NANE 


.LES RUDIMENS, 


R eduits en un nouvel ordre, 
Avec de petites Regles pour bien decliner c>. conjuguer. 
ET LES REGLES 
Des Genres, des Declinaifons , des Preterits , de la 
Syntaxe, de la Quantité, & des Accens Latins, 
Mifes en François dans un ordre trés-clair ee trés-abregé. 
NOUVEULEE-EDITION; 
Enrichie d'un Traité des Particules Françoifes, trés-utile 
aux Enfans pour leur apprendre à compofer en Latin, 
ET 
D'un Recueil de quelques mots plus communs traduits 
en Latin. 


Par Meffieurs de POR. T-RO Y AL. 


AAMSTERDAM, 


Chez PIERRE MORTIER , Libraire 
fur le Vygendam. 1715 .; 


ee he 
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A VL EC T EUR 
SUR CET ABREGE. 


ON CHER LECTEUR; Lesavan- 
D} tages que propofe la NovvELLE ME- 
{ f$ THODE pour apprendre facilement la 
{langue Latine, ayaht efté reconnus de 
E tout le monde; & pluficurs perfonnes 
nous ayant témoigné le defir que le public avoit 
den Avoir un ABREGE'/, pour le foulagement des 
Enfans; je n'ay pas voulu m'oppofer plus long 
temps à une demande firaifonnable, & j'ay accom- 
modé celuy-cy de telle forte, qu'eftant fort petit 
il ne laiffe pas de comprendre tout ce qu'on peut 
defirer pour ceux qui commencent depuis les Ru- 
dimens jufques à la fin des Quantitez, Et quoy que 
Je me fois propofé de ne mettre par tout que ce qui 
feroit néceffaire, l'on verra neantmoins en divers 
endroits, für tout dans la Syntaxe, que j'y ay in- 
feré beaucoup d'Avertiffemens confiderables pour 
les perfonnes méme avancées: ayant mieux aimé 
exceder de ce cofté-là, que de l'autre. 

Je vous prefente en méme temps les Rudimens 


"dans un nouvel ordre, dont je ne dis rienicy, par- 


ce que le difcours fuivant vous en expliquera les 
raifons en particulier. 
A > Je 


AVIS AU LECTEUR. 


Je ne croy pas méme qu’il foit neceffaire de m’é- 
tendre fur le profit qu’on peut tirer des autres Re- 
gles ; parce que l’on peut voir ce que j'en dis dans l'a- 
vis quej'ay mis à l’entréc dela N ouvErrE ME- 
THODE , laquelle je croy qu'on doit toüjours met- 
tre entre les mains des enfans, aufli-toft qu'ils font 
un peu grands & capables de s'en fervir : Je diray feu- 
lement icy ce qui a efté encore reconnu depuis peu 
par des perfonnes de merite, en des Enfans de con- 
dition, mais fort petits ` qu’avec un peu de foin, on 
peut en moins de trois mois les rendre capables par 
cette METHODE, de répondre pertinemment de 
tout ce qui eft compris dans Defpautere, & méme 
avec plus de netteté & d’exaétitude. 

Mais il eft bon fur tout dans les Genres & dans les 
Preterits, deles accoütumer , en rendant compte de 
la Regle generale, à fpecifier toûjours combienil y 
en a d'exceptez, afin que le nombre ferveà fixer leur 
memoire, & leur donner plus de facilité en les com- 
ptant de les retenir fans en oublier. 

Que fi aprés cela il fetrouve encore quelqu'ur, qui 
veüille bien fe perfuader que c'eftcc qui rend ce livre 
defavantageux : pretendant qu'aprés leurs Regles, 
plufieurs Maiftres ne fçavent prefque plus que Jeur 
montrer, nous pourrons peut-cftre quelque jour , fi 
Dieu le veut, & fi le public le defire, faire voirla 
maniere de les pouffer plus avant, & de les entretc- 
nir agreablement tout letemps deleur jeuneffe dans 
les lettres humaines, & dans l'éudc des langues 
Grecque & Latine, avec autant d'utilité & de facilité 
pour eux , que de foulagement & de fatisfaétion pour 
tous ceux quiles inftruifent. 
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EXPLICATION 


Du nouvel ordre auquel on a mis ces Rudimens, 


L'’Efpere que l'utilité que l'onrecevra de 
ce petit livre, fera bien-tof} comprendre 
^v les raifons que j'ay enës de donner ces 
g E Rudimens dans un nouvel ordre CF une 
SR giele difpofition : fans ychanger nean- 
moins que ce qui ma paru ou avantageux us nece[Jai- 
re. 

Il y a déja quelques années que les ayant fait ima 
primer avec quelgues changemens, ce qui paratffoit 
d'abord um peu nonvean, a eflé fuivi depuis de plu- 
Jieurs : ED je me perfuade aifément que ce que j'y ay 
changé ou ajoñté de nouveau en cette feptiéme edition, 
fera receu avec la même approbation , parce que j'en 
efpere des avantages encore plus confiderables. 

L'on reconnut clairement dés-lors, combien c'efloit 
une chofe inutile Eet embara[Jante, de joindre le Pro- 
nom hic, hæc, hoc, 4 tous les Cas des Noms en les de- 
clinant: Cg de fefervir de ces expreffious Latines : Sin- 
gulariter Nominativo, Genitivo , Core, Indicativo 
modo, Infinitivo modo, tempore præfenti , fine 
numeris & perfonis, Ee femblables , qui fout fou- 
veut plus difficiles à apprendre aux Eufans , que 
les chofes mêmes qu'on leur veut faire Jpavoir, 
ny ayant nulle apparence de leur marquer tous ces 


termes en Latin , puis qu'ils ne l’entendent pas en- 
core, 


À 3 Lon 


EXPLICATION Du NOUVEL ORDRE 


L'on reconnut aufi que c'eflait avec raifom que 
j'avois joint dams les noms le locatif avec le Nomi- 
natif, tant parce qu'il. marque directement la chofe 
anfji-bien que tu}, s'expliquant ordinairement devant 
le Verbe comme luy dans l'ordre naturel de la Gram- 
maire, que parce que le Vocatif eft prefqne toñjours 

` femblable az Nownuatif, ne recevant jamais Pac- 
croiJemeut du Genitif comme les autres Cas : ÈS qu'ain- 
fi il trouble leur Analogie, lors qu’on le met le cin- 
quiéme , Es empe[cbe de voir comme PAblatif. fe 
forme de lAccufatif en ôtant PM , comme Mulam, 
Mufa; Patrem, Patre; Zo aiufi des autres, 

Et enfin l’on reconnut combien c'effoit une chofe iñ- 
utile d'ajońter an Meur OPrATIF dans les Rudi- 
mens, puifque tous fes Temps peuvent eftre renvoyez 
au Subjouclif., Ee nous avons remarqué depuis ,que p a- 
voit efté le fentiment des plus babiles Grammairiens, 
comme de Voffins en ces derniers temps, Zei parzay les 
Anciens même, de Palemon , qui vivoit avant Quin- 
tilien. Parce qu'en effet fi l'on vouloit multiplier ces 
Modes em autaut de manieresqu'il y a de  fignifications 
differentes; Zei de fageus d^ exprimer les actions des Ver- 
bes, il faudroit . ajoñter encore avec quelgues - uns 
Modus mandativus , Modus promiffivus , Modus 
conceffivus Es fur tout , Modus potentialis, gi 
donne tant de:grace dans fes expreffions, que quelques 
zins l'ont appellé LA LUMIERE DE LA LANGUE 
LATINE. 

Mais tontes ces-multiplications de termes font inur 
tiles, fur tout à ceux qui commencent ; puilque ces ` 
exprelfions ne regardent que l'éloquence, &9. le tour 

que peut donner telle ou telle modification aux Temps 
des Verbes qu’on employe. C’ef.pourguoy Ramus u'óte 
pas feulement l'Üptatif, mais ilretranche entierement 


les Modes des Verbes. Sauciins EF Seioppius en ap 
e 


DE CES RuDIMENS. 


de même, divifant feulement chaque: Temps en 
deux; comme Prxfens primum AMO , Præfens 
fecundum AMEM; F afi des autres : ajoñtant 
qu’il eft tout-a-fait déraifonnable de les avoir ime 
troduits, 

Je way pourtant pas voulu aller fi avant, ny rejetter 
abfolument une chofe qui a efid en ufage depuis fi long- 
temps. Mais j'ay difpofé tellement les Verbes en cette 
feptiéuse édition , que propofant fenlement deux Modes 
Principaux , PINDICATIFE, qui montre fimple- 
ment ÈS abfolument Paion exprimée par le Verbe: 

le SUBJONCTIF, qui la marque avec quelque 
modification EF dépendance (ce qui comprend tous les 
Modes qu'on a inventez depuis) Zou joint par tout 
chaque Temps du Subjonctif fous ceux de l'Indica- 
tif dont ils dépendent: Ce qui cam[e un effet avan- 
fageux , em faifamt voir tout enfemble t9 l'A4na- 
Së C» ‘la difference qui fe rencontre entre eux, 
fert extrémement à les diffligguer EP les recon- 
noifire. 
infi en une feule ouverture de celivre, quoy que 
tres-petit, lon trouve en un endroit toutes les fortes 
de Temps prefent qui font dans la langue, En um 
autre toutes les fortes d'Imparfaits , &y de mefme des 
Parfaits, Ef de mefme des plus que parfaits , EF 
des Futurs. De forte que fi l'on veut diffiuguer 
Jimplement tous ces Temps en PREMIERS €? 
SECONDS, fans parler des Modes, comme ont fait les 
Auteurs que j'ay nommez, on le peutfacilement, les 
voyant amfi de [uite l’un au-de[Jous de l'autre: Et fi 
on veut retenir ces deux Modes , comme je croy qu'il 
ef fort à propos , on le peut de même , n'y ayantrien 
de plus naturel , que de voir que nous appellions 
SusjgoNcerrr; /e Temps qui eff icy par tont 
Joint an-deJous de l' Indicatif auquel il Je doit rapporter. 
A 4 Mais 


EXPLICATION DU NOUVEL ORDRE 
Mais parce que d'expérience ma fait voir, que 
quelque foin:que j'eufle eu de marquer en autres lettres 
les terminaifons effentielles des Noms Es des Verbes; ce 
weftoit rien, fi og ne trouvoit moyen d'imprimer en 
méme temps cette Analogie mervcillenfe aufi vive- 
ment dans la memoire qu'elle Peftoit fur le papier Jay 
encore ajoñté icy en cette edition des Regles en petits 
vers Jur chaque Declinaifon , qui comprennent ces ter- 
minaifons effentielles: EF Zeg ay mis d’artres pour les 
Conjagailons des Vertes, afin de montrer lamanieré de 
former tous leurs Temps, ES de les Lien conjuguer: 
ayant fait ajouter aufi ces mêmes regles fur les deux 
grandes TABLES des Declnaifons Ce C onjugaifons, 
que j’ay fait imprimer à part ED qu'on devoit mertree#- 
tre les mains de tous ceux qui commencent d'étudier, 
De forte qu'il eft prefque aufi aifé maintenant à un 
Enfant de retenir cette Analogie ES de imprimer dans 
fa memoire „que de la lire E laremarquer fur le papier, 
«ay que d'ordinaire c'eff ce qui les arrefle le plus, > 
bn embara[[Je davantage. 
= C'eff poarquoy l'unique moyen, ce me femble , de 
leur faire biea-tofl [pavoir les Rudimens ,eft de leur em 
faire apprendre premierement les Regles, ce qu'ils peu- 
vent faire prefque en fe joñant : EF de leur fatreen mef- 
me temps decliner quantité de Noms, ES conjuguer 
quantité de Verbes, leur montrant comment ce qui eft 
feparé par uutiret dans ceux qu'on leur propofe deu pour 
exemple, fe rapporte entierement à ces Regles ,€9 fe doit 
trouver dans tous les autres, qu'on leur fera decliner 
ou conjuguer. 

Fe croy qu'il eft à propos d'abord , pour ne les pas em- 
baraffer. dans les Conjugaifons, de ue leurfaire appren- 
dre qu'un feul Verbe à lafais J comme Amo par exem- 
ple tout entier , en joignanttoñjours les Temps Subjonc- 
Efi aux Indicatifs: C9 puis quaud ils fcauront celuy-la, 

leur 


H 
| 
| 
| 
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leur faire apprendre Moneo , Ze enfuite les autres; en 
leur faifant remarquer la difference qu'il y adu Verbe 
qu'ils apprennent à celuy qu'ils out appris, E qus 
voyent a coflé , «e qui eft prejque toñjours dans lape- 
ultime ` Parce qu'ainfr ils conjuguent plus aifément 
un Verbe, C9 ont plus de facilité à apprendre les fui- 
VANS, 

Mais quand ils lesont veustous quatre, il fert auff 
beaucoup pour les bien fonder, de les leurs faire conju- 
guer tous enfemble par chaque Temps, comme le prejent 
Indicatif 4'Amo, Moneo, Lego €? Audio, pas 
le prefent Subjonciif, enfuite leurs Imparfaits, EF le 
refle, parce gum 5 ils s’'accoñtument mieux aeare- 
marquer les differences pour; les reconnuiftre dans les 
Auteurs, 

Pour ce gai efl des Verbes irreguliers , ilfaut aufi 
leur faire toñjours joindre chaque Temps Subjonékf 
avec les Indicatifs, quoy qu'on psal palerces Verbes 
plus legerement d'abord, fe contentant prefque qu'ils 
en ayent feulement quelque idée generale, auffi-biem 
que de la convoiflance des parties d'Üraifou, dans lefa 
quelles il fuffit qu'ils [cachent que le Nom eff ce qui mar- 
que les chofes,€9' le erbe Ce gu exprime les actions ; 
Je contentant de comprendre les quatre dernieres parties 
fous le mot de PARTICULES IN DECLINA- 
BLES, C9 fe refervant de leur faire mieux entendre le 
refte par la pratique EF par la lecture de quelgue Auteur 
facile; laquelle pourra leur donner entrée fi-10f qu'ils 
Jrauront Allez, bien décliner Ee conjuguer, EF qu’ils au- 
rout une connoiffance pa[Jable des autres Regles, dans 
lefguelles ils fe confirmerant toñjours de plus en plus par 


. Pafage. C'efl pourquoy il vant mieux, lors qu'on les in- 


terroge pour lesexercer , leur demander ,par exemples 
quel Temps c’eft que Mandaturus gue de leur faire di- 
re le Participe futur de Mando; t9 quel Casc'eft que 


AS$ Prin- 


EXPLICATION DU NOUVEL ORDRE 
Principe , que de demander l Ablatif de Princeps; par- 


ce qu'ayant pour but de leur faire entendre les Auteurs 

Latins; C9 ayant befoim pour cela de fravoir rapporter 

zous les Cas des Noms à leur Nominatif, Ef tous les 

Tems des Verbes à leur Prefent; ilfaut d'abord les ac- 

coñtumer à ce qui leur doit to%jours fervir dans la fuite 

de leurs études. 
U eft bon au[Ji de leur faire remarquer avec autant de 
p foin la Conjugaifom Françoife que la Latine, puis que ce 
` feroit une honte à des Enfans qui étudient, dene pas fga- 
voir la langue dans laquelle ils ont efié élevez. 

Il me refte a dire, queje Sau point mis icy de Concor- 
dances, comme on fait dans les autres Rudimens, parcé 
que j'ay reconnu par plufieurs experiences , qu’en un 
mois de temps on peut tirer les Enfans de ces Principes , 
pour les faire paffer aux autres Regles qneÿ'ay fait im- 

primer enfuite , Co quicomprennent la Syntaxe; comme 
tout le refte de Defpantere , avec une facilité dont il weft 
pas befoin que je parle maintenant ; Je fupplie feule- 
ment le Lecteur de lire P Avis que f ay mis au commen- 
cement de ces mêmes Regles dans la Nouvelle Methode, 
ÈS il verra tout le deffein que je me fuis Pad, ÊF les 
raifonsque jay enës de suettre ces Regles en François, 
de me les mettre pas [eulementen Profe, mais em 
Vers François, 


f 
SEENEN 


LES RUDIMENS 


D'E TA 
LANGUE LATINE, 


Reduits en un nouvel ordre trés-clair & trés- 
methodique. 


Avec des Regles pour apprendre facilement a EI 
en pen de tems à bien décliner € conjuguer. 


REGLE PREMIERE 


Des parties d'Oraifon, ou as mots qui compofent le 
difcours. 


. Le VERBE © le NOM fom toñjonrs 
` Goen de tout difcorrs : 
- Mais fous le Nom nous comprenons 
Les Participes © Pronoms. 
3. On y joint les indeclinables ; 
Comme Haud, Per, Et, Hem, Zeit 


'Ow compte d'ordinaire jufques à huit fortes 
À de mots qüi peuvent entrer dans le difcours ; 
& qui en font comme les parties ;  fçavoir le 
Nom, le Pronom , le Verbe, le Participe ; ;l'Ad- 
verbe , la Prepofition ; la Conjonétion , Sc l'Inter- 
je&ion. 
1. Mais de ces huit , il y en a toájours deux princi- 
pales, 


z RvDIMENS EN NOUVEL ORDRE. 


pales, & qui en font comme les Parties effentielles; 
fçavoir le Nom, qui marque les chofes; & le VER- 
BE, qui exprime l'affirmation d'une chofe. 

-4. Les autres, ou fe rapportent à ces deux-cy , com- 
me le Pronom & le Participe, qui font compris fousle 
nom, ou elles ne fervent que pourlesjoindre enfemble , 
& fpecifier ou determiner leur fignification. 

3. Telles font les quatre dernieres , qui peuvent 
eftre comprifes fous le mot de PARTICULES IN- 
DECLINABLES, Comme Haud, Adverbe; Per, Pre- 

ofition; £r , Conjonétion ; Hem, Interje&ion , & 
femblables. 


DU NOM. 
RE Gram EE 


Ce quec eft qu'ün Nom, & qu'il y ena de deux fortes. 


NOM efl ce qui fert à nommer y 

Dont deux fortes faut diflinguer : 

Le SUBSTANTIF marque la chofè: 
E: ADJECTIF, comme eft la chofè. 


E Nom eft un mot qui fert ànommer , ou à qua- 
lifier quelque chofe. 
Ainfi il y a deux fortes de Noms; le Subft antif & 
Y Adjeáif. 

Le Sussranrrreftceluy qui fignifie fimplement la 
chofe, & fubfifte deluy-méme en l'oraifon ; comme Do- 
MINUS, le Seigneur ; PATER, lePere; MAGISTER 
le Maifire. 

L'Anjecris e celuy qui marque de quelle fa- 
con eft la chofe, & qui fert à laqua lifier. C'eft pourquoy 


il fuppofe totjouts un. Subftantif auquel il fe rapporte ; 
comme 


l- 
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comme quand on dit, GRAND Seigneur; Bow Peres 
BELLE Maifon. 

Ainfi toutes les fois qu'on peut ajoüter ce mot (c H o- 
se) avec un Nom, c'eft une marque qu’il eft Adje&if: 
Par exemple, Rouce eft un Adjectif, parce qu'on dit 
bien chofe rouge: mais SEIGNEUR eft un Subftantif , 
parce qu'on ne peut pas dire chofe Seigneur. 

Il faut confiderer dansles Noms, le Genre, le Nom- 
bre,le Cas, & la Declinaifon. 

1l y a trois Genres parmiles Latins, le Mafculin , com- 
me Hic DoMzNus, le Seigneur; le Feminin, comme 
Hac Murizm, la femme; le Neutre,comme Hoc 
TEMPLUM, le Temple. Lon y ajoüte encore le Com- 
mun pour les Noms qui conviennent aux deux fexes, 
comme Hic er Hzc PARENS, le Pere ou la Me- 
re: & le Douteux pour ceux qui ont effé pris tantoften 
un Genre, & tantoft en l'autre par les Auteurs La- 
tin, comme Hzc aut Hoc vurcus, le mens pern- 
pte. 1 

Il y a deux Nombres, leSingulier qui ne s'entend que 
d'un feul, comme DomrNus, le Seigneur: & le Plu- 
rer qui s'entend de plufieuss; comme Dour NI, les 
Seignenrs. 

H y a fix Cas ou changemens determinaifons , le No- 
minatif, le Vocatif, le Genitif, le Datif, PAccufatif 
& l'Ablatif. ? 

Il y a cinq Declinaifons qui naiffent dela differente ter- 
minaifon de ces Cas, dont nous donnerons des Regles 
particulieres,afin que fur elles on puiffe facilement decliner 
toutes fortes de Noms, comme on peut voir dans les pa- 
ges fuivantes. 


POUR 


4  RuDIMENS EN NOUVEL :ORDRE. 
POUR LE FRANCOIS. 


"os ce qui fait la difference des Cas en noftre Lan- 

gue, c'eft ou l'Article, ou lesPrépofitions. Ainfi 
aprés avoir mis la fignification Francoife à chaque Cas 
dans la premiere Declinaifon , je me contenteray dans la 
fuite de la mettre feulement au deffus du mot Latin , & 
d'ajoüter ces Articles, ou Prépofitions, à cofté de cha; 
que Cas; eftant facile aprés cela d'y joindre la fignifica- 
tion du Nom qui fera awdeffus. Mais je metteray icy 
apart ces differences des Cas Francoistout aulong , pour 
faire voir les marques ordinaires parlefquelleson les dif} 
tingue en noftre Langue. 


ARTICLE FRANCOIS 
5 
Entremeflé de quelques Prépofitions; pour mar- 
quer la diftinétion des Cas en mefme green 


LrESiNGurrEsm. 


Nominatif Le, la. 

Le-Vocatif n'a point d'Article, mais quelquefois on y 
met cette particule, O. 

Genitif. Du, de , de la. 

Datif. A au ,à la. 

Accufatif. Ze, la. 

Ablatif. Du „de , dela , par le, avec le &c. 


Le PLuURIER. 


Nominatif. Les. 

Genitif. De, des. 

Datif. A, aux. 

Accufatif, Les, 

Ablatif, De, des par , avet , &c. 


DE- 


DECLINAISONS 
DES NOMS. 
PREMIERE DECLINAISON, 
Recce III 
Des terminaifons de la Premiere en tous fes Cas. 


I. Feminins la Premiere en A 
Decline par æ,x jam As 

Plurier, Sa SUD is. as : 

2. Da Darif l Ablatif feras. 
1. La premiere comprend des Noms Feminins en 


À, qu'elle decline ainfi fuivant les Declinaifons mar- 
quées dans la Regle. 


M USA, Feminin. 
LE SINGULIER. 
Nom. Voc. Muf- a la Mufe. 


Genitif. Muf =, 


de la Mufe. 
Datif. Muf- 


à la Mufe. 


Accufatif, Muf am, la Mufe. 
Ablatif. Muf- å par la Mufe. 
LE PLURIER. 
Nom. Voc. -Muf æ, les Mufes. 
Genitif. Muf. arum, des Mzfes, 
Datif. Muf is, aux Mafes, 
Accufatif ` Mut oe, Les Mufes, 
Ablatif. Muf is, par les Mufes. 


2. Remarquez que ce qui eft dit icy, qu'au Plurier 
l'Ablatif eft femblable au Datif » cft vray dans toutes 
les Declinaifons. 

Fe paffe les Noms Grecs en E 
les Enfans, refervant à enparl 
arée des Regles des Declinaifons. 


» pour ne point embaraffer icy 
ér plus particulierement à l'en- 


SE. 


RUDIMENS EN NOUVEL ORDRE. 
SECONDE DECLINAISON. 
P R see IV 


Des terminaifons de la Seconde. 


I. La Seconde US, UR, UM, IR, ER, 
Fait 1,0, um, 0, Singuliers 
Puis i, orum, is, Os, prendra : 

2. Mais le. Neutre a trois Cas en a. 


I, La Seconde ayant pour terminaifons US , UR, 
UM; IR, ER, fait fes Cas comme ils font marquez 
dans la Regle. 

2. Les Noms Neutres ont toüjours trois Cas fembla- 
bles, fçavoir le Neminatif, Vocatif, & Accufarif. Etces 
trois Cas fonttoüjours terminez en-À au Plurier, entou- 
tes fortes dé Declinaifons. : | 


REGE E V. | 


Du Vocatif de la Seconde. 
Le Nom pour Vocatif fe met: 
US, e prend; AUS propre ì fait. 

Le Nominatif & le Vocatif font ordinairement fem-' 
blables: De forte que le Nom méme fert pour toüsles 
deux; comme Mu , Voc. Mufa. Magifter, Voc. Ma- 
gifler, &c. Neanmoins les Noms en US le font en E; 
comme Déminus , Dómine : & les Noms propres en 
iUS,enl; comme Virgiliws, Virgili. Voyez ces 
Noms cy-defious. 


€ 


Da 
es 
A= 
ES 
n 
es 


DrEcriNAIrisoNs DES Noms. 45 


> :Ma[culin. T E MP LU M, Neutre. 
LE SINGULIER: LE SINGULIER: 
Seigneur: Temple: 
Nôm. Dómin- us de Nom. Templ- um, le. 
Voc. Dómin- €, Voc. Comme le Nominatif. 
Gen. Dómin- i du. Gen. Templ- du. 
Dat. Domin-0, A4. Dat. Templ- o au. 
Acc:  Dómin- un le. Acc. Comme le Nominatif. 
Abl  Dómin- c Bar le. Abl. Templ-6,. par ie 
LE PLURIER. LE PLURIER. 
Seigneurs. .. Temples. 
N.V. Dómin- les, N. V. Templ- 2; les, 
Gen. Démin- órun, des.Gen: Templ- órum, des. 
Dat. Dómin- is, aux. Dat. Templ- is, aux. 
Acc. Dómin- os, les. Acc. Comme le Nominatif. 
Abl. Déómin-is, par les. Abl; Templ- iS, par les. 
MacGxgrEr, Mafuls.-WV x& GiLIbS , Mafiulin, 
Maiftre: Virgile. 
Nom. Magift- € le. Nom. Virgil- ius, 
Voc. Comme le Nominatif. Voc. Virgil-i 
Gen. Magiftr- du. Gen. Virgil- ii, de. 
Dat. Magiftr- au, Dat. Virgil- io, à. 
Acc. Magiftr- u le. Acc. Virgil- ium , 
Abl. Magiftr- ô, par le. Abl. Virgil- iô, gar. 
Le Plurier ES le refle Les Noms propres n'ont point 
comme Déminus. de Plurier. 


Quelques Noms en ER ; retiennent E par tous les 
Cas; comme PUER, PUERI, PUERO ; PUERUM, 
&c. Enfant. 

Ceux en. IR & en UR fe declinent de méme que 
les autres ; comme VIR , VIRI, VIRO, l’homme, le 
máry. SATUR, SATURI, SATURC , faonl. 


B AD. 


$  RuDiMENs EN NOUVEL ORDRE. 
ADJECTIFS 


De trois terminaifons. 


… Les Adjectifs qui ont trois terminaifons , Jont de la pre- 
shiere pour le Féminin, e» dela feconde pour le Mafeulin 
€ le Neutre; c7 ft declinent ainfi : 


LE SINGULIER; 
Le Mafculin , Le Feminin , Le Neutre, 
commebDóminus', commeMufa , ‘comme "Templum. 


Bon. Bonne, Bon. 
Nom. Bon-us. Bon-a. Bon-um. 
Voc. Bon-e. Bon-a. Bon- um, 
Gen. Bon-i: Bon. Bon- 
Dat. Bon-o. Bon-æ. Bon -o. 
Actuf Bon-um. Bon-am. Bon- um, 
Ablat.Bon-0. Bon-à. Bon-o. 

LE PLURIER. 

Bons. Bonnes. Bons. 
N. V. Bon-i. Bon-z. Bon-a. 
Gen. Bon-ôrum.  Bon-árum. Bon-érum, 
Dat. Bon-is. Bon- is. Bon- is. 
Accuf. Bon-0s Bon-às. Bon-a. 
Ablat. Bon- is. Bon-is. Bon- is. 


AVERTISSEMENT. 

Nous avons mis icy cet Adjcétif tout au long, pour 
fervir de regle à tous les autres, tant Noms que Partici- 
pes; Neanmoins il n'eft pas neceffaire de les faire decli- 
ner aux Enfans tout enfemble par les trois Genres ; mais 
feparément. Ce quileur fera beaucoup plus aifé , & 
qui fuffit pour l'ufage. Se > 

Mais remarquez qu'il y a de ces Adje@ifs qui ont le 
Mafculin en ER, comme Afper, afpera, afperum , Ru- 
de, afpre: Niger, nigra, nigrum, Noir. 

'TROI- 
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TROISIEME DECLINAISON. 
Recre VI. 
Des Noms de la Troifiéme Declinaifon. 
i. La troifíéme a tout Genre, Noms, 
De plpfieurs terminaifons. 
Faifant is, i, em, ( im) e ( i) 
Es; um ( ium ) ibus zafi. 
2. Trois derniers Ordres declinables , 
Ont trois Cas pluriers femblables. 

7. La troifiéme comprend toutes fortes de Genres; 
& quantité de terminaifons. Elle fe decline comme il 
eft marqué dans la Regle; ‘où les terminaifons qui font 
enfermées en-parenthefe, font celles qui peuvent eftre 
doubles en certains Cas, cômme nous dirons plus am- 
plement dans les Regles des Declinaifons. 

. 2. Les trois dernieres Déclinaifons ont le Nomina- 
tif, Vocatif & Accufatif toûjours femblablesau Plurier: 
la quatriéme les ayant en US , & la troifiéme & cin- 
quiéme en ES. "Voyez les pages fuivantes. 

PATER , Mafculiz. GU BILE; Neutre. 
Lr SINGULIER? | LE SINGULIER. 


Pere. Lii. 
N. V: Pat- er Le. N. V. Cubil- €, le. 
Gen. Patr- is, du Gen. Cubtl- is, * da. 
Dat. Patr- au Dat. Cubil- i, AH, 
Acc. Patr- le. Acc. Comme le Norminatif. 
Abl  Patr- e, pare. Ab. — Cubil- i, par le. 
LE PLURIER. LE PLurier. 
i ` Peres. Lis. 
N. W. Patr- es, les. N. V. Cubil- ia, les. 
Gell. Patr- | des. Gen. Cubil- f des, 
Dat.  Patr- E aux.Dat. Cubi- i e. 
Acc. Patr- les; Acc. Comme le Nominarif. 
Abl. Patr- i parles. Abl. Cubil- ibus , par les. 
1 B 2 A D- 


toO RUDIMENS EN NOUVEL ORDRE, 
ADJECTIFS 


D'une ou de deux terminaifons. 
Les Adjebtifs d'une ow de deux terminaifons (ont. tojours 
de la Troifiéme, comme 


FELIX OMNIS e OMNE. 


de tout Genre. M. eg F. Neutre. 

Le SINGULIER. Le SINGULIER. 
t Heureux. Tout. 
N. V. Feli- x. N. V. Omn- is & omn- c. 
Gen. Felíc- is. Gen. Omn- is. 
Dat. Felíc- i. Dat. Omn-i. 
Acc. Felíc- em & Feli-x. Acc. Omn- em & omn- e. 
Abl Felíc- e & i. Abl  Omn-i 


LE PLURIER 
N. V. Felíc- es& ia. 


Gen. Felíc- ium. 
Dat. Felíc- ibus. 
Acc. Felíc- es & ia. 


Abl. Felíc- ibus. 
PRUDENS. 


. Ls PruRIER. 
N. V. Omn- es& omn- ia. 
Gen. Omn- ium. 
Dat. Omn- ibus. 
Acc. Omms- es & omn- ia. 
Abl.. Omn- ibus. 


FORTIOR. e» FORTIUS. 


de tout Genre. M. c» F. Neutre. 
LE. SINGULIER. LE SINGULIER. 
Prudent. Plus fort. 
N, V. Prude- ns. N. V. Fort- ior & fort- ius. 
Gen. Prudént- is. Gen. Fortiór- is. 
Dat. Prudént- i. Dat. Fortiór- i. 
Acc. -Prudént- em & ns. Acc, Fort- 1jórem. & ius, 


Abl. Prudént- e &i. 
LEPLURIER- 


AN, ` Fortir- e & i. 
LE PLURIER. 

N. V. Prudént- es& ia. N. V. Fortiór- es& a 

Gen. Prudént- um, &c. Gen. Foïtiér- um, &c. 


Ainfi ces Adjectifs fe declinent comme le Subftantif, 
mais le Neutre ayant toüjours fes trois. Cas femblables , 
fcavoir le Nominatif, Vocatif & Accufatif: Felicem eft 
pour le Mafculin & Feminin: & Felix demeure pour le 

eu- 
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Neutre: de méme au Plurier Felices eft pour le Mafculin 
& Feminin : & Felicia pour le Neutre. Et ainfi des autres. 


QUATRIEME DECLINAISON. 
R-ExEOESGVIL 


De la Quatriéme Declinaifon. 
I. La Quatriéme US a recens 
Singulier Üs, ui, um, U: 
Plurier ûs, üum. ibus: 
2. Hors que quelques Noms ont ubus. 


I. La Quatriéme n'a que des Noms en US, qu'elle 
decline ainfi : 
FRUCTUS. JESUS. * 
j Nom propre de noftre 
Mr e t Sauveur , fait le Nominatif 
* eu US,lAccufati£.en UM, 


Fruit, '& les autres Cas en U. 
N. V. Fruct- us. le Les Noms en U;comme 
Gen. Fruct- üs. du. Cornu , nefe declinent point 
Dat. Früét- ni, 4H. au Singulier, mais au Plu- 
Acc. Fruct- um, le. xier ils fe declinent ainfi : 
Abl. Fruc&- o par-le. CORNU, Neutre. 
LE PLURIER. LE PLURIER. 
Fruits. Cornes. 
N: V. Fruct- us, les. N. V. Córn- üa, les 
Gen. Früc&- uum, des. Gen. Córn- iium , des. 
Dat. .Früct-ibus, ` one, Dat. | Córn-ibns. aux, 
Acc,  Fruct- us, les. Acc. Comme le Nominatif. 


Abl Frú&t- ibus, parles AN. ` Córn-ibus, par des, 
2. Les Noms qui ont UBUS au Datif & à l'Ablati£ 
plurier, font Lacus, uz lac; Arcus, un arc;. Specus , une 
caverne: Artus , les membres du corps , les jointures; Tribus, 
une tribu, une famille; Portus, un port ; Partus , Ven- 
fautement ; avec Veru, une broche » qui fe decline comme 
Cornu. Voyez les Regles des Declinaifons. 
e à B 3 CIN- 


12  RoupiMENS EN KouvEr ORDRE, 
CINQUIE'ME DECLINAISON. 
RE GCE VIII 
De la Cinquiéme Declinaifon: 

1. Aux Noms de la Cinquième en ES, 
Ei, ci, em Mes" 7e fais. 
Puis es Et même erum, ebus: 

2. Mais en fort pes de Noms recäs. 


1. La cinquiéme n'a que des Noms en ES, qu'elle 
decline ainfi qu'il eft marqué dans la Regle, comme 


DLE.:S. 
LE SINGULIER. LE SINGULIER. 
Mafculin e Feminin. Maftulin. 
Jour. Jours. 

N. V. Di-es, Je, MV Di- es, les. 
Gen. Der, du. Gen. Di-érum, des. 
Dat. Di-ci, 44. Dat. Di-ébus, aux. 
Acc. Di-em, le. Acc. Di-es, les. 
Abl. Di-e, l. Abl. Di-ébus, les. 


2. Les Cas de cette Declinaifon en ERUM & en 
EBUS, c'eft à dire le Genitif avec le Datif & Ablatif 
Pluriers, ne font ufitez qu'en fort peu de mots ; com- 
me Dies , dierum, diebus ; Res , rerum » rebus , XC, 
La plufpart des autres n'en ont point. Voyez les Re- 
gles des Declinaifons. 


LES NOMS DE NOMBRE. 


D U O. 
PoE RTE R 
M. F. N. 
Deux. Deux. 
N. V. Du- o; Du-:z, Du- o, 
Gen. Du-óium, Du-áum, Du- om, . 


Dat. 


eegen 
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Dat. Du- 6bus, Du- ibus, Du- óbus. 
Ace Di x Du- as, Du- o. 
Abl. Du- ébus, Du- ábus, Du- óbus. 
TRES. 
P'LURTE R. 
M. €» F. N. 

Trois. Trois. 

N.V. Tr- ce Tr- ta. 

Gentif. Tr- juin, 

Datif. Tr- ibus. 

Accufatif. Tr- es& Tr- ja. 

Ablatif. Tr- ibus. 


Declinez Amro, Amra, Amzo, deux, comme Duo. 

Les autres Noms de Nombre, depuis Quatre juf- 
ques à Cent font indeclinables , Qu4/wor , quatre; 
Quinque , cinq s Sex , Dr: Septem, fept ; Offo , huit ; 
Novem, neuf; Decem ,dix; Vndecim, onze; Duodecim, 
douze; Trédecim , treize; Gwaruórdeiizs , quatorze; 
Quindecim, quinze; Séxdecim, feize; Septémdecim , dix- 
fept; Offódecm , dix-huit; Novémdecim , ‘dix-neuf ; 
Viginti , vingt; Vigénti-unus, vingt.& un ; Vigénti-duo, 
vingt & deux; Vigéntistres, vingt & trois , ec. Triginta, 
trente ; Guadragzzta , quarante ; Quinquaginta , cin- 
quante, ec. Voyez la Nouvelle Methode. 

COMPARAISON DES ADJECTIFS. 

Es Noms Adjecufs ont trois degrez differens que 

l'on nomme de Comparaifon. 

ri. Le Pofitif, qui fignifie quelle eft la chofe fim- 
plement; comme SANCTUS, Saint. 

2. Le Comparatif, qui fait toüjours comparaifon 
entre les chofes, & augmente la fignification du Pofi- 
tif, comme SANCTOR, plus Saint. 

3. Le Superlatif, qui fignifie la maniere de la 
chofe , en degré fuprême & avec excés , comme 
SANCTISSIMUS, /res-faint , ou le plus faint. : 

B 4 Mais 
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Mais on fe peut fervir de l'Adverbe Magis avec le 
Pofitif, au lieu du Comparatif, &z de Vald> ou Maxime 

au lieu de Superlatif; comme Macis Sanctus , plus 
' Saint. VALDE, Ou MAXIME SANCTUS, tres faint. 


D'OU LES COMPARATIFS ET LES 
SUPERLATIFS fe forment. 


Les Comparatifs fe forment du Cas qui finit en I, 
en ajoütant OR pour le Mafculin & Feminin : & US 
pour le Neutre ; comme  Sanézus > Genitif Sandi ; 
Sánélor ex» fAntlius , plus Saint Fortis , Datif Forti ; 
Fôrtior & fortius, plus fort. 

Le Superlatif fe forme du mefime Cas en ajoütant 
SSimus avec deux SS , comme du Genitif Saz££i , Sanctiffi- 
7745 , tres-faint: du Datif Forti ,. Fertiffimus ,tres fort. 

Neanmoins les Adjectifs terminez en ER ; forment 
leur Superlatif en ajoûtant Rizzzus : Tener , tendre ; Te- 
zérrimus, tres-tendre. Pulcher > beau; Pulchérrimus , 
tres-beau. : 

Mais MatZrus, qui eft meur » fait maturiffimus , Se 
tratérrimus , tres-meur. 


A VERTISSEMEN T. 


Le Comparatif fe connoift en François quand il ya 
PLUS devant le Nom Adjectif, & QUE aprésle mefme 
Nom; comme plus faint que, SANCTIOR. Le Superlatif 
fe connoift en Francois quand il yale LE PLUS, ou 
TRES, comme Sancrissimus, Je plus faint , ou £res- 
faint; comme qui diroit trois fois faint. 

Pour le Latin , il fuffit d'abord de marquerquele Com- 
paratif eft terminé en IOR pourle Mafculin & Feminin, 
& en IUS pour le Neutre, & que le Superlatif eft d'ordi- 
naire terminé en SSIMUS, ou RRIMUS. 


IRREGULIER S. 


Ceux-cy font leur Superlatif en LLIMUS 3 facilis , 
facile; Hwilis, bas; vil & abject ; Similis, dir 
; s d'o 
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d’où viennent Facillimus, Humillimus, Simillimus. Quel- 
ques-uns y ajoûtent encore. Agilis , agillimus ; Gracilis, 
gracillimus; Docilis, docillimus, mais fans autorité. 

Les Noms qui font formez des Verbes, Facio, Dico, 
Volo, font leur Comparatif en ENTIOR , & leur Super- 
latif en ENTISSIMUS; comme Magnificus , magnifi- 
que ` Magnificentior , magnificentiffimus. Maledicus , mé- 
difant :- Maledicentior , maledicentiffimus. Benevolus affec- 
tionné: Benevolentior , benevolentiffimus. Mais Mirificus 
fait zsirificiffimus dans Ter. 

Quelques-uns y ajoütent les compofez de Loquor ; 
comme Vailequus , vaniloquentior , vaniloquentiffimus s 
mais il ne faut pas les admettre fans autorité , outre qu'il - 
paroift par Cic. que les Compofez de ce Verbe eftoient 
formez en ENS.  Breviloquentem jam me tempus ipfum 
facit , 8. ad Att. ep. 19. 


CEUX-CY SEMBLENT ENCORE 


Prus IRREGULIERS. 


Bonus, bon. Melior, meilleur que. Optimus, #res-bon, 
Malus, mauvais. Pejor, plus mauvais. Pefümus , tres 

(mauvais. 
Magnus , grand. Major , plus grand. Maximus »tres-grand. 
Parvus, petit. Minor, plus petit. Minimus, zres-petit. 
Muitus, plurimus. beaucoup. Multa , plurima. Multum , 
plus, plurimum. : 

D'où vient mefme au Plurier le Comparatif Plures 
pour le Mafculin, & Feminin. 

Il faut rapporter à ceux cy les Adje&ifs, dont le Pofi- 
tif femble dérivé d'une Prépofition, ou d'un Adverbe; 
comme Exterus, Ou exter , exterior ,extremus , OU extigaus. 
Citer ( qui fe trouve dans Caton ) citerior , citimus. Superus, 
fuperior , fupremus & fummus. Inferus , inferior infimus & 
imus. Poflerus , pofterior , poffremas & pofiumus , dontquel- 
ques-uns femblent eftre formez par fyncope des autres 
qui feroient reguliers, mais qui font inufitez. 


B zs DES 


I6  RUDIMENs EN NovvEr. ORDRE. 
DES PRONOMS., 

LEs Pronoms forit des Noms qui tiennent la place 

d'autres Noms ; comme au lieu de dire Pers 

féciz , Pierre l'a fait, on met un Pronom, & on dit ; 
Ille fecit, il l'a fait; fçavoir Pierre. 

Il y a huit Pronoms, qui font Ego , Tu „Sui , Ille, Ipfe, 

Ife, Hic, Is: dont les trois premiers font Subftantifs ; 


& les autres Adjectifs. 
Ils ont fix Cas, mais Ego n'a pointde Vocatif Et les 


autres mefme en ufent rarement, fi ce n'eft Tz. 


EGO, moy. TU , roy, ou vous. 
Pronom de la r. Perfonne. Pronom dela 2. perfonne. 
LE SINGULIER. LE SINGULLER.: 
N. Ego; sen on je N.V. Tu; toy, taou vous. 
G. Mei; de moy. Gen. Tui; de toy. 
D. Mihi; à moy, ou me. Dat. Tibi; -à toy, ou ze. 
À. Me; moy, ou me. Acc. Te; toy, te, ou Vous. 
À. Me; de moy Ouparmoy. Ab. Te; de toy, ou par vous. 
LE PLURIER. LE PLURIER. 
N. Nos; ous. N. V. Vos; vous. 
G. Noftrüm ?) Gen. Veftrüm , 
vel de nos. vel de vous. 
Noftri; Veftri. 


D. Nobis; à nous. Dat. Vobis; à vous, 
A. Nos; nous. Acc, Vos, vous. 
À. Nobis; de nous. Abl. Vobis, de vous. 
SUL, /oy ou foy-mefme. 
Pronom de la troifiéme perfonne. 
Daa point de Nominatif , & fe decline au Plurier 


comme am Singulier. 
Genitif. Sui, de /zy, ou d’eux-mefnes. 
Datif. Sibi, 2/zy, ow à eux-mefmes. 
Accuf Se, foy, oufe, ou eux-mefmes. 
Ablat. à Se, de foy, ou d'eux-mefines, 
Le PRO- 
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PRONOMS ADJECTIFS. 


ILLE ,i, luy , le, celuy-la. 
Ula , elle , la „celle-là. 


Illud, ce. 
LE SINGULIER. 


D. Ilii. 
A. Illum, Illam, Illud. 
A. Illo , Hla, Illo. 
LE PLURIER. 
N. Illi , Illa, Illa. 


IPSE „luy, ou luy-mefme. 
Ipfa , elle , ou elle-mefme. 
Ipfum, le mefme. 

LE SINGULIER. 
N. Ipfe, Ipfa, Ipfum. 
G. Ipsius. 

D. Ipfi. 
A. Ipfum, Ipfam, Ipfum. 
A. Tpfo , Ipfa, Ipfo. 
LE PLURIER. 
N. Ipfi , Ipfe, Ipfa. 


G. Illórum, Illárum,Illórum.6. Ipfórum , Ipfarü , Ipfórü. 


D. Ulis. pfis. 
A Illos, Illas, Illa. A. Ipfos, Ipfas, Ipfa. 
A. llis. 


A. lpfis. 
Decdinez de mefme ISTE , i/la , if{ud. G. iflius. D. ifi. 


o ——— —————— 


Hic ,velay cy- 
Hoc, ee, 

LE SINGULIER. 

N. Hic, Hac, Hoc. 

G. Hujus. 

D. Huic. 

A. Hunc, Hanc, Hoc. 

A. Hóc, Hâc, Hóc. 
LE PLURIER. 

N. Hi, Hz; Hec. 


Hzc , celle-cy. 18, celuy-là. EA > celle-là, 


Id , cela. 


LE SINGULIER. 
N. Is, Ea, Id. 
G. Ejus. 
D. Er 
A. Eum, Eam, Id. 
A. EÓ, Eà, EG. 

LE PLURIER. 
N. li, Ex; Fa ; 


G. Horum, Hárum,Horum G. Eórum , eárum , eórum. 


D. His. 
A. Hos, Has, Hzc. 
A. His. 


D. Eis, ox , iis. 
A. Eos, eas, ea. 
A. Eis, on iis. 


AVER- 
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AVERTISSEMEN T. 


1. Ille & 1pfe font de toutes perfonnes. Ego ipfe , moy- 


mefme. Ile ego, moy. Tu ipfe , Tu ille. Ile marque ordi- : 
WM nairement la loüange; . Magnus ille Alexander. Et ifle fe 1 
| dit le plus fouvent par mepris; Iffe Verres, 4 


| 
| 2.Les Pronoms ont des compofez; comme Egomet, moy- 
I mefme; ipfemet , luy-mefme. Hicce , celuy-là. L'on dit auffi i 
| Idem , eadem „idem ,le mefine, ou la meine Et autrefois 
l'on difoit au Plurier iidem , & idem ; ce que Charifius dit 
MI que Cefar approuvoit dans fes livres de l'Analogie. 
wl 3. Nous avons omis expréslesautres Pronoms p Meus, 
du tuus , fuus , nofler , vefler , que l'on appelle Poffeffifs , & no- 
I firas & veffras , eftimant qu'il n'y avoit pas plus de raifon 
Il de les mettre icy , que ces autres, Abus, nullus , folus , alter, 
| &c. que quelques-uns font auffi paffer pour Pronorms, & 
Wl qui font de purs Noms Adje&tis. Neanmoins on peut 
D remarquer que Meus, tuas , (uus, font formez des Genitifs, 
MI mei, tui, [ui : Ft que nofler & noftras , vefler & vefiras , vien- 
Wii nent des Pluriers Nos, Genit. ro/frém, Et Vos, Genit. 
| vefirim. 


M La Declinaifon du Relatif QUI ou QUIS avec fes Compofez., 
y SINGULIER. 

Vull Nominatif Qui, vel Quis , quel, lequel, ou qui. 

di Que, vel Qua , quelle, laquelle , ou qui. 


E: Quod, vel Quid, quel, lequel, ou qui. 
I. Genitif ` Cujus. 


Datif Cui. 

M Accufatif Quem, Quam, Quod, vel Quid. 

| Ablatif Quó, Qui, Quó, vel Qui. : 

| eet RR I EB. | 

Nominatif Qui, Qu&, Quæ, vel Qua. 
Genitif | Quorum , Quarum , Quorum. 
Datif Queis, well Quibus. 

|| Accufatif Quos , Oms, ` Que, vel Qua, 


|| Ablatif ` Queis, vel Quibus. 

i| AVERTISSEMENT. 
Du Genitif Cujus, fe fait aufíi Cujus ,à ,um , Cujum pecus, 

Virg, 
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Virg. Cuja littera ; Et Cujus , dis, comme Nofiras, &tis. 
Pour les compofez de Qui, oude Quis, je mettray feu- 
lement leur Nominatif, parce qu'ils fe declinent de mef- 
me que leur Simple, comme Qui-dam, Qua-dam , Quod= 
dam , vel quid-dam , Cuju[-dam , Cuidam, &c. 
Les Compofex. de QUI. 
Quicámque, Quæcimque, Quodcámque. 
Quiconque, chacun, Où chacune, tout ce qui. 
Quidam, Quaedam , Quoddam , vel quiddam. 
Un certain ,quelqu'un , ou quelqu'une , quelque chofè 
Quilibet, Quaelibet, Quódlibet, vel quídlibet. 
Qui vous voudrez, chacun , ou chacune ,tout ce qui. 
Quivis, Quavis, Quodvis, vel quidvis. 
Qui vous voudrez, tout le monte, chaque,ce queruous voudrez, 
Les Compofez de QUIS , où il eff devant. 
Quifnam? Quaenam ? Quodnam? vel quidnam? 
Qui efl ce qui? quelle ? ane ? 
Quífpiam. Quæpiam. Quódpiam , vel quídpiam. 
Quelqu'une , ou quelqu'une , quelque chofe. 
Quifquam. Quæquam. Quodquam , vel quidquam; 
Quelqu'un , ou quelqu'une , quelque chofe. 
Quifque. Quæque. Quodque , vel quidque- 
Chacun; tout le monde, tout. 
Quifquis, | & ` Quidquid. 
Quiconque y tout ce qui. 
Les Compofez de QUIS , où il eff aprés. 
Aliquis. A/liqua.- A'liquod , vel áliquid, 
Quelqu'un, ou quelqu'une, quelque chofe. 
Ecquis. Ecqua. Ecquod , vel ecquid. 
Qui eff ce qui ? y a-t-il quelqu'un, ou quelqu'une qui? qui a 7 70 
Compofez des Compofez. 
Unufquífque.  Unaquæd; Unumquódq; vel Unüquidqs 
Chacun, tout le monde, chaque, chaque chofe. 
Ecquifnam. Ecquænam. Ecquódnam , vel ecquidnam. 
Qui dene? quelle? qui ail? DU 
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DU VERB E. 


R E'G LCE PREMIERE 


De la nature du Verbe , & de combien de fortes 
il y en a. 


Le VERBE juge en affirment, 

Le SUBSTANTIF l'effre marquant : 
Quelque chofè y joint l'ADFECTIF, 
Eflant ACTIF, NEUTRE, on PASSIF. 


E VERBE eft un mot dont le principal ufage eft 
de marquer l'affirmation ou le jugement que nous 
faifons des chofes, 

On le peut divifer en Subftantif & Adje&if. 

Le Verbe Sussrawr:rr e(t celuy qui marque fimple- 
ment l'affirmation de l'eftre, comme Sum ,.je fuis , BC 
meíme Fio, je deviens, 

Le Verbe Anger eft celuy qui ajoüte la fignifi- 
cation qui luy eil propre, à cette affirmation fimple 
commune à tous les Verbes. Comme quand je dis , 
PETRUS vivir, Pierre vit; cék la mefine chofe 
que fi je difois PETRUS par VIVENS,. Pierre eff 
vivant : où lon voit que vivit enferme. l'affirmation 
de l'efire,' & la fignification de vivant. 

Le Verbe Adjectif fe divife en Actif, Paffif & Neutre. 

Le Verbe Acrir eft celuy qui fignifie une action à la- 
quelle eft oppofée une paffion : Etle PAssrir celuy 
qi fisniüe une paffion à laquelle eft oppofée une 
action; comme Aimer, efire aimé; Bags, efire battu. 

En Latin le Verbe Actif fe termineen O , & forme de 
foy fon Paffif en ajoütant R; comme, Amo , J'aime , 
AMOR, je fuis aimé. 


Les 
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Les Verbes.NEvrREs , qui font auffi nommez As- 
sorus ou iziranfitifs , font ceux dont la fignification 
ne patfe Point ap dehors ; foit. qu'ils marquent quel- 
que action , comme .AMEULO; Jë marche : COENO > 
je foupez foit qu'ils ne marquent aucuneaétion, comme 
Jaceo , je fuis couchés SEDEO , je fuis affis: CALEO , j'ay 
chaud: ExckLro, j'excelle, XC 

Et ceux-cy en Latin fe terminent en O , comme 
l'A&if, mais ilsine forment point de Paffif en OR. 

Au contraire,il y a auffi des Verbes en OR , qui ne 
viennent point de ceux en O , & qui fous cette feule 
terminaifon OR, avoient autrefois la fignification 
Ad&ive & Paffive: & à caufe de cela ils eftoient ap- 
pellez Commuxs , dont il refte encore quelques-uns; 
comme Drenor: Caron dit, DIGNOR TE, je vous 
eflime dignes Se DicNor A TE je fuis effimé digne par 
vous: Mais parce que la plufpart de ces Verbes ont 
quitté la fignification Paflive, & n'ont retenu que celle 
de l'AGif; on les appelle. Deponens: comme Lo: 
QUOR ,-je parle., Et quelques-uns de ceux-cy ont mef 
me gardé encore lés deux fignifications dans leurs Par- 
ticipes, ainfi que nous.dirons cy-aprés. 

Le VERBE fe conjugue ordinairement avec diver- 
fité de Nombres, de Perfonnes, de Temps, & de Manie- 
res, d’où naift la difference des Conjugaïfons. 


LES NOMBRES. 


Il y à deux Nombres , le Singulier qui ne s'entend 
que d’un) feul ; comme A'mo, J'aime: Etle Plurier 
qui s'entend de plufieurs , comme A MAMU s , 7045 


aimons. 
LES PERSONNES. 


Il y atrois perfonnes. La premiére et celle qui parle, 
comme A mo, J'aime. p 
La feconde eít.celle à qui on parle , comme Åmas , 
24 aires 
La 
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La troifiéme eft celle de qui on parle, comme Amar: 


il aime. 


De la feconde perfonne de chaque temps, on forme 
aifément toutes les autres, tant au Singulier qu'au Plus 
rier, felon l'ordre de cette Table. 


Singulier. 
as al 


es | et 
is it 


ifti? it 


áris) 

ou ) atui 
are ) 
eris ) 

ou) étur 
erc) 
eris ) 

ou ) itur 


Table de la terminaifou des Perfonnes. 


Pour rAcTrIE. 


Plarier. 
ámus | átis| ant 
émus | étis| ent 
| (unt four I Indicatif. 


ímus | itis | ( int pour le Subjonclif. 
| C érunt ) 

imus iftis] ( ow ) le Preterit. 
| C oe? 


POUR LE PASSIF. 


ámur | ámini | antur 


émur [émini | éntur 


ímur |ímini | untur (Os. (pour 
les Verbes en 
10 de la 3.) 

ímur .|ímini | iuntur Keen, 


* 


LES TEMPS. 


Il y a trois differences de Temps dans la nature ;fça- 
voir le PRESENT ;le PRETERIT, X le FUTUR. . 


| 


4t —— 


Le 


il. 
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Le Prefent marque la chofe, ou l'a&ion eftre, oufe 
faireactuellement, comme Sum;ye/#is; Amo, j'aime. 

Le Preterit, ou paffé, marque qu'elle eft achevée, & 
accomplie, comme Amavi, Jay aimé. 

Et le Futur, ou à venir, marque la chofe qui 
nell pas encore, fera, & qu'elle doit arriver : comme 
Eno, jeferay, AMABO, J'Aymeray. 

Mais le Preterit fe divife en trois efpeces differen- 
tes. Car une chofe peut eftre confiderée comme ab- 
folument & fimplement pañlée; & c'eft ce qu'on at: 
pelle le Parfait; comme AMavr, jay aimé. 

Ou bien comme prefente à l'égard d'une chofe dé- 
ja paffée; & cet ce qu'on appelle Imparfait , comme 
AMABAM , j'aizmois; SCRIBE BAM, f'écrivois: c'eft à di- 
re, lors, de telle, outelle chofe pañlée , je faifoisactuel- 
lement celle-cy. 

Ou enfin, comme déjà pafíée à l'égard d'une cho- 
fe auff pañlée; comme AMA/VERAM , j'avois -aimé : 
ScníPsERAM , j'4vois écrit : c'eft à dire lors de telle 
chofe que je confidere comme paflée , celle-cy eftoit 
déjà faite auparavant. Ex c'eft ce qu'on appelle le 
Plus que Parfait. 

Les Mopes ou MANIERES. 

Mais chacun de ces Temps fe divife encore en deux, 
felon les divers Modes ou Manieres de les conjuguer, 
que l'on appelle Ixprcarre & SUBJONCTIF, pour 
mieux exprimer les differentes façons & affections qui 
fe rencontrent dans les actions. 

Le Mode Indicatif eft celuy qui montre fimplement 
les chofes ; comme Amo , j'aime; UBI Es ? où efles- 
vous? Amarams jaime; ERAM, j'efhiis, &c. 

Et le Subjonctif eft celuy qui de foy marque prefque 
toñjours une fignification non abfolué , mais qui dépend 
dequelque circonftance, ou qui tient beaucoup de l'a- 
venir. 

KWR LS SEMENT; 
Delà vient qu'il eft ordinairement jointà un autre 
C Ver- 
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` Verbe, ou à quelque particule, exprimée ou foüs-entenz 

duë, fans quoy il ne feroit pasfouvent un fens parfait & 
achevé. Ainfi quand on dit, VIDEAM , que jevaye , l'on 
foüs-entend, permetrez,, ou faites en forte , ou plaife à Dieu, 
ou femblable. Et de même, SI PUGNAVERIS, 
VINCES , fs vous combattez,, vous vaincrex , &c. 

Delà vient encore, que les Temps Subjondifs fe 
mettent fouvent pour le Futur, où Temps ivenir; & 
que c’eft prefque la méme chofe, de dire par exem- 
ple ; ff ames, ou fs amabis , fi vous aimez. 

Mais tous les Temps de ces deux Modes ou Manieres , 
fe confondent auffi quelquefois, fe prenant reciproque- 
ment l'un pour l'autre, comme nous l'avons fait voir 
dans la Nouvelle Methode, aux Remarques; ch. 2. n. 4. 

Il faut neanmoins remarquer une difference notable 
qu'il y a entre le Futur Indicatif & le en Subjonéti£. 
Car encore que T'erenceait dit, par exemple: Te au: con- 

filio, aut rejuveros pour juvabo, je vous aideray : où le 
Subjon&if femble efire pour l'Indicatif: Neanmoins le 
Futur Indicatif pour l'ordinaire marque fimplement l'a- 
venir, comme AMABO, j'aimeray; & le Futur Subjon- 
&if le marque tellement, qu'il tient auf beaucoup du 
Palé, comme AMAVERO ; j'auray aimé ; SCRIPSE. 
RO ,rauray écrit ; c'eftà dire, lors que telle chofe fe fe. 
ras j'auray déja fait celle-cy. D'où vientque plufieurs ap- 
pellent ce dernier FUTUR PARFAIT. 

A ces deux Modes principaux, on yenajoûte encore 
deux autres, fçavoir L'IMPERATIF & L'INFINITIF. 
Mais l'Imperatif eftant pour commander, comme Ama, 
aimez, Delt compté par quelques-uns que comme un 
troifiéme Futur, parce guele commandement tient toû- 
jours de l'avenir. 

Et l'Infinitif eft encore moins proprement un Mode, 
"puisqü'eftant indefiny, il ne marque ny Nombre, ny 
Temps, ny-aPerfonne, nyla Maniere ; comme À m A- 
RE, aimer. 

Cet Infinitif a fouvent la force d'un Nom Subftantif, 

com. 


CO em BE WR 


AUTE 
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comme, Tempus eftabire, pourabitionis, ileff temps de s'en 
aller, Non tanti emo pænitere, jen’acherepas fi cher am 
repentir. Dignus amari, digne d'efire aimé, Ser 

AVERTISSEMENT. 

Les GERONDIES &les SUPINS , quiaccompagnent 
le Verbe, ne font proprement que des Noms Subftantifs: 
On les joint neanmoins à leur Verbe, parce qu'ils en con- 
fervent la fignification & leregime, cequi eftoit autrefois 
commun à tous les Noms dérivez des Verbes. Voyez 
la Nouv. Meth. dans les Remarques. 


DES DIVERSES CONJUGAISONS. 
REGLE Il 
. La maniere de les diftinguer & connoiftre. 
1. A bng, E long, Ebref, long 
Devant le RE, de PInfiny. 
Marquent chaque Con]ugaifon . 
2. D'or vient aS} €$, 1S brefs 1S long. 
3. Mais offent RE, PInfiniif 
Forme l'Imperatif Attif 
x. Il y a quatre Conjugaifons , qui fe connoiffent 
par la voyelle qui eft devant RE à l'Infinitif Actif; 
ou méme à la feconde perfonne du Paint 
La premiere a un Along; Amo, Infinitif Amáre. 
Bar Amor, améris vel amére, 
La feconde un Elong; Mówtro , Infinitif zzezere« 
Paffif MónEoR , monéris vel monére. 
La troifiéme un Ebref; Leco, Infinitif legere. 
Paffif LEGOR , legeris vel legere. 
La quatriéme un Ł long; A'upio, Infinitif audére. 
Paffif A'upror, aud£ris vel audire. 
2. Delà vient que la premiere fe conjugue par ss 
au Prefent. La feconde par es, la troifiéme par is bref: 
Et la quatriéme par ze long. Et cette voyelle propreà 


chaque Conjugaifon, fe trouve encore en d'autres 
C 2 Temps 
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Temps, & fert fouvent à les connoiftre. & les diftin- 
guer, comme on peut voir-cy après. 

3. Mais de ce mefme Infinitif on forme encore 
lImperatif Actif en oftant re comme  d'Zzre , 


ama, aimez, au lieu qu'il demeure pour le Paffüif: 
amáre , foyez, aimé, 


LA FORMATION DES TEMPS, 
REGi III: 
De ceux qui dépendent du Prefent, 
Y. de PO Prefent Indicatif, 
Faits EM, es, AM, as; Snubjonthf. 
2. Mais de l'Imperatif font faits 
BAM, as, REM, es, deux Imparfaits , 
3. Hors qu'auxuerbes d” IO finis, 
' IEBAM le premier a pris. 
Seconde partie de la Regle. 
4. BO, bis, ez deux Conjugaifons s 
De la mefme, an Futur faifons. 
f- Aux deux autres; AM; TAM», prend; 
Et par es, cts emus dejfcend, 


1. Le Prefent Subjon&if vient de l'Indicatif, chan- 
geant O en EM , ES, pourla premiere Conjugaifon , & 
en AM, AS, AT, ec. pour les trois autres. Où l'on 


voit quela premiere n'a pris es au Subjonétif, que pour | 


le diftinguer de I Indicatif qui fe conjugue par as. 

2. Les deux Imparfaits fe font de l'Imperatif, en 
ajoütant BAM pour l'Indicatif ; & REM pour le 
Subjonctif: comme ama, amá, bam ,amá rem. Mone , 
32oné- bay), monérem. 

3- Mais les Verbes en IO ont toüjours. IEBAM au 
premier Imparfait, c'eft à dire l'Indicatif: foit qu'ils 
: ayent 


ama 
Ter 
zo 
IL 
L 
Lb 
3. I 


Is. 


chan- 
Ün,& 
1 Ton 


pour? 


E, ten 
ur le 
Aone , 


M au 
qu'ils 
rent 
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ayent l'Imperatif en e; comme cépio , cape, capiébam ; 
ou en i, comme #xdio, audi, audiébam. Ert pour lau- 
tre Imparfait, qui eft le Subjonétif; ils fuivent la Re- 
gle; audi, audirem; cape, cáperem , &c. [3 

4. Les Futurs Indicatifs des deux premieres Con- 
jugaifons fe forment auffi de la mefme perfonne de 
l'Imperatif, en ajoütant BO , & fe conjuguent par 
is; comme, Ama, amá Lo ,is, it, Mone, moné bo, is, 
it, &c. - 

$. Celuy des deux autres eft en AM, pour les Ver- 
bes en O: & en ïam pour ceux en io. En quoy il 
retombe avec le Prefent Subjonétif des mefmes Ver- 
bes: mais il fe conjugue par es, au lieu que leurSub- 


| jon@if fe conjuguepar, as, ar, &c. Sur la petite TABLE 


des Perfonnes qui eft cy-deffus, page 22. 


REGLE JV. 
Du Preterit Parfait, & des cinq T'emps qui en dé- 
pendent en toutes les Conjugaifons. 
1. Le Parfait eft to4jonrs en Y, 
Et fe conjugue par ifti. : 
2 Que fi pour i. re bref je prens: 


Avec RAM , RIM J» j'aytrois Temps: 
3. Mais à li joignant : |, e SSE. 


Deux encore on en a formé. 


. 1. Le Preterit fe termine toüjours en I, & fe con- 
jugue par ;/ , furlaTableprecedente, comme Amavi , 
amavifi, Legi, lh, Sc Et il y a toüjours cinq 
Temps qui fe forment de luy; fgavoir; 
2. Le plus que parfait de FInd. 3 cram 
Le Parfait du Subjonctif. | en chan- { 
Le Futur du Subjoactif. e gant À Sr : 
Le plus que Parfait du Subj. | 
3. Le plus que Parfait de l'In£. 7. l 
C 3 
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fü- eram 
E fü- erim 
Comme de Fur, fe fait 2 fú- ero 
fú- ifem 
fú- iffe. 
REGLE V. 
De la formation des Participes. 
IL NS, €RUS, wr prend l Athif: 
€ ] >, 02 donne an Patt. 
2. Mais du Sapin fè fom U S US, 
Et de P Imparfait e 


I. Le Verbe Actif a deux Participes, celuy en NS, 
& celuy du Futur, terminé en RUS. Le Dar ena 
auffi deux, celuy en US, & celuy en DUS. 

2. Mais celuy en NS, & celuy en DUS, viennent 
de l'Imparfait; comme de 4mébam, amans iL Se 
ama-nduss de legébam , lege-ns , legendus;  faciébam , 
facie-ns , facie-ndus , &c. Et celuy en RUS, comme 
aufi celuy en US, viennent du Supin ; comme 
d'Amatum , amatu-rus, Be Amalu-s ; de Leëturm, lectas 
rus, & lecfu.s, &c. 


Rete EBAK 
La maniere de former les Temps du Papp 
I. Pour le Pafif bien conjuguer. 
Joins R 4 l'O, change M eng. 
2. Mais tous fes Temps Pris du Parfait, 
JS Participe & Sum souflfaz. 

1. Le Verbe Datt forme fes Tems de ceux de 
l'A&if: ou joignant une R aprés O, comme AM, 
amor ` Amábo , amébor ; ou changeant M. en R; 
comme Amábam, ambar; Legam , legar, | Ses per- | 
fonnes fe conjuguent für la‘ petite "Table que: nous 
avóns cy-deffus pag. 22. ` 

2. Mais 


íx de 
mo, 
n R; 


s per- 


"nous 


. Mais 


CowjJucAtSONS DES VERBES. 29 


2. Mais pour les T'emps du Preterit; il ne les forme 
que par une circonlocution du Participe en US, & 
du Verbe Sum; comme Amérus fum vel fuis -Amáius 
effèm vel fuiffemm , &c. 


PouR LEFRANGOI!S. 


i. En François on ufe fouvent de la feconde perfon- 
ne duPlurier pout celle du Singulier; comme Vous ai- 
mem, pour T4 aimes. Je me fuis contenté dela mettre, 
pour fervir d'exemple au Prefent de chaque Verbe, afn 
qu'on puiffe la fuppléer aux autres Temps; parce qu'en 
noftre Langue on n'ufe gueres de cette feconde perfon- 
ne finguliere ; fi ce n'eft en parlant par mépris, ou avec 
grande familiarité, ou en certaines autres rencontres part- 
ticulieres. 

2. ll faut auffi remarquer que nous àvons deux fór- 
tes de Preterits. Vous en trouverez l'un au-deffous du 
Latin, qui eft toüjours formé du Participe Françoisavec 
le Verbe auxiliaire Jay; comme AMAVI , j'ay aimée 
Et celuy cy eft appellé PRETERIT DEFINY , par- 
ce qu'il eft borné dans fa fignification: & marque toü- 
jours la chofe comme venant précifement d’eftre 
faite; comme quand on dit, Ze Roy a gagné une 
bataille, ou aprisune telle ville, &c. Et delà vientqueles 
Grecs appelloient ce "Temps saeexus GO", adjacens 
& Grocinus dans Linacer, Prafems perfectum. 

L'autre fe verra à cofté du Latin; comme AMAVI, 
jaimays & celuy cy eft appellé INDEFINY , deeër 
parce qu'il a une fignification plus vague , & moins dé- 
terminée danslepaílé. C'eft pourquoy on s'en fert or- 
dinairement pour raconter ce qui Set paffé, pourveu 
feulement que ce ne foit pas le jour même. Car on 
dit par exemple, S'allay hier; j'allay l’année pa[fée , j'al- 
lay ily adixans ,&c. Mais on doit dire, j'ay effé aujoura'- 
buy , j'ay eflé ce matin , jay eflé cettenuit. j'ay efé ilya 
deux heures, & femblables. 


EA AVER- 
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AVERTISSEMENT 


Y. Nous commencerons les Conjusaifons par le Verbe Sub- 
flantif , non feulement parce que fa franification eff la plus fim- 
ble, ev la premiere felon l'ordre de La nature, mais principa- 


lement parce quil fert à former beaucoup de Temps des autres 


Verbes. Car en Latin le Preterit Pafff, c» tous les Temps 
qui fe forment du Preterit, fe prennent da Verbe SUM , joint 


avec leur Participe; comme Amatus fum vel fui, Amatus 
eram vel fueram. E: ez François les Verbes nont point 
d'autre Pafff que le Verbe Subflantif. avec leur Participe; 
comme Je fuis AIME’, J'eftois AIME, J'ay efté AIME‘ 
ec. Dans ÜAGf mefme tous nos Preterits avec les Temps 
qui en dépendent, fout formez Par la mefine circonlocution, 


comme J'ay AIME, j'avois AIME, J'euffe AIME, 
J'aurois AIME’ , £9. 


LES 


Ef t^ bem kee PF 


Mog. Ab 
LES CONJUGAISONS 
DES VERBES. 


Le Verbe Subftantif, 
SU M. 


Temps Prefent. 


I. 2. 
SINGULIER: SINGULIER. 
Sum, je fuis. Sim, que je fois. 
Es, zw es, ou vous efles.- Sis, quetu fois. 
Eft, il eff. Sit, 4wil for. 
PLURIER. PLURIER. 
Sumus , sous fommes. Simus ,44e nous foyons. 
Eftis, vous efles, Sitis, que vous foyez.. 
Sunt, ils font, ' Sint, qu'ils foient. 
Preterit Imparfait. 
I. Z. 
SINGULIER: SINGULIER. 
Er- : j'eftois. Eff- em, que je fuffe. 
que je ferois. 
Er- as, #16 eflois, ER ès; zu fufies. - 
14 ferois. 
Er- at , il effoit. Ef- et; il fuf, 
il ferait. 
PLURIER. PLURIER. 
Er- ár , nous eflions. . ER- Mus, ‘sous fuffions , 
nous ferions. 
Er-átis, vous efliez. Eff-eus, vous fufiez, 
vous feriez. 
Er-ant, ils efloient. E(- ent, iis fuffent, 
ils feroient, 


C I NDI- 
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Preterit Parfait. 


I. Z: 

SINGULIER. SINGULIER. 
Fu- į, jefus Fú- erim, | que j'aye efté, 
Jay elte. j 
Fu- ifti, £wfus, Fú- eris, 24 ayes efté. 
zz as efté. e 
Fu- it, ii fut. Fú- erit, iai efté. 
il a efté. 

PLURIER: PLURIER. 


Fu- imus, *easfufmes, Fu- érimis , nous ayons efté. 
nous avons efté. 

Fu-jifis, vous fuffes, Fu- éritis ,- vous ayez efté. 
vous avez, cfté. a 

Fu- érunt, vel ge, ss "Fü- enmt, ib ayent efé. 
furent, ils ont eké. 


Plus que Parfait. 


Á Kä 
SINGULIER. MASTER GULEE EE 
Fú- eram, J'avois eté. Fu-iffem, que j'ewffe eké. 
Fú- eras, iu avois efté, Fu- (ge > fy elle efté, 
Fú- erat, il avoit eíté. Fu- ger. 4 eufl eké. 
PLURIER. . PLURIER 

Fu- crámus, ++ Fu- iffemus, 
nous avions efté. nous euffions efte. 
Fu- eratis Fu- jete, 
vous aviez. efté, vous eufftez, fé. 
Fú- EE, Fu- iüent, S 
ils avoient efté. ils euffent eté, 


IX 


IF. 


ftc. 
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INDICATIF. SUBJONCTIF. 


Futur, ou Temps à venir. 


I. 2. 
Simple. - Simple. 

SINGULIER. SINGULIER. 
Er-o, je feray, Fü-ero, j'awray efté. 
Er-is, t4 feras. Fü- eris, £4 auras efté. 
Erit, il fera. Fú- eriş, 3 aura efté. 

PLURIER. PLURIER. 

Er- imus, 70ws ferons. Fu-éripiis, 7ous aurons efté. 
Er-itis, vous ferez. Fu-éritis, voue aurez efté. 
Er-unt, s feront. Fü-erint, Ze aurout cfté. 


— M Án ———— 


IMPERATIF. INFINITIF. 
SINGÜLIER. AU PRESENT. 


Es, vel EX-to, fois. Effe, effre. 
Et ro, qu'il foit. 

PLURIER. AU PLURIER. 
EfCte, vel Ef-tote, Fu-ifle, «voir efté. 
Joyez. 

AU FUTUR. 

S-unto ; Fo-re, vel Fu-tátüm effe. 
qu'ils fient. devoir eftre. 


PARTICIPE. 


Fut-wrus, a, um, -gsi ra ou qui doit efire. 


PRE- 
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PREMIERE. 


SECONDE. 


TEMPS PRESENT. 
1. Indicatif. 


SINGULIER. 

Am-o, 

j'aime. 

Am- as. 

tu aimes , OU vous aimez. 
Am- at; 

il aime. 

PLURIER. 

Am-ämus, 

ROUS AIMONS. 

Am-áts, 

VOUS AIMEZ. 
Am-ant, 

ils aiment. 


SINGULIER. 
Mon- eo, ` 
j'avertis. 
Mon- es, zæ avertis y 
OU vous avertijjez. 
Mon- ct, 
il avertit, 


PLURIER. 
Mon- émus , 
nous avertiffons. 
Mon- éis, _ 
"vous avertiffez. 
Mon- ent, 
ils avertiffent. 


2. Subjontlif. 


SINGULIER. 
Am-m, 
que j'aime. 
Am- cs, que tu dimes. 
OU que Vons dite, 
Am-et, 
qu'il aime. 
PLURIER. 


Am- ému, 

que nous aimions, 
Am- ets, 

vous aimiez., 
Am-ent, 

ils aiment. 


SINGULIER. 
Mon- eam, 
que J'avertiffe, 
Mon- cas, qme tuavertiffes, 
OÙ que vous avertiffiez.. 
Mon- eat, 
qu'il avertiffe, 


PLURIER. 


Mon--cámus, 
que nous avertiffions. 
Mon- catis, 
vous avertiffiez. 
Mon- eant. 

ils avertiffent. 


TROI- 


Cowjuc. pu VERBE ACTIF. 3$ 


TRESCH, 


1 widest 


 QUATRIEME. 


SINGULIER. 
Aüd- ic 
j'écoute. 
Aud- is, 
tu écoutes Ou vous écoutez, 
Aud- it 
il écoute. 


PLURIER. 
Aud- í 


nous écontons, 
Aud- itis 
vous écoutez, 
Aüd- 


ils écoutent. 


2. Subjonilif. 


SINGULIER, 
Leg- o 
je lis. 
Leg- is 
tú lis, ou vous Dies, 
Leg- i 
al lie. 
PLURIER. 
Lég- mus, 
nous lifons, 
Lég- itis 
vous lifez, 
Lég- unt 
ils lifent, 
SINGULIER. 
Leg- 
que je life. 
Leg-as, que tu lifes. 


ou que vons lifiez. 

Leg- at, 

qu'il life. 
PLURIER. 

Leg- ámus 

que. nous lifions. 

Leg- atis, 

vous lifiez. 

Leg- an 

ils lifent. 


SI NG ULIER. 
Aüd- 
que j'écoute. 
Aüd- ia > que tu écoutes. 
ou que À vous écoutiezs 
Aüd- ia 
qu'il écoute. 

PLURIER. 

Aud- i 
que nous écoutions. 
Aud- 
vous contie, 
Aüd- 


ils écontent, 


a PRE- 


$ 
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PREMIERE. SECONDE. 
. Judicatif. 
RSS, SINGULIER. 
Am- ábam Mon- 
J'aimois. J'avertiffois. 
Am- áb Mon: cebas, e 
tu aimois. tu avertifjois, 
Am- Mon- ébat, 
il aimoit. il avertiffoit. 
3 PLURIER. PLURIER. 
Wa. à Mon- 
nous aimi 225, nous avertiffions, 
Am- dabitis. Mon- €báti 
VOUS aimiez. vots averti Gë 
Am- ába Mon- 


ils aimoient. 


ils avertiffoient. 


2. Sabjonitif. 


SINGULIER. SINGULIER. 
Am- arem, que j'aimaffe, Mon- Hs que j'avertiffes 
OU j'aimerois, OU J'avertirois. 
Am- AIS, que tø aima[fes, Mon- tu eum s 
Ou 8. dimerois. ou tu averti 
Am året, jj aimaft, Mon- er oeii, 
OU 7 aimeroit. ou d PJ 
PLURIER. PLURIER. 
Am- aremus ; sous aimaf- Mon- nous "avere 
fions , ou nous aimerions. tiffrons, OU nous avertirions, 
Am- Arctis, ons aimaf- Mon- vous aver- 
fiez, OU vogs aimeriez. ziffiez, OU vons avertiriez. 
Am- arent, jlsajmaffent, Mon- € il avertiffent, 


Ou ils aimeroient. 


ou ils avertiroient 


TROI- 


8. 
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TROISIE pen n E 
$ I. Sege 

SINGULIER. SINGULIER 
Leg- he Aud- ic 
je lifois. j écoutes. 

Leg- ébas, e , Aud- iébas 
tu lifois, tn écoutois. 
Leg- éb: Aud- i 

il üfoir. d écoutoit. 

PLURTER. EA, 4 
Leg- eb Aud- E 4 
nonus ës, zous écoutions. 

Leg- ebä Aud- icb: 
vous Bes, vous écoutez, E 
Leg- cbar And- icbz * 
ils lifoient, ils éconitajent. 
2. Subjontlf. 

SINGULIER. SINGULIER. 
Leg- € que jeleuffe, Aud- que j "écoutaf- 
ou je lirois. fe, ou j "écouterois. 

Lég- eres, £u leuffes, Aud- ires, zu écoutaffes , 
ou £z lirois. Ou tu Fiir 

Lég- eret, jilewfü, Aud- iret, jl écoutaf , 
ou d liroit. ou il écouteroit. 

PLURIER: beet 
Leg- ër nous leuf- Aud- irémus, nous éroutaf- 
fions, ou nous lirions. Neo c Ou mous écouterions. 
Leg-crétis, vous lenffiez. Aud- irétis , vous écoutaf= 
ou vous liriez. fiz, ou vous écouteriez, 

- erent, zb leujsent , Aud it 


ou ls liroient, 


nt, jls-écouta[fent , 
ou ilsé éconteroient. 


PRE- 
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PREMIERE. 


SECONDE: 


PRETERIT PARFAIT, 
I. Indicatif. 


SINGULIER. 


Amáv. i, j'aimay; 
Jay aimé. 
Amav- ifti, 24 aimas; 
túas aimé. 
Amáv- it, ilaima; 
ilaaimé, 

PLURIER. 


Amáv- imus, ous aima- 


mes; nous avons aimé. 


Amav- iftis, vous aima- 


fies ; vous avez aimé. 


Amav- erunt, vel ére , ils 


aimerent , ils ont aimé. 


SINGULIER: 
Mónu- i, pavertis; 
j'ay averty. 
Monu- ifti, zu avertis; 
tu as averty. j 
Monu- it , il avertit; 
il a averty. 

PrunrEm. 

Monü- imus, mous aver- 
times; mous avons avetty. 
Monu- iftis, vous avertifes : 
VOUS avez, averty. 
Monu- erunt, vel ére, ils 
avertirent y ils ont averty. 


2. Subjontlif. 


SINGULIER, 


Amáv. erim, 

que j'aye aimé. 

Amáv- eris, tu ayes, 

Qu vous ayez aimé. 

Amáv- erit, 

zl ait aimé. 
Postes, 

Amay- érimus, 

nous ayons aimé. 

Amav- eritis, 

vous ayez, aimé, 

Amáv- erint, 

ils ayeni aimé, 


SINGULIER. 
Monú- crim, 
que j'aye: averty. 
Monü- cris » tu ayes, 
OU vous avez averty. 
Monü- erit, F 
il ait averty. 

PLURIER. 

Monu- érimus, 
nous ayons averty. 
Monu- entis, 
VOUS ayez, Aert, 
Monú- erint, 
ils ayent averty. 


TROI- 
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TROISIE ME. QUATRI E'ME, 
PRETERIT PARFAIT. 


Leg- i, je leus, 

Tag leu. 

Leg- ifti, 14 leus, 

tu asleu. 

Leg- it, il lent; 

il a leu. 
PLüuRIER. 


Leg- imus, zous lemes, 


yous avons leu. 


Leg- iftis, vous leñtes, 


vous avez leu. 


Leg- érunt, vel ére , ils 


eurent ; ils'ont leu. 


SiNGULIER. 


LA 
Leg. erim, 
que j'aye leu. 
Leg-:eris, zw ayes, 
OU vous ayez leu. 
Leg- etit, 
3l ait leu: 

PLURIER. 

Leg: érimus , 
zous ayons leu. 
Leg- éritis 

o LI 
vons ayez leu. 
Leg- erint , 
Hs geng leu. 


i. Indicatif. 


SINGULIER. 


SINGULIER. 
Audiy- i, j'écontay, 
j'4y écouté. 
Audiv- ifti, zwécoutas , 
tu as écouté. 
Audiv- it, él éconra, 
il a écouté. 

PŻÙRIER. 

Audiv- imus, nous écoutå- 
mes, nous 4V0ns écouté. 
Audiv- í(tis, ‘vous écoutátes, 
vous avez, écouté. 
Audiv- érunt, vel ére , Ze 
écouterent , ilsonr écouté. 


2: Subjontlif. 


SINGULIER. 


Audiv- erim, 

que j'aye écouté. 

Audiv- ens, zz qyes , 

Ou vous ayez écouté. 

Audiv- erit, 

il ait écouté. 
PruzgrEm. 

Audív- erimus, 

nous ayons écouté, 

Audiv-. éritis, 

"vous ayez, écouté. 

Audív- érint, 

ils ayent écouté, 


D PRE- 
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PREMIERE. 


SINGULIER 
Amáv- eram 
j'avois aimé, 
Amäv- eras, 

14 avois aimé, 

Amäv- 

il avoit aimé. 
PLURIER. 

Amav- crámus 

nous avions aimé. 

Amav- e: 

vous aviez aimé. 

Amáv- I 

ils avoient aimé. 


SEGONDE. 


1. Indicatif. 


SINGULIER: 
Monú- eram, 
Jj'avois averty. 
Monú- 


tu avois averty. 
Monü- érat , 

il avoit averty. 

PLURIER, 

Monu- erâmu 
ous avions avexty. 
Monu- : 
vous aviez, AVerty. 

Monáü- t 

ils avoient averty. 


2. Subjonttif. 


SINGULIER. 


SINGULIER 


Amav- ifem, que j'eufe, Monu- { que j'euffe; 

ou j'aurois aimé. OU j'aurois averty. 

Amav- S, 14 euffes , Monu- ifles, t elle, 

ou tu aurois aimé, OU £4 aurois avetty. 

Amav- iffet , il eufl, Monu- íffet, il eufi, 

ou d auroit aimé. Ou il auroit averty. 
PLURIER. PLURIER: 

Amav- iffé nous euf- Monu- íffen nous euf- 


fions, ou mous.aurionsaimé. fions, ou NOUS aurions av CITY. 
létis, vous eufftez, Monu- iffétis, 


Amav- ií 


Ou vous ani aimé. 
Amay: ilak, ils euffant , 
ou Ze auroit aimé. 


VOUS CHINEZ z 
OU Vous auriez, áverty. 
Monu- (ent. sls eufent , 
ou ls auroient averty. 


MAS o Eum acr 


La 


fé: 
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TROISLE ME. 


US QUE 


QUATRIEME. 


i RF AIT. 


I. Judiícatif. P 


SINGULIER. 


tu avois CR 


Lég- « 

il avoit là. 
PLuRIER, 

Leg- eramus; 

zous avions là. 

Leg- eratis, 

vous aviez là. 

Lég- crant, 


ils avoieñt là. 


SINGULIER. 
Audiv- eram. 
j'avois écouté. 
Audív- eras, 
tu avois écouté, 
Audív- erai 
il avoit écouté. 
PruRIER. 
Audiv- eramus. 
nous avions “écouté. 


Audiv- eratis 
vous aviez écouté. 
Audiv- erant, 


ils avorent écouté, 


2 Subjonthf. 


SU PT ER, 


Leg. i n, que j'euffe , 
8 j'aurois D 
Leg- iles, Au euffes , 

Ou tu anrois lü. 
Leg- iet, il euf, 
ou il auroit là. 

NR LURIER. 
Leg- ifi S 


OU nous dufions là. 

Leg- iffetis, vous euffez, 
Ou vous auriez là. 

Leg- iffent, ils euffent, 
Ou i auroient là. 


. fous eúfioñs; Audiv- ifen 


Sr NGüLIER. 


Audiv- ifem, que j'euffe, 
Ou J'aurois écouté. 
Audiv- iles, Zu euffes, 


OU tu aufois écouté. 

Audiv- (fer. zl eufi, 

ou A auroit écouté. 
PLuRIER. 

S nous euffions, 

ou zons aurions écouté, 

Audiv- iffetis vous euffez, 

òu vous auriéz, écouté. 

Audiv-iflent , ils egent, 

ou ils auroient écouté. 


Hu 


p PRE: 
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‘PREMIERE. 
FUTUR, ou TEMPS A VENIR. 


I. Indicatif. 
SINGULIER. 


SINGULIER, 


Am-ábo, 
j'aimeray, 
Am- Abus 
tu aimeras. 
Am- ábit, 
il aizera. 
Prussen, 
Am- ábimus, 
nous aimtrops. 
Am- ábitis , 
VOUS aimerez, 
Am-bunt , 
ils aimeront.. 


SECONDE, 


Mon- ebo, 
J'avertiray. 
Mon- ébis, 


?u averiiras. 

Mon- ébit, 

il avertira. 
Prunxzm. 

Mon- ébimus, 

ROUS avertirons. 

Mon- ébitis, 

vous avertirezi 

Mon- ébunt, 

ils avertiront. 


2. Subjontisf. 


utur Parfait compo[z-du Pafè. 


SINGULIER. 


Amáv- ero, 

quand j'auray aimé. 

Amdáv- eris, 

14 auras alme. 

Amáv- erit, 

il aura aimé. 
Busrees, 

Amav- érimus , 

nous aurons aime. 

Amav- éritis , 

vons aurez, aimé, 

Amáv- erint, 


ils auront aimé. 


SINGULIER. 
Monn. ero, 
quand y'auray averty. 
Monü- eris, 
ta auras AV TER, 
Monú- erit , 
il aura averty. 

PLrurxer, 

Mofu- érimus, 
Nous aurons aveity, 
Monu- éritis, 
VOKS aurez, averty. 
Monü- erint; 
ils auront averty. 


TROI- 


va 
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TROISIEME. QUATRIEME. 
FUTUR, o; TEMTS A VENIR. 
I. Indicatif. 
SINGULIER., SINGULIER, 
Leg- am, Aüd- iam, 
jei liray. J'écouteray. 
Leg- es, Aüd- ies, 
tu liras, tu écouteras, 
Leg- et, Aüd- iet; 
il lira, il écoutera. 
PLURIER. PLurtrer. 
Leg-émus, - Aud- iémus, 
nous lirons. nous écouterons. 
Leg- etis, Aud- ietis, 
vous lirez, UOUS ECOHLEVCZ y 
Lég- ent, Aúd- ient, 
ae liront, ils écouteront. 
2. Subjontkif. 
Futur Parfait comppfe du Pal]: 
SINGULIER. SINGULIER, 
Lég- ero, Audiv- eto , 
quand j'auray leu. quand j'auray écouté, 
Lég- eris, Audiv- eris, 
tu auras leu. 24 auras écouté. 
Lég- erit, Audiv-erit, 
il aura leu. il aura écouté. 
PrunrEm. PLURIER. 
Leg- érimus, Audiv- erimus, 
nous aurons leu. nous aurons écouté. 
Leg- éritis , Audiv- čritis, 
vous aurez leu. vous aurez, écouté. 
Lég- erint, Audiv- erint, 
ils auront leù. ils auront écouté, 
3 : PRE- 
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PREMIERE. SECONDE, 
LIMPERATÍF. 


SINGULIER. SINGULIER. 
Am-a, vel Am-áto, Mén-e, vel Mon- čto, 
aime, OU ame, avertis, Ou avertiffez. 
Am- ato, Mon- «ro, 
qu'il aime. qu'il avertiffe. 

PLURIER. PLURIER. 
Am-áte, vel . Mon- éte, vel 
Am- atóte , Mon- etóte, 
aimez, avertiffez.. 
Am- ánto, Mon- ento, : 
qu'ils aiment. qu'ils avertiffent. 


LINFENITIF | 
Temps Prefent. 


Am- arc, aimer. Mon- cre, avertir. 


Preterit, on Batz, 


Amav- iffe, avoiraimé. Monu- iffe , avoir averty. 
Futur, on à venir. 

Am- atum ire, 0% Môn- itum ire, om | 

Am- atámm. effe, vel Mon- itürum effe , vel 

fuiffe, devoir aimer. fuiffe, devoir avertir. 


Ce premier Futur Améätumire; Mónitum ire, &c. eft 
indeclinable. Et partant il faut dire; Credo Praceptores nos 
monitum ire, & non pas móritos  jecroy que les Maiftres 
nous avertiront; dont nous rendons la raifon dans la 
Nouv. Meth. au traité des Remarques. 

TROL 


Ee 


'erty. 


Cogme, DU VERBE Aen, Ar 


TROISIEME, QUATRIEME. 
LIMPERATIF. 


SINGULIER. SINGULIER» 
Leg- e, vel Lég- ito, Aud- i, vel Aud- ito, ` 
lis, ou life. écoutes, OU écoutez. 
Leg- ito. Aud- ito, 
qu'il life. qu'il écoute, 

PLURIER. PLURIER. 
Lég- ite , vel Aud- ite, vel 
Lég- itóte , Aud- mere, 
lifez.. écoutez. 

Lég- ánto, Aud- into, 
qu'ils lifent. qu'ils écoutent. 


LINFINITIF. 


Temps prefent. 
Lég- ere, lire. Aud- ire, écouter. 
Preterit, on Pafè. 
Leg- iffe, avoir là. Audiv- ife, avoir écouté, 
Futur, 0n à venir. 
Le- &um ire, 04 Aud- itum ire, ox 
Le- &üram effe, vel Aud itürum éffe , vel 
fuiffe, devoir lire. fuíffe , devoir écouter. 


Mais ce dernier Futur Amatúrum effe , &c. fe conftruit 
par tous les Genres, tant au Singulier , qu'au Plurier: 
Dito matrem amatéram eff , je disque ma mere aimera. 
Pato prateptores monitúros fuiffe , je penfe que les maiftres 
doivent en avertir. Crede virgines auditüras effe , je croy 


que les vierges écouteront. 
D 4 PP E- 
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PREMIERE, SECONDE: 
LES GERONDIFS 


Am- ándi, d'aimer, Mon- éndi, d'avertir , 

ou Z'effre aimé , ou Z'eftre averty. 

Am: ando, ez aimant , Mon- éndo, e avertiffant s 
ou eflant aimé, OU eftant averty. 

Am- àndum, pour aimer, Mon- endum, pour avertir, 
Ou poar eflre aimé, Ou pour eftre averty. 


LES SUPINS. 

Ain: itum, 

pour avertir. 

Mon- itu, d'avertir, 
ou Z'eftre averty. 


Am- átum, 

pour aimer, 
Am-atu, d'aimer, 
ou d’effre. aimé. 


LES PARITICIPES. 
Celay du Prefent. 


Am- afs, äntis, aimant, Mon- ens, éntis avertiffant , 
qui dime, OÙ qui aizoit. qui avertit; OU qui avertiffoit. 
also du Fatur, 


Am- atürus, ra, rom, oni Mon- itürus, ra e rum „gui 
, aimera , OÙ qui doit aimer. averiira , OU qui doit avertir. 


Il faut prendre garde icy qu'il y ades Verbes enio qui 
fuivent en partie la quatriéme, & en partie la troifiéme. 
Ils füivent la quatriéme aux Temps oùil n'ya point d’R; 
comme Cufio is, it. Cupiebarm , iebas  iebat. Cupiam ,ias, 
iat, &c. Ils fuivent la troifiéme aux/T'empsoüily a une 
R, fcavoir à lImparfait du fubjonctif, Cuperem , es, et. 
A l'Infinitif Cupere, Facere: d'où fe forme l'Imperatif 
felon l'analogie ordinaire ; dace, ito, &c. Voyez les 
Regles qui font cy-deflus, pag. 25. 

'TROI 
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TROISIE'ME. 


QUATRIEME. 


LESGERONDIFS, 


Leg- éndi, delire, 

ou Z'eftre leu. 

Leg- éndo, e» lifant, 
ou effant leu. 

Leg- éi 1, pour lire, 
ou-pour efire leu. 


Aud- iéndi, d'écouter, 

ou Z'efire écouté. 

Aud- 1endo y en écoutant, 
ou eftant écouté. 

Aud- ie M, pour écouter, 
ou pour efire écouté. 


Le- &um, 

pour lire, 

Le- ën, de lire, 
ou d'efire leu. 


Amt itum, 

pour écouter , 

Aud- itu; d'écouter, 
ou Z'eftre écouté. 


ES PARTI 


Celuy du Prefent. 

Leg- lifant, Aud- iens, tis , écoutant 
qui lit , ou qui lifoit. qui écoute, OU qui écoutoit. 
Celny da Futur, 

Le- étárus, ra, rum , auf Aud- iturus, rum , qui 


lira, ou qui doit lire. écoutera , Où qui doi? écouter. 

Remarquez auffi foigneufement les Supins, d'où font 
formez non feulement le Participe Futur , & leFuturde 
l'Infinitif cy-deffüs , mais auffi tous les Preterits du Paffif- 
Cy-aprés. 

Les autres Temps du Paffif ferontméme aifezà rete- 
nir, fi l'on confidere qu'ils fe forment tous de ceux de 
l'AGif, felon la Regle que nous en avons donnée cy- 
deffus, pag. 28, ou en mettant R aprés O ; comme 4770, 
amor; Monebo, znonebor , ou en changeant M en R; 
comme Amabam, amabars Legam , legar. : 

D s PRE- 
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FRETTI E 


o e 


f. pilus. 


SiNGULIER. 
Am er». 
je fuis aimée. 


Am- áris, vel Am- áre 


fu es, ou vous effes aimé. 


Am- atu 

il eff aimé. 
PLURIER. 

Am- àmur, 

nous [ommes aimez. 

Am- 

vous efles aimez. 

Am- antu 

ils font aimez. 


SINGULIER: 
Môn- eor 
Je fuis ayerty. 
Mon- ens 


Mon: etur, 

il efl averty. 
PLURIER. 

Mon- emur, 

nous [ommes avertis. 

Mon- emini, 

vous eler avertis. 

Mon- en 

ils font avertis. 


2. Subjontüf. 


SINGULIER. 
Am- ér, 
que je fois aimé. 
Am- ens, vel « 
tu fois aimé. 
Am- etur 
il fois aimé. 
PLURIER., 


Am- émur 
nous fo Se aimez. 
Am- emir 


vous je aimez. CN 
Am- c 
ils foyent aim ez. 


SINGULIER. 
Mdn- ear, 
que je fois s averty. 
Mon- efus, ve 
zu [ois ayetty. 
Mon- eatur, 
il foit taverty. 

PLURIER 

Morn é À nur, | 
nous foyons avertis. 
Mon- camint 
vous Je avertis. 
Mon- e 
ils (ien avertis. 


vel Mon- ére 
fu esy OU vous effes aveity. 


TROI- 


) I- 


— a 


Cowjyuc. pu VERBE PASSIF. 


TROISIEME. 


I. 
SINGULIER. 


Leg- or, 
je LE leu. 


Lés- éns, vel Leg- ere, 


tu es, Ou vous efles leu. 
Lég- itur, 
il eft Yeu. 

PLuURIER. 
Leg- i imur, 
nous fommes leus, + 
Leg- imini, 
vous efes leus. 
Lég- untur , 
ils font leus. 


2. 

SINGULIER, 
Lég- ar, 
que je fois leu. , 
Le. dris, velare, 
tu fois leu. 
Leg- itur, 
il foit leu. 

PLURIER. 
s 

Leg-amur, 
nous foyons leus. 
Leg- «min, 
vous Joes, leus, 
Leg- ántur, 
ils Zen leus. 


49 


QUATRIEME. 
TEMPS PRESENT 


Indicatif. 


SINGULIER. 


Aüd- ior, 
Je fuis écouté. 
Aud- fris, vel Aud- i 


ig 


tn es, QU vous effes écouté. 


Aud- itur, 
il eff écouté, 
PLURIER. 


Aüd- imur, 

nous formes écoutez, 

Aüd- fmini, 

vous efles écoutez. 

Aud- uintur $ 

ils font écoutez. 

Subjonétif. 

SINGULIER. 

Aüd- iar, 

que Je fois écouté. 

Aud- idris, velie. 

tu fois, écouté. 

Aud- istur, 

il foit écouté. 


PLURIER. 
Aud iamur, 
nous foyons écoutez. 
Aüd- famm, 
vous [oyez, écoutez. 
Aud- iZntur, 
ils foient écoutez. 


PRE- 


fo .Conjuc..pu VERBE PASSIF 


PREMIERE. 


, HBCOBIDE: 


I. s 


SINGULIER. 


Am- 2 
j'eflois aimé. 


il efloit aimé. 
PLURIRR. 
Am- bamur, 
nous eflions aimez. 
Am- d 
vous efliez aimez. 
Am- a 
ils eflotent 


SINGULIER 

Mon- ébar 
J'effois averty. 
Mon. ebaris 
zu eflois averty. 
Mon- ebatur, 
il. efloit averty. 
PLURIER. 

Mon- ebámur 
nous eflions avertis, 
Mon- ebaïnini 
vous efliez avertis. 
Mon- ebantur, 
ils efloient avertis: 


vel ebáre, 


2. Subjonétif. 


SINGULIER. 
Am- arer, que je fue, 
ou je ferois aimé. 
Am- areris, zl 


tu Zëss, Ou tu ferois aimé. 
il 


Am- Aren > 

ou fici aimé, 
PLURIER. 

Am- aremur, nous fuffions, 


OÙ zous ferions aimez. 
Am- arer , vous fuifiez, 
OU vous Oe aimez. 

Am- ar Es ils fuffent , 
ou M eroient aimez. 


SINGULIER. 
Mon- eter, que je fuffe , 
Où Je ferois av erty. 
Mon- erens, we erére, tu 
fules, óu tu ferois ayerty. 
Mon- cretur , fu, 
Ou il feroit averty, 
PLURIER. 
Mon- eremur, zous fuffions , 
ou zous ferions avertis. 
Mon- eremint vous fafez, 
ou vous feriez avertis. 
Mon- crentut, il; Jeflent , 
ou ils feroient avertis. 
TROI- 


nm Li HOUSE inf Wes LAURE or Kg Serum de “US. uM 


A ont e M 


Coxjuc. pu VERBE Passir. 


TROISIEME. 


TEMPS 


IMP 


fi 
axe, 


ARFAIT. 


I. Se: 


SINGULIER. 
Leg- ébar, 
yeffes leu. » 
Leg- ébaris, 
tu effois leu. 
Leg- ebâtur, 
sl efloit leu. 

PLURIER. 
Leg- ebámur , 
mous eftions Së 
Leg- ebámini , 
vous efticz, leus. 
Leg- ebántur, 
ils eftoient Teus. 


SINGULIER, 
Aud- iébar , 
j'eftois écouté. 
Aud- iebäns, ve? iebáre , 
zu eftois écouté. 
Aud- iebätur, 
il eftoit écouté. 

PLURIER. 

Aud- iebámur, 
ar eftions Écoutez, 


Aud- 1ebámini , 
mous efriez Écoutez. 
Aud- iebántur, 


ils eftoient écoutez. 


2. Sabjonthf. 


, SINGULIER. 
Leg- que je fuffe, 
ou je ferois leu. 

Leg- eréris , vc]. erére, 

zufuffus, Ou tu ferois leu. 

Leg- eretur ,. il fafi, 

ou jl feroit leu. 
PLURIER. 

Leg- erémur , zons fuffzons , 

Ou Zo4s ferions leus. 

ni, vous faffiez. , 

ou vous feriez leus. 


tur, Ze fuffent , 
ou ils feroient leus. 


I 


SINGULIER. 
Aud- frer, que je fuffe , 
oue ferais écouté. 
Bud- iréns, velir rére , 
tu Ziler, Outu feroisé écouté, 
Aud- irétur, 3 fut, 
ou il ferait écouté. 


PLURIER. 


Aud- iremur, mous fuffrons , 
ou zons feriens écoutez. 
Aud- irém 


» Vous fulfzz , 


écoutez. 


"tur, ils faffent , 
ou il frise Écoutez. 


PRE. 


$i Cowjuc. pu VERBE Passe. 
PREMIERE. SECONDE. 


i. Indicatif. 


Am- átus fum , ve fui, Món- itus fami, vel fui, 
J'ay efié aimé. J'ay efté averty. 

2. Sabjonétif. 
Am- átusfim,. vel Die Món- itus'fim ; vel fées 


rim,- quej'ayeefiéaimé. rim , que J'aye efté averty. 


I. Indicatif. 


Am- átus eram, vel fúe- Món- itus eram, vel füe- 
ram, j'avois efté aimé. ram, j'avois efté averty. 


2. Sabjontlf. 


Am- átuseffem, vel fuif- Món- itu: efem, vel fuif- 
fem, que f'euffe , ou j'aurois fem, que J'euffe , Ouj'aurois 
efté aimé. efté averty, 


Ces Temps fe doivent conjuguer par toutes les per[onnes as 
Verbe SUM , er s'accorder avec le Subflantif ,; en Genre en 
Nombre EF en Cas. Ce qui [e doit auffi entendre du Futur 
Subjonbif qui efl cy-aprés,— Neanmoins il n'eft pas neceffaire 
d'embarafer les Enfans en cecy. Car s'ils trouvent Där exem- 
ple; amata fuit, ils n'auront qu'à expliquer mot à mot : 
fuit elle a eflé, amata, aimée. Et ainfi des aurres. 


ty. 


Conjue. pu VERBE PASSIF. $3 


TROISIEME. QUATRIEME. 
PRETERIT PARFAIT. 


1. ndicatif. 
Le- &us fum, vel fui, Aud- îtus fum, vel fui, 
j'ay efté leu. j'y efté écouté: 
2. Subjontlif. 
Le- &us fim, vel fáerim, Aud- itus fim , vel füerim ; 
que j'ay efté leu. que j'ayé eft& écouté. 
PRETERIT PLUS QUE PARFAJT. 
1. Indicatif. . 


Le- &us erain, vel fue- Aud- ítus eràm , vel füe- 
ram, javois efré leu. ram , J'avois efté écouté. 


2. Subjntüf. 
Le- &us efem, mel fuif- Aud- itus effem, vel fuif- 


fem , que j'euffe quj'aurois fem, que j'euffé ou j'aurois 
efté leu. efié écouté. 


Celà fait voir la raifon que Ramus a ene de retrancher des 
Conjugaifons tous ces Temps qui fe font par circonlocution, com- 
me une chofe qui devoñ eftre refervée à la Syntaxe; en quoy il 
4 eflé fuivy de Santlius EF Scioppius. 


PRE- 


$4 Cowjuc. nu VERBE PASSIT: 


de 


UR, os. T 


ORPO N P 


es 


I. Tg 


SINGULIER: 


tu feras aimé. 
Am- ábitur 
il fera aimé. 


PrunrER. 
Am- ábi 
mous ferons aimez. 
Am- abímini , 
vous feres a aimez. 
Am- a 1 


ils Jeront aimez. 


SINGULIER: 
Mon- ébor, 
je feray TORE 
Mon- éberis, vel ébere, 
tu feras averty. 
Mom ébitur, 
il fera averty. 

P LURIER. 

Mon- nui 
nous dede av vertis. 
Mon- 
VOUS fere ez, av. vertis. 
Mon- ebúnt 


als feront avertis. 


2. Subjonthif , ou 
Futur Parfait compofé du Paffé. 


Am- átus ero, vel fücro , 


jauray effé aimé. . 


SINGULIER: 


Món- itus ero, vel füero, 
j'auray eflé averty. 


A 


SINGULIER: 


Am-are, vel Am- Mon- ére, vel Mon- étor 

fois ou fais que IN [ois averty, ou fais que 14 

fois aimé. Jois averty. 

Am- átor, qu'il foit aimé. Mon- r, qu'il foit averty. 
PLURIER. PLURIER. 

Am- ámi Mon- 

Jeyez aimez, foyez avertis. 

Am- a Mon. entor 


qu'ils foient aimez. 


qu'il [oiezt avertis. 


TROI- 


f 
L 


D Ds bet 


Coxyjuc. pu VERBE- PASSIT? ep 


TROISIEME. 


l'UR ;o# 


inr 


QU ATRIE ME. 


EMPS A VENIR. 


I. dst 


SINGULIER. 
Leg- ar, 
je feray leu. 
Leg- eris, vel ére, 
14 feras leu. 
Leg- étur, 
il fera leu. 


PLuriEr. 


ee ferons leus: 


Leg- « 
vous ferez leus. 
Leg- éntur 


ils feront eus. 


Sn INGULIER. 
Aud- 
je pes écouté. 
Aud- iéris , vel € CIC » 
z4 I uu 
Aud- i : 
il fera écouté. 


PLURIER. 


émur, 


ur 


"URS Jerez écoutez. 
Aud- iéntut 
ils feront écoutez: 


2. Subjoutlif ou 
Futur Parfait compo[é du Pat, 


Le- &usero, vel fuero, Aud- itus 


j'auray eftt leu. 


éro, vel fuero, 
fauray "T écouté. 


SINGULIER: 
Leg- ere 
fois leu, ou fais que tu 
foisleu. 
Leg- itor, asi foit leu. 
P. LURIER. 
Leg- ímini, 
foyez leus. 

Leg- ùr ` 
qu'ils voe leus. 


PE 


BORUATIF. 


, vel Liég- itor, 


qu'ils foyent écoutez. 
E 


Sr NGULIER. 
Aud- fre, vel Aüud-' itor, 
fois écouté, ou fais que tu 
fois écouté. 


Aud- ítor, qu'il foit écouté. 
P LURIER. 
Aud- in 
foyez écoutez. 
Aud- iüntor, 


K 


$6 CoNyjuc. Dv VERBE Passir; 
PREMIERE. SECONDE. 


Temps Prefent. 


Am- åri Mon- oui. 
efire aimé. efire averty, 
Preterit, on Pafe. 
Ra- itum efle, vel fuiffe, Món- ; um effe, vel fuiffe, 
avoir eflé aimé. avoir eflé averti. 


Futur , on à venir. 


Am- átum iri, Mon- i iri, 
devoir efire aimé. devoir efire averty. 


e T E 


LES GERONDIFS ET LES SUPINS, 
Comme à l'A&if. 


Celuy du Preterit. 


Àm- át 1 Món- i 
aimé, ou aimée. averty , ou avertie. 


Celny du Futur. 


Am- andus;a Mon- éndu: 
qui fera, ou qui doit ehre qui fera, ou qui doi ef 
aimé on aimée, averty ox avertie, 


TROI- 


iffe, 


Cowjuc. pu VERBE PASSIF. $7 


TROISIEME: QUATRIE ME, 
LINFINITIE 


| Temps prefent. 
Leg- i; And, ft, 
efire leu. efire écouté. 
^ ? 
Preterit, on Paffe. - 
| Le-cum effe , vel füife, Aud- ftum effe, vel fuiffe» 
| avoir efé leu. avoir eflé écouté: ^ 
Futur, 0m à ventre 


Le- &um iri, Aud- ítum iri, 
devoir efire leu. devoir efre écouté. 


LEs GERONDIFS ET LES SUP ENS, 
Comme à l'AGif. 


LESPANRTICIPES. 


Cf dw Preterit. 


Lens, a, um, Aud. itus, a, uri, 
Lu,ou ledes ' écouté, OU écoutée, 


Cels) du Fatar. 


Leg: éndus,;a, um, Aud- iendus, 4, UMs 
qui fera; ou qui doit efire qui fera» ow qui doit efire 
leu , ou leu&. écouté, om écoutée. AT 


Ea 


$8 VERBES InaREGULIEns. 


DES VERBES IRREGULIER S. 
LE Verbes Irreguliers font ceux, qui en quelqués- 
uns de leurs Temps ou de leurs perfonnes fe conju- 


guent autrement que les quatre que nous avons mis 
cy-deffus. 
Eo; prefque comme Auro. 
INDICATIF. SUEJONCTIF 


Temps Prefenr. 


S. Eo,jevais,oujevas. — S.Fam, que j'aille, 


Is ta vas. Eas, que tu ailles. 
It, il va. Eat, qu'il aille. 

P.lmus, #ousallons. P. Eámus> que nous allions. 
Itis, vous allez. Eátis, que vous alliez. 
Eunt „ils vont. Eant, qu'ils aillent. 

Temps Imparfait. 
; Js >; 

S. Ibanr, j'allois, S. Irem, j'érois. 
Ibas ibat. Ires; iret. 


P.]bámus;ibátis,ibant. 2. Irémus, irétis , irent. 
Preterit Parfait. 
1. 2. 
Ivi, je fuis allé, comme Au-  Iverim, que je fois allé, com- 
divi; ifti, it, exc. me Audiverim,is,it, ec. 


Plus que Parfait. 


I. 2: 
Iveram , j'éffois allé, comme  Iviflem ; es; et sje fereis , ou 


Audíveram , as , at. jefuffé allé. 
Futur, ou Temps à venir. 
S. Ibo, j'iray , ibis , ibit. Ivero je ferois allé, 
P. Ibimus , ibitis , ibunt. comme Audivero , is, it. 
IMPERATIF: 7 INFINITEE. 

S. I, va , ou allez. Pref. Ire, aller. 

Ito, va, ou qu'il aille. Pret. Ivie, efire allé, 
P. Ite. Itóte , allez. Fut. iturum, am, um effe, 


Eünto » 24'jls aillent. devoir aller. 
: : PAR- 


VERBES IRREGULIERS. $9 
PARTICIPES. GERONDIFS» 
es- Jens , eántis , allant, ou qui và. Bond , d'aller. 
ju- Itárus , itára;um qui ira. Eündo, ez allant. 
nis ou qui doit aller. Eündum, pour aller. 
V OL O. 
INDICATIF. SUBJONCTIF. 
Temps prefent. 
I. E 
S. Volo , je veux. S: Velim , queje veñille. 
Vis , 24 veux. Velis , que tu velles. 
Vult, il veut. Velit , qu’il vezille. 
P. Vólumus, zous voulons. — P. Velimus, que nous voulions. 
SCH Vultis, vous voulez. Velítis , que vous vouliez. 
Volunt, ils veulent. Velint , qu'ils veñillenr. 
comme Sim; is, it, Er, 
Imparfait. 
K : SS 
S. Volébam , je voulois. S. Vellem, que je vouluffe. 
Volébas, #1-voulois. Velles, que tu vouluffes. 
Volébat, il vouloir. Vellet, qu'il vouluft. 
P, Volebámus, zous vou- P.Vellémus, nous vouluf- 
lions. frons. 
om- Volebátis, vous vouliez.  Vellétis, vous vouluffiez. 
Ce Volébant, ils vouloient. Vellent , gwil vouluffent. 
comme Legébam;,as,at. comme Eflem, es, et. 
Preterit Parfait. 
ou 1. CH 
Vélui, iftisit, Volüerim, is, it, que j'aye 
Jay voulu. &c. voulu. 
Plus que Parfait. 
` ge 2. 
Volüeram, as, at, Voluíffem, es, et, quej'euffe, 
J'aveis voulu. Ou j'a4rois voulu. 
Futur, où Temps à venir. 
De, ] 1. 2e 
ul Volam,es,et,je vodray. Volüero, is, it,j'awray voulu. 
iom EX Lx Ce 


60 VERBES IRREGULIERS. 
Ce verbe n'a point d’Im- INFINITE. 
PERATLF, mais onfe Velle , vouloir. 
fert du Subjon@if. Ve- Voluiffe, avoir voulu. 


lis , ayez agreable, ou LE PARTICIPE. 
Fac velis, tafchez de Volens, éntis , voulant, 
vouloir, Ou qui uent, 
I] n'a point lerefte. 
M AL O. NOLO. 


Comme V o r o, dont ils font compofez. 
TEMPS PRESENT. 


1, Indicațif. 


8. Malo , j'aime mieux. S. Nolo,jenevrux pas. 

Mayis , tu aimes mieux, Non vis, tu ze veux pas, 
Mavult , il aime mieux. Non vult , il ne veu: pas. 
P.Máilumus,zous: aimons ` P.Nólumus, nous ne voulons 

mieux. pas. 
Mavültis, vans aimez Non vultis, vous ne uoy- 
mieux. lez pas. 


Malunt» hs aiment mieux.  Nolunt,ilsne veulent pas. 


2. Sabjontüf. 


5, Malim ; que j'aie S. Nolim , que je ne veille 
mieux. pas. 
Malis, zu aimes mieux, Molis, #4 ne veñilles pas. 
Malit , il aime mieux. Nolit, ise veñille pas, 
P. Malímus. P.Nolímus. 
Malitis- Nolitis. 
Malint. Nolint. 
IMPARFAIT. 
I. Í. 
Iud, Malébam „as, j'aimois, Ind. Nolébam, as, je ne vour 
Mieux. lois pas. 
Se de 
Sub. Mallem es, j'aimercis Sub. Nollem , essjeze vone 
mieux. drois point. 


Par- 


f 


VERBES IR REGULIERS. 61 
PARLERA NT T. 


I. i 
Ind, Málui,ífti, j'ay mieux Ind. Nólui , ifti, je#'4y pas 


aimé. voulu. 
d 2. Z. 
Sub. Malüerim, is,j’aye Sub. Nolüerim , is, je waye 
mieux aime. ; point voulu. 
Prus QUE PARFAIT 
po x: 
Ind. Malüeram, j'avois Ind. Nolüeràm ,je#’avois 


mieux aime. pas voulu. 


Ze Z. 
Sub. Maluiffem , es,jeufle Sub. Noluíffem, es, je zeu[- 


' mieux aimé. fe pas voula. 
E Furus,ou TEMPS A VENIR. 
dons E. 1. 
Ind. Malam, es,j'aimeray Ind, Nolam, es, je re von- 
uon- | mieux. dray point. 
2: 2e 
TTA Sub. Maláero,is,j'awray ` Sub Nolüero,is, je wauray 
mieux aimé. point voulu. 
b: IMPERATIF. 
elle Malo n'a point d’Impe- S. Noli, vel nolito , ge ëtt: 
ratif. lé, ou qu'il ne veille pas. 
Pas. P. Nolite , ze veuillez pas. 
Se t INFINITIF. 
Malle, aimer mieux. Nolle , ne vouloir pas. 
Maluifle, avoir mieux aimé. Noluíffe, m'avoir pas voulu. 
Ils n’ont point le refte. 
R O. 
INDICATIF. SUBJONCTIF. 
vour Temps Prefènt. 
Y. è 
S. Fero, fers fert, S. Feram , feras , ferat; 
Vote je porte. ue je porte. 


| P.Férimus;fertissferunt. P. Ferámus, ferátis, ferant. 
?! AR E 4 Impar- 


62 VERBES IRREGULIERS. 


Imparfait. 
Y. 2; 
S. Ferébam , as, at. S. Ferrem , es, et. 
je portois. que je port affe. 
P.Ferebámus,átis, ant. P. Ferrémus: etis, ent. 
Parfait, 
Tuli ifti, it, ec, 'Tülerim , is, it , ec. 
jay porté, j'aye porté. 
Plus que Parfait, 
I. Jis 
Tuleram, tüleras, tálerat, T'ulífem, tulíffes, tulifiet, 
J'avois porté. yeuffe porté, 
Futur on Temps à venir. 
1. 2. 
Feram: feres, feret , Tulero , tüleris , tülerit, 
je porteray. j'auray porté. 
IMPERATIF. INFINITIF: 
S. Fer , vel ferto, porte. Ferre , porter. 


P, Ferte, vel fertóte, ferünto.S ve 1N. Latum. 
PARTICIP.:S. 


Ferens , portant. Latürus, quiportera. 
LE Passir. Et ainfi du rette, for- 
S. Feror: ferris, vel ferre, ^ mant chaque Temps de 
fertur. ceux de l'ACif, felon l'a- 
P,Férimur,ferímini,ferán- nalogie ordinaire des autres 
tur. Verbes. 


AVERTISSEMENT. 

Tag mis Sum au commencement des Verbes, pour les 
raifons que j'ay marquées au même lieu. Ses Compofez 
fe conjuguent commeluy ; hors Poffum & Profum quire- 
çoivent quelque difference. 

POSSUM venant de foris fum, il en retient le T par 
tout où il fuit une voyelle: Et pouradoucir il changele 
T en S lorsqu'il y fuit une autre S. Car les Anciensdi- 
foient, poteffern , poteffe; où nous difons peffem , poffe. 

PROSUM prend auf un D, lors qu'ilfuitune vo- 
yelle, pour donner grace à la prononciation, prodes, 
predeff, & non pas proes, Froe, Et ces deux Verbesfe 
conjuguent ainfi, POS- 


s. 


Gu 


Bo 


In 


T 


a Oi 


VERBES IRREGULIER S. 63 
POSSUM. PROSUM. 


Temps PRESENT. 


x. Indicatif. 


S.Poffum , jepuis, S. Profum , je profite: 
Potes , tu peux. Prodes, Zu profites. 
» Poteft, il peut. Prodeft, il profite. 
P.Póffumus , zous pouvons. P.Prófumus, meus profitons. 
Potéftis, vous pouvez. Prodéftis, vous profitez. 
Poffunt , ils peuvent. Profunt, ils profitent. 
2. Subjontüf. 
Foffüim , is, it, cc. Profim , is it, cc. 
que je puiffe. que je profite. 


] x pA XR MA TI T. 


35 I. 
Ind. Póteram, as,at, ec. Ind. Próderam , as,at, 


je pouvois. je profitois. 
a. zT 
Sub. Poffem , 65, et, Sub. Prodéffem , es,et, 
je pourrois. je profiterois. 
PARFAIT. 
Y. T: 
Ind. Pótui, ifti, ec. Ind. Prófui,ifti,it, 
jay pů. j'ay profité. 
2. 2e 
Sub, Potüerim,is,it, Sub. Profüerim , is, it, 
que jaye pà. que j'aye profité. 
PSE-U's''q^u"E PA EE 
rn F. 
Ind. Potüeram ,as,at, Ind. Profüeram , as, at, 
Javois pà. j'avois profité. 
D. 2; 
Sub. Potuíffem , es, et, Sub. Profuiffem es, et ef: 
Zone, ou f'aurois pů. fe; ouj'aurois profité, 
E Fus 


64. VERBES IRREGULIERS. 
Furur 
Y. I. 
Ind.Pótero , issit,iepourray. Iud. Pródeto,isjt,je profteray. 
2. 2 
Sub.Potüero, j'auray pů. Sub. Profüero,j’auray profité. 
IMPERATIF. 
Poffum n'a point d'I mr E- S. Prodés , prodéfto. 
RATIF. P.Prodéfte, prodeftóte , 
Profünto. 
INFINITIF 


"dn Prefent. 
Poffe, pouvoir. Prodéffe, profiter. 
Au Batz, 
Potuifle avoir pü. Profuiffe, avoir profité. 


An Futur. 
Poffum n'a point le refte. — Prófore , ox profutürum 
effe, qui profitera. 
PR Et E ER E 

Potens n'eft pas un Partici- Profutérus, a,um, qui pro- 

pe,maisunNom, com- fitera, ou qui doit profi- 

me Æbfens & Prefens. zer, 

Il n’ont tous deux ny- Gerondifs ny Supins , non 
plus que Sw» leur fimple. 


EDO, comme Lego. COME D O. 
PRESENT INDICATIF, 
Edo, je mange. Cómedo, je mange. 


Edis, vel es, t2 manges. — Cómedis , vel comes. 
Edit, vel eft, ii mange. — Comedit, vel comeft. 


IMPARFAIT SUBJONCTIF. 
S, Ederem, vel effem , es, S. Coméderem , vel coméf- 
et ,je mangereis. fem, es, et. 
P. émus, étis, ent. P. émus , etis ent. 
IMPERATIEF. 
Ede; vel es» mange. Comédito, vel coméfto tu, 


Edito, veleíto tu,efloille. coméilo ille, 
I K- 


VERBES ÍRREGULIERS. 6y 
INFINITIFS 
E'dere, vel efe, manger. Comédere; we coméffe, 
On dit auffí au. PASSIF. 
Editur, vel eftur. Coméftum four coméfum. 
Conjuguez ainfi Exédo , exes, exe, &c. 


DES VERBES DEFECTU EU X. 


IE y a d'autres Verbes qu'onnomme DEFECTUEUx; 
ceft à dire, à qui il manqne quelque chofe, parce 
quils ne fe conjuguent qu'en certains Temps , & en 
Certaines perfonnes. 

Les uns n'ont que le Preterit avec les Temps qui en 
dépendent, fous lefquels ils comprennent la fignifica- 
tion du Prefent & du Parfait; comme 

Mémini, je me.fouviens, & je me fuis fouvenu. 

Memtneram , je me fouvenois , & je m'eftois fouvenu. 

Meminero, je me fouviendray ,& jemeferay fouvenu. 

Et de la méme forte fe conjugnent Now , je connois, 
ou j'ay connû; Odi, je hay , ou j'ay hai, Cep; ,je com- 
mence, Ou, j'ay commencé, 

Les autres au contraire n'ont pointde Preterit, & par 
confequent font privez de tous les Temps qui en dépen- 
dent. Comme auff ceux qui n'ont point de Supins , font 
privez des Participes, & des Temps qui enfontformez. 
On en verra beaucoup d'exemples dans les Preterits. 

Les autres n'ont que fort peu de Temps en ufage. Nous 
mettrons icy ceux qui font receus de tout le monde, 
refervant dans les Remarques de.la Nouv. Meth. à par- 
ler de ceux qui font moins ufitez , ou qui ne fe trou- 
vent que dans les Auteurs fort anciens. 


AIO, je dis. INQUAM, dis je. 
Prefènt Indicatif. 
Aio, ais, ait. Inquam, inquis, inquit. 
Plur. Aiunt, Inquimus, inquiunt, 


Impar 
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Imparfait Indicatif. 


Aiébam, as, at, exc. Inquiébat, inquiébant. 
Preterit, ou Paffé Indicatif. 
Aïfti. Inquítti. 
Prefent Subjontlif. Futur Indicatif. 
Aias, áiat. Inquies. inquiet. 
Plur. Aiátis, áiant. 
Imperatif. 

Ai, Inque, vel inquito. 
Participe. 

Biens. I'nquiens. 


Les autres font eftimez n'ayoir que la troifiéme per- 
{onne en chaque Temps, foit pour l'A&if, foit pourle 
Patt: &à caufe de cela font apellez IMPERSONNELS, 

L'Acrir, comme  LePassrir, comme 


Prefent. Prefent. 
Opórtet, il faut. Amátur, oz aime. 

Imparfait. Imparfait. 
Oportébat , 2 faloir, Amabátur, oz aimoit, 

Parfait. Parfait. (mé. 
Opórtuit, îl a falu. Amátum eft , vel fuit , ona aj- 


Et ainfi du refte, joignant toûjours le Participe Neu- 
tre avec le Verbe Subftantif, pour former les Temps 
au Paflif, qui dépendent du Preterit. 

Les autres n'ont qu'un ou deux Temps, & quelque- 
fois qu'une feule terminaifon; comme 
CEDO, dites, ou donnez moy. Qu &5s0, je prie. 


AvE, avéto. Plur. Quaefumus , zous prions. 
Plur. Avéte, avetóte , Inrir, il dit, il commenca 
Bon jour. à parler, 
Avére. DEFIT, pour deeft. 
Et de méme de Sarve, Defleri, manquer. 
Bon jour. OVAT» il fe rejotit. 


VALE, Adieu, Bon foir. D'où vient: 
APAGE, Plur. Apagite. Ovans, äntis, qui efl gay, 
ôtez celà , Ou retirez-vous. — cv dansla joyë. 
Sus- 
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SUBJONCTIF. SUBJONCTIF. - 
FOREM, es, et,jeferois. AUsIM, is, it, J'oferois. 
Plur. Forent. Et de même: 

Le Futur de fon Infinif. Faxim, is, it, que je faffe. 
Fore; devoir efire. Plur, Fáxitis, faxint. 

Ainfi de fes Compofez, Faxo , je feray, pour fé- 
Afforem, Déforem. cero. 


D-E'S-PA.R T TGIPE.—S. 


LE PARTICIPE eft un Nom Adjectif formé du 
Verbe, qui en fa fignification marquetoüjours quel- 
que temps. 

Ainf il net nommé Participe, que parce qu'eftant 
un veritable Nom, il tient neanmoins du Verbe en ce 
qu'il enferme le temps dans fa fignification. 

Les Verbes Actifs ont deux Participes, celuy en N S: 
Et celuy du Futur terminé en RU S. 

Les Verbes Paffifs en ont auffi deux, celuy en US: 
Et celuy du Futurterminé en DUS. On en peur voir 
la Regle cy-deffus, page 28. 

Le Verbe Neutre a deux Participes de méme que 
l'AQif; comme Sto fait fians, qui eft debout; & Sra- 
térus, qui fera debout. Et quelques-uns même ont 
ceux du Paffif, ainfi pléceo , je plais, fait placens , pláci- 
tus: placittérus , & piacéndus. 

Le Déponent en a trois; deux commel'A&if: Ainfi 
Sequor fait Sequens, qui fuit; Gk Sequarérus, qui fuivra. 
Et un en US comme le Preterit Paffif; mais qui a pour- 
tant la fignification Active; comme Sequńtus , quia fuivy. 

Quelques-uns même de ces Verbes ont encore le 
Participe du Futur Paffif, parce qu'ils ont efté autrefois 
Verbes communs, c'eft à dire , qui avoient la fignification 
Active & la Paffive: ainfi Sequor a encore Sequérdus , 
qui fera fuivy; comme Ufer a stézdus , de qui on fe fer- 
vira, Criminor, criminandus» qui fera blàmé , Coz/alor , 
confoländus, qui fera confolé; Amplé£ior, ampletténdus , 
qui fera embraffé , exc. 

On 
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On peut voir diverfes autres Obfervátions fur les Par- 
ticipes dans la Nouvelle Methode. 


DES-PARTICULES INDECLINABLES, 
ET PREMIEREMENT 
DES ADVERBES. 


LAsvsass eft un mot indeclinable, qui eftant 
joint aux autres, détermine ou fpecifie leur fignifi- 
cation. 

L/Adverbe eft ainfi nommé, parce qu'ilfe joint parti- 
culierément avec le Verbe, & eft à fon égard ce qu'eft 
lé nom Adjédit à l'égard du Subftantif; quoy qu'il nelaiffe 
pas de fe joindre auffi avec les autres parties d'oraifon. 

Les Advetbes font de diverfes fortes. 


LES UNS MARQUENT Iftac, par Là où vous effes. 
le lieu. Illac, par là où il eff. 
Pour la queffion UBI. LEs AUTRES SIGNIFIENT 
Où eft-il 2 le temps. 
Hic , Zeg oi» je faise Hódie, aujourd bay. 
]ftic, 4 où vous efles. Cras , demain. 
Hlie, 42 où il eff. Heri, Bier. 
Pour la quefiion QUO.  Pérendie, aprés demain. 
Où va-t-il? Donec, jufques à ce que. 
Huc, Zeg où je fuis. Quotidie, tous les jours, 
Iftuc, lå oi» vous efles. LES AUTRES SERVENT 
Duc, Là où il eff. pour conter. 
Pour la queflion UNDE. Semel, une fois. 
; D où vient-il? Bis, deux fois, 
Hinc, 4'icy ox je fuis. Ter, trojs fois. 
Iftinc, de Là où vows efles. LES AUTRES Pour, 
Ilinc, de là où il eff. interroger. 
Pour la queflionm QU A. Cur? Quare ? Quámob- 
Par où a-t-il palé? rem? Quid ita ? Powrquoy? 
Hac ,par icy où je fuis. Quorfum? à quoy bon cela? 


Les 
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LES AUTRES POUR LES AUTRES MARQUENT 


affeurer. la quantité. 
Etiam, oëy. Multum, beaucoup. 
Certè, certainement. Parum, peu, gueres. 
Profecto , afferément. Minimum , lemoins du monde, 
Quidem, Equidem , Sanè.Minimè, #allement. 
certes. Valdè, beaucoup. 
Scilicet, fans doute. LES AUTRES LA 
LES AUTRES POUR reffemblance. 
nier. Quafi , Ceu, Ut, Uti, Velut, 
Non, Haud; zon. Veluti , Sic , Sicut, comme. 
Minime , zezzy. Jta , aiafr. 
Nequáquam, zwllement. "lanquam, de mime que. 
LES- AUTRES POUR LES AUTRES SERYENT 
exhorter. pour appeller. 
Eia, Euge, courage. O, Heus, Hem. 
Age, Agedum, ó ça. Les autres ont d'autres 
LES AUTRES POUR fignifications & d'autres 
monftrer. fens; ce que l'on pourra 
En, Ecce , le voilà, le - apprendre par l’ufage. 
voicy. Les Adverbes terminez en 
Lis AUTRES MARQUENT E & en ER, fe compa- 
la maniere. rent ainfi. 
Doó loqui, parler avec Doct , doctement , Dóctiüs, 
feience. plus doctement que : Dö- 
Pulchré dixifti, vows avez Œflimè, tres docfement. 
bien dit. Fórtiter , fortement; Fórtiüs, 
Fórtiter pugnáre, combatre ` plus fortement que; For- 
vaillamment. tíffimé, tres fortement. 


IL DES PREPOSITIONS. 

LE Preposrrions font des Particules qui fe mettent 

devant les autres mots, foit feparément ; comme 
Apud Patrem chez mon Pere, foit en compofition, 
comme Cond#ce, je conduis. 

ll y en a qui font inféparables; c'eft à dire, qui ne 
fe trouvent que dans la compofition des mots. 
DI, Didüco , écarter ES owwrir. Ily en aquelques-unesqui 
DIS, Diftraho, /éparer , écarter. gouvernent l'Accufatif. 


E, 
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RE, Recípio recevoir, pro- D’autres qui gouvernent 
mettre. l'Ablatif. 
SE, Sécubo, coucher apart. D'autres qui gouvernent 
AM, Ampléétor,embraffer. tantot l'Accufatif, & 
CO,Cohæreo,fenir enfemble. — tantoft l'Ablatif. 
CON, Condáco, conduire, On les peut voir toutes dans 
prendre à loñage. la Syntaxe. 
III. DES CONJONCTIONS. 


LE: Conjoncrions font des Particules qui fer- 
vent à joindre & unir enfemble les mots, ou plütoft 
le fens dans le difcours. 

Les UNES SERVENT  Quämobrem >, Quocirca, 


à unir les chofes. Proinde, c’eft pourquoy. 
Et,Que, Quoque, Etiam, LES RUTRES POUR 
Atque, Ac; ez , aufi. faire diftin&tion. 
Preterea, davantage. Sed;Enim, At, Atqui, Autem, 
Cùm, Tum,ronfeulement, Verd, Porro, Cæterùm , 
mais aufi. mais. 
LEs AUTRES POUR LES AUTRES Pour 
feparer. rendre raifon. 
Aut, Vel, ou Sive, foit que. Nam , Namque ». Enim, 
LES AUTRES POUR Etenim. car. 
conclurre. Quod, Quia , Proptérea 
Ergo, Igitur, donc. Quod, Quippe , Utpotè, 
Ideo , partant. Siquidem , parce que. 


IV. DES INTERJECTIONS. 
LE $ INTERJECTIONS font des Particules qui s'en- 
tremettent parmy le difcours , & qui nefervent que 
pour marquer les diverfes affections ou paffions de ce- 


luy qui parle. 


Les UNES MARQUENT LES AUTRES FONT VOIR 
la joye» comme l'indignation. 
O, Evax. Proh, Heu. 
LES AUTRES EXPRI- LES AUTRES TE- 
ment la douleur. moignent de l'admiration. 
Heu, Hei, Ah. Papæ: Hui, O. 


Etainfides autres, ce quel'ufage fera affez connoiftre. 
ABRE- 
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ABREGE 
DE LA 


NOUVELLE METHODE, 


Pour apprendre facilement 


LA LANGUE LATINE. 


qp ES GE N RES. 


Daag Es Latins ont trois Genres differens pour 

3 leurs Noms: le Mafculin, le Feminin & le 
Neutre, qui fe marquent pour abreger par 
: & le Pronom, Hic, Hac, Hoc. 

CAE Ces Genres fe connoiffent , ou par la 
SIGNIFICATION , dont on peut donner quelques 
Regles generales, ou par la TERMINAISON, ce qui 
comprend les Regles.particulieres. 

La Terminaifon fe doit confiderer avec rapport à la 
DECLINAISON , qui a fouvent la force de changer 
le Genre dans une. méme- T'erminaifon. 

Mais parce qu'il yades Noms qui ont tout enfemble 
plufieurs de ces Genres, les Grammairiens en ont en- 
core ajoüté deux à ces trois: Le COMMUN; comme, 
Hic ez hac Adolefcens , jeuné homme & jeune fille: Et 
le DOUTEUX; comme, Hic aut boc Vulgus Je menu 
peuple. 

Il y acerte difference entre ces deux fortes de Genres, 
que le commun a deux Genres à caufe de la fignification 
du Nom, qui comprenant les deux fexes, fait que lors 

F quon 
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qu'on l'applique à l’homme, il le faut toüjours mettre au 
Mafculin; & au Feminin, fi on l'applique à la femme. 
D'où vient quele mot Commun n'a pour les deux Gen- 

es dont il eft compofé, que le Mafculin & le Feminin. 

Et le Douteux n'a plufieurs Genres qu'à caufe de l'u- 
fage qui a efte douteux d'abord, parce que les uns don- 
noient un Genre à un nom & les autresun autre. Ainfi 
les uns difoient par exemple, hic finis; & les autres, bec 
finis; ce qui a fait qu'on a liberté de mettre le mefme 
nom en quel Genre on veut. 

De là il s'enfuit. 1. Qu'un nom du Genre Douteux 
peut eftre du Mafculin, ou du Feminin; comme, Hic 
aut hoc vulgus. Du Feminin, op du Neutre; comme, 
Hac aut boc Pranefle , nom de ville. Et enfin dé tous 
les trois, Mafculin, Feminin, ou Neutre, comme Pe- 
zus, Specus ,- & autres. 

2. Il s'enfuit qu'ayant mis un des Noms en un Genre 
am commencement d'un difcours; on le peut mettre en 
l'autre Genre dans la fuite , comme remarque Vivés , 
quoy que cela ne foit pas toüjours à imiter. 

Il y a encore des Noms qui:font Communsaux deux 
fexes , quant à la fignification , & non quant à la conftruc- 
tion; Ainfi Homo fignifie bien l’homme ez la femzne ; mais 
Fon ne peut pas dire zzala homo, une mauvaie femme. 
On peut voir une lifte de ces Noms dans la NOUVEL- 
LE METHODE, dont cet Abregé a efté tiré. 
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LES. REGL:;ES 
DES GENRES 


R EGLE E | 
Noms qui conyiennent à l'un ou. à l'autre fexe. 
I. Tout nom d'homme foit Mafculin s 
2. Tout nom de femme Feminin. 
3. Lors qu'un nom efl commun aux deux, 
Son Genre eft commun: 4. Non. Dontenx. 


ExEMPLE:S 


EsNoms- qui conviennent: à l'homme 
feul, font du Mafculin , de quelque ter- 
minaifon qu'ils foient:: Soit les Noms 
propres, comme Petras, Pierre; Plato , 


—x——MaPlaton. Hiec Dinäcium , Dinace, nom 
d'homme: foit lesautres; comme Vir z2agpas; un grand 


homme. Primi Senatóres , les premiers des Senateurs. 
Hic Advena , un Eftranger, cc. 

Ilen eft de mefme des Noms des Anges ; comme 
Michaël, Gábriel: "Des demons; comme: Lácifer. Des 
faux Dieux; comme f#pier , Mars, Mamména, ou 
Mainmónas , le Dieu des richeffes ; parce qu'on fe les re- 
prefente toûjours:fous la figure humaine: 

2. Les Noms qui conviennent à la: femme feule, 
font dun Feminin: ` de quelque. terminaifon: qu'ils 
foient:: Soit les noms propres; comme Maria fänétisa 


aims ; Marie tres fainte. Santa Ewflócbium , :fainte 


Euftoquie; foit les autres, comme Méliér pudica , 
une honnefte femme. Mater optima , une tres. bonne 
mere. Hen eft. de mebne de ceux des Deeffes; comme 
Pallas, Funo, Venus Sec, 
. 3. Mais les noms. qui conviennent à l'homme & 
à la femme tout enfemble, font du Commun Genre; 
comme Die e bee Conjux , le mary ` ou le femme. 
Fa Pa- 
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Parens fanétus, Pere faint. Parens fanfla, Mere fainte. 
4. Nous difons que ces Noms ne font pas du Dou- 
teux, parce qu'il y a grande difference entre le Genre 
Commun & le Douteux, comme nous avons dit en la 
page précedente. 
Des Noms des Animaux. 

Les Noms des beftes & des animaux fuivent.la 
mefme diftinction de Mafculin & de Feminin , que ceux 
des hommes & des femmes , lors qu'ils conviennent pré- 
cifement au mafle ou à la femelle; comme ic Zries, un 
belier; hic taurus, uu taureau; b«c ovis, une brebis; bec 
vacca, une vache. Et de mefme lors qu'il y a deux 
Noms diftincts dérivez d'une mefme racine ; comme 
Lupus, lupa; Equus, equa; Leo, leana. 

Mais s'il n'ya qu'un Nom pour les deux efpeces , alors 
ou il eft du Commun, comme Hic ez hec canis ,un chien 
ou un chienne; Hic €» bac bos, un bœuf ou une vache: 
Qu bien fous un feul Genre, qui eft ordinairement celuy 
de la terminaifon , il comprend les deux efpeces ; com- 
me, Hac Vulpes, un Renard; b«c Aquila , une Aigle ; 
foit qu'on parle du mafle ou de la femelle, fans toute- 
fois les déterminer. 

Et ce font ces derniers Noms queles Grecs ont appel- 
lez trizona, c'eft à dire, qui ont quelque chofe par def- 
fus les communs , parce qu'ils conviennent aux deux fexes 
comme eux, mais en forte qu'ils en marquent l'un plus 
particulierement que l'autre. 

Mais parce que tout cela femble un peu difficile , Sc 
que d'ailleurs c'eft une chofe affez peu neceffaire à ceux 
qui,commencent ( d’où vient que Quintilien blâme la 
diligence des Maiftres qui obligent les enfans;à une trop 
exacte connoiffance de ces Noms ) nous les refervons 
pour en faire une Regle à part à la fin des autres. 


II. Adjectifs. 
Les Noms Adjeëlifs appellez., 
Aux trois Genres feront donnez : 
Mais 


Mais 


Des GENRES $ 
Mais de differente façon, 
S'ils changent leur terminaifon. 


EXEMPLES. 

Sous ce mot d'Adjectif , nous comprenons le Nom, 
le Pronom, & le Participe. 

Or il y a trois fortes d'Adje&ifs : Les uns n'ont 
o ong Tele terminaifon qui fe joint à tous les Gen- 
res; comme Hic ez bac e hoc felix , heureux ow heu- 
reufe. Quoy que-ceux cy mefme changent , tant à 
lAccufatif Singulier qu'au Nom. & Accuf. Plurier : 
felicem ou felices, pour le Mafculin & Feminin; Felix & 
felicia, pour le Neutre. V. les Rud. pag. 10. 

Les autres ont deux terminaifons , la premiere pourle 
Mafculin &-Feminin , & la derniere pour le Neutre ; 
comme Hic & bac omnis, & hoc omne, tout oz toute. 

Les derniers ont trois terminaifons pour les trois 
Genres; comme Bonus, bon, pour le Mafculin; Bona, 
bonne, pour le Feminin; & Bonum, bon, pour le Neu- 
tre. Niger, nigra, nigrum, noir. Uber, úbera, tberum , 
fertile. Ile, illa, illud, luy ou elle, ec Voyez les 
Rudiments. 

III. Genre de la terminaifon changé en celuy de la 

fignification, ou au contraire. 

1. Le mot Commun regle fouvent 

Le Genre des Noms qu'il comprend : 

2. On la fignificarion 

Le cede à la terminaifan. 


ExEMPLES 

1. Le mot Commun & univerfel eft fouvent la regle 
du Genre de tous les autres Noms qu'il comprend au- 
deffous de luy. 

Ainfi les pieces de Poëfie font fouvent du Feminin; 
en fous entendant fabula ou poefis , In Euntchum fuam, 
Ter. dans fa Comedie de l'Eunuquc. 

Les noms des lettres ioni quelquefois Feminine > 

3 es 
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les rapportant à Jizteras 4 lezga, E byevis A long. E 
bref, exc. d 

Les noms des pierreries font quelquefois Mafculins , 
fe rapportant à lapiliss ; & Qquélquefois"Feminins , fe 
rapportant à gemma ; comme Hic Zchätes, une Agate: 
Hac japhirus, un faphir ec. 

Les noms des nombres abítraits , terminez en ïo : 
font Mafculins, parce qu'ils fuppofent Muerge: com- 
Ie Hic gie, l'unité ; Hic érzio , le ternaite 5. Hic Jé- 
hio, le fenäire. - 

AVERTISSEMENT. 


L'on trouve neanmoins Nec du» finitus Oreffes., Jü- 
sen. & femblables. Mais. il eft certain que la regle la 
plus generale qu'on puiffe donner pour connoiftre les 
Genres , eft de confiderer quelle eft la nature de la chofe 
fignifiée, &fous quel mot general elle peut eftre com- 
prife. -Voyez la Nouv. Metliode. 

2. Quelquefois aufli les.noms quittent le genre de 
leur fignification pour prendre celuy de la terminai- 
fon. , comme Opere ,. árum., .Fem..des ouvriers , des 
maneuvres, des gens de journée , des gens qui font à 
noftre. difpofition & à noftre main. Opera Clodiäne , 
Cic. Les fatellites de Clodius. Et de mefine Cuflodia , 
des gardes ou des prifonniers.  Lieclie ,. Excébia ,; des 
fentinelles. 442 continéndas cu Trajan. ad Plin, 
pour reténir & gaàrder les prifor s. 

- MMancipium , un eídave , toüjours Neutre , quoy 
quil fe dife d'un homme ou. d'une femme. Et ainfi 
des autres. 


IV. 4s, avec toute fa fuite. 
1. As, Aff, AMafculin fera , 
2. Et tous les Gent: 3. Hors Uncia. 
RL xE MpPLESs, 


1. Le nom 45, äis, eft du Mafculin, avec toute fa, 
fuite ; €'eft-à-dire ; tous fes compofez:& fes dérivez. 
Lids, 


juoy 
ainfi 


ite fa 
ivez. 
ASS 
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Le, eft une forte de monnoye ancienne. Il fe prend 
auffi pour une livre de douze onces , & pour toutes 
chofes dont les douze parties font le tout. S : 

2. Ses compofez font comme , Deécéffis , une piece . 
de fix foûs. Cemrdffis, une piece de cent foüs , & fem- 
blables. 

Ses derivez ou fes parties font , comme; Serziffis , 
un demy as. Quincunx, cinq onces, Sex;425 , la fixie 
me partie de T's," &c. " Ge 

3: Il en faut excepter Uncia, une once, qui eft 
toüjours du Feminin. 

V. Vents, Rivieres, & Montagnes. 


1. 7Mafculins les Vents nous fasfons 
z. Les Fleuves fowvent 3. © les Monts. 


E X EMP L ES: 


1. Les Noms des Vents font toüjours du Mafculin; 
comme Eurus , le vent d'Orient. Zéphirus:, le vent 
d'Occident. Aufler , le vent de Midy , Bóreas , ou 
"Aquilo , le vent de Septentrion. ? 

2.:Les Noms de Fleuyes & ceux. de Montagnes le 
font auffi affez fouvent. Ceux de fleuves ou de rivie- 
res, comme Aic Ganges, le Gange , fleuve des Indes. 
Hic Séquana, la Seine. 

3. Ceux des Monts .ou Montagnes. -HicErix, mon- 
tagne de Sicile, Hie Offa , Ovid. le mont. Offa. 

VI. Villes, Provinces, Navires, & Iles. 

D'ordinaire on donne Hzc aux Villes - 

Aux Provinces; Navires, Jfles. 


EXEMPLES 


Cette Regle comprend quatre fortes de Noms , qui 
font ordinairement Feminins, à caufe du mot commun 
& general auquel on les rapporte. 

I» Ceux de Villes „les rapportant à Urb; , Feminin; 

P comme 
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comme Latétia, Paris. Néapolis, Naples. Haec Corin- 
thus, Corinthe. 

2. Ceux des Provinces , les rapportant à Provincia 
ou terra; comme H«c Gallia, la Gaule , ou la France. 
Ægyptus fertilifima, YEgypte tres-fertile. 

2. Ceux des Navires les rapportant à Navis; comme 
Centáurus magna , Virg.le grand Navire appellé Centau- 
re. Hac Argo, le premier Navire, felon les Poétes , qui 
mena Jafon à la Toifon d'or. 

4. Ceux des Ifles, fuivant leur nom commun Tafu- 
la; comme hec Dels , l'Ifle de Delos : hec Cyprus, 
lIle de Cypre. 

AVERTISSEMENT: 

Les mots qui font exceptez fe doivent rapporter aux 
Regles de la terminaifon , tant icy qu'en la Regle préce- 
dente; comme Hoc Prenéfle , Hoc Hifpal , Hoc Lugdénum, 
Hoc lllyrium. Voyez les liftes qui font dans la Nouvelle 
Methode, 

VII. Noms d'Árbres. 
Y. Les noms d Arbres font Feminins 3 

2. Mais ceux en STER. font 7Mafculins ; 

3. Comme encor Spinus É Dumus: 

4. On dit Hic , par fois Flac Rubus. 

f- ANentres feront Robur, Acer. 
6. 


Ceux en UM, & Silver, Suber. 


EXEMPLE S. 

+. Les Noms d'Arbres font du Feminin ; comme 
Pinus alta, un haut Pin. Quercus magna , un grand 
Chefne. Ulmus annôfa , un vieil Orme. Haec Pom: , 
ou Malus, un Pommier. Mais Malas pour le Mas d'un 
Navire eft Mafculin. 

2. Ceux en STER font Mafculins ; comme OleZffér , 
un Olivier fauvage. Pinéfter, un Pin fauvage. Piraffer s 
un Poirier fauvage. 

3. Ces deux cy font aufi Mafcu. Hic Spinus , Serv. 

un 


orin- 


incia 
ince. 


nme 
itau- 
qui 


Infu- 
pras y 


mme 
rand 
MUS y 

d'un 
iér, 
After y 


Serv. 
un 
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un Prunier fauvage. Hic Dumus, Ovid. un Buiflon 
épais. 
dn Rugus eft Douteux, mais mieux du Mafculin; 
Afper Rubus, Virg. un Buiffon rude & piquant , Rb: 
contórta, Prud. une épine torfe. 

s. Ceux-cy font du Neutre: koc Robur, róboris ; 
efpece de Chefne tres-dure , appellé Rouvre. Il fe 
prend auffi pour la force & le courage : hoc Acer, 
éceris, de l'Erable. Siler molle, Virg. du Siler fouple & 
ployant. Suber filuéfire, du Liege fauvage. 

6. Et de mefme tous ceux en UM. ; hoc Buxum ,i.le 
Boüys, hoc E'benum , l'Ebene: hoc Bálfamum , le Baü- 
me. ZLigéfirum, Plin. du Troëfne. 


AVERTISSEMENT. 


La raifon pourquoy les noms d'arbres font du Femi- 
nin, eft qu'ils font confiderez comme les Meres qui por- 
tent les fruits. Et la raifon pourquoy il y ena plufieurs 
exceptez de cette regle , eft qu'ils rentrent du genre de 
la fignification , dans celuy dela terminaifon felon la 
Regle 3. 

VIII. Noms Indeclinables. 

Nentres font les Indeclinables 


Manna, Gummi , Fas, © femblables. 


EXEMPLE Ss 


Les Noms indeclinables font toüjours du Neutre ; 
comme bec Mazza , dela Manne : Hoc Fas , ce qui 
eft licite : Nefas , ce qui eft illicite , un crime, une 
méchante action. 

Hoc Moly, forte d'herbe. Gummi, de la gomme. Si- 
nabi, de la moütarde. Et tous les autres Noms enIou 
en Y , qui font toüjours Neutres & indeclinables. 

Mille unum, un mille; quoy qu'au Plurier il fedécli- 
ne, Millia, inm : hoc Cornu , une corne : Ver“, une 
broche: quoy qu'au Plurier ils fe declinent aufi , Cór- 
nga, uum , ibus, & femblables. 

Fs Melos 
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Melos faaviffimum , une douce harmonie, Chaos an= 
tiquum , l'ancien chaos, confufion. 

Les Infinitifs des Verbes paffent aufi pour Noms 
indeclinables, & par confequent du Neutre; Scire tuum, 
votre {çavoir; Velle tuum, voftre vouloir. 

AWERTISSEMEN T. 


En un mot tout ce qui eft pris materiellement, & com- 
me indeclinable, eft du Neutre; Trifle vale, Ovid. un 
trifte adieu, Rex derivatum à rego, Le nom Rex eft de- 
rivé de rego. 

De mefme les Noms des lettres font fouvent Neutres 
pour cette raifon, Wud A, Illud B, cet A,ceB; quoy 
qu'on les trouve auffi du Feminin en les rapportant au 
mot commun Ziztera, comme nous avons.veu cy-deffus. 

Mais il faut auf prendre garde que l'on dit: bec gum- 
mi, hac fmapis , & femblables , lefquels fe declinans, 
fuivent le Genre de leur terminaifon. 

IX. Noms Pluriers. 
1. I Plurier eft. 7Mafculin : 
2. À; 3. comme E, Neutre; 4. Æ, Feminin. 
EXEMPLES. 

r. Les Noms en I qui n'ont que le Plurier, font du 
Mafculin , de mefme que Doeä dans le Rudiment; 
comme Hi Parifi , Parifiórus ,la ville de Paris: Hi Can- 
célli; órum , des treillis, des barreaux, des baluftres. 

2. Ceux en A font du Neutre, de mefine que Tem- 
fla; comme Arma impia, Armes contraires à la pieté, 
Caffra, órumm, un Camp. Iia, drum; les Flancs. Bactra, 
cum, nom de Ville. 

3. Et demefme des Noms Grecs en E; Cete grándia, 
de grandes Baleines. Amæna Tempe, lieux de plaifance 
en Thefalie. 

4. Ceux en Æ diphtongue font du Feminin , de mef- 
me que Muja; comme Doéfe Athéne, la fcavante ville 
d'Athenes, Tenebre denfe, "l'enebres épailles, 

X, Noms 
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X. Noms Singuliers en À & en E. 

Y. En la premiére Hxc ef} donné, 

Aux Noms en Aa ceux en È. 
2. Dis Hic Cométa, Planéta, 
3. An Nentre mets toñjours Pacha, 
4. Comme l'À on l'E pour le Nom 

De troifíéme Declinaifor. 


E, x EM PLus: 

r. Les Noms en À ou en E de la prémiere Declinai- 
fon, font du Feminin, Hec Ara,cet Autel, Fama mul- 
ta, grande renommée. Haec Méfice, Méfices, la Mufi- 
que. Haec Epitome, es, un Epitome, un Abregé. 

2. Ces deux font du Mafculin ; Dirus Cométa , une 
cruelle Comete. Pulcher Planéta, une belle Planete. 

3. Pafcha eft du Neutre; Paftba próximum , Paíque 
prochain; & fe decline de la prémiere ou de la troifié- 
me: Paftha, €, & Paftha, atis. 

4. Les Noms en A & en E de la troifiéme, fontaufi 
du Neutre; Hoc Diadéma, atis, un Diadéme. Ænigma, 
atis; une Enigme, .chofe difficile à expliquer. Mare fol- 
licitum, unc mer agitée, 

Des Noms en I. 

Nous ne parlons pas icy des Noms en I, parce que 
nous avons déja fait voir dans la Regle 8. qu'ils font Neu- 
tres & Indeclinables. C'eft pourquoy nous paffons à 
ceux en O. 

XI. Noms en O. 
I. Hic demande O, 2. mefme Márpago: 
3. Mais Hæc vent tout autre ea DO, GO, 
Plus de deux fyllabes ayant. 
4. Et Caro, Grando sy joignant, 
f. 10 da Verbe on da Nom pris. 

6. Nombre, 7. Et Pügio horfmis. 

E XE Ms 
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EXEMPLES. 


i. Les Noms en O font du Mafculin ; Hic fermo, 
ónis,un difcours, une parole. Hic Mucro „ónis, la pointe 
de quelque chofe. Hic ftípio, ónis, un bafton. Hictitio, 
énis, un tifon. Hic ligo. omis, unhoyau. Hic cardo , inis, 
le gond d'une porte. Hic ordo , inis, l'ordre. 

>. Et méme Hic bárpago, ónis; un croc, un crochet. 

3. Mais les autres Noms en DO, GO , qui ont 
plus de deux fyllabes , font Feminins; comme Hac 
arúndo inis , un rofeau. Hac dulcedo , inis, douceur, 

-Hac formido, inis, la crainte. Hac imágo , inis, une ima- 
ge. He fuligo, inis, de la fuye. 

4. Ces deux font auffi Feminins , Hac caro, carnis , de 
la viande, dela chair. Hec grando , grándinis , dela grelle, 

5. Ceux en io qui defcendent dun Nom ou d'un 
Verbe , fontauffi Feminis. Hac pértio, ( de pars ) une 
portion, part ou partie. Hec tálio ( de talis ) la peine 
de talion , quand on fouffte le méme mal que l'on 
a fait à un autre. Hac cóncio ( de ciéo ) prédication , 
affemblée. Hec contágio ( de tgo , pour fango) con- 
tagion. Hec optio ( de opto|choix. Hac Alluvio , ( de 
A'lluo, autrefois au Preterit Allge ) une ravine , ou 
écoulement d'eau. Haec Die, ónis , ( de Dis , ditis ) 
Seigneurie , autorité, domaine. Hec Religio, ónis , ( de li- 
go) Religion , foin de plaire à Dieu, fcrupule de conf- 
cience. Hzc rebellio ónis , (de bellum ) rebellion, revolte. 
Hac Légie. Legion. 

Et particulierement ceux qui font formez du Su- 
pin. Hec lectio (de lectum )lecon, lecture. Hec erátio , 

d'erárum ) oraifon , difcours, harangue, & une infinité 
de femblables. 

6 De ces Feminins en ïo, dérivez des Verbes ou 
des Noms , il en faut excepter premierement les 
Noms de nombre; comme, Hic #nio,6nis, l'unité, ou 
méme une perle & une forte d'oignons, qui m'on 

quung 


&- 


ror mao 
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qu'une tefte. Car alors il vient toûjours d'unus, mais 
iline fe trouve pas dans les Auteurs Latins pour dire 
union. Hic duérnio, le binaire. Hic térnio, le ternaire. 
Quatérnio , le quaternaire. Quinquérnio , le quinaire, 
eer, Ce qui rentre dans l'analogie generale du mot 
Commun cy deffus, Regle III. ` 

4. Secondement : Hic P#gio, ónis, un poignard, qui 
eft Mafculin, quoy qu'il foit pris de pugnas, le poing; 
ou de pugno, combattre. 

XII. Noms en M, C, L, T. 

1. M, C, L, T, Aentres feront / 
2. Sal, hic o» hoc; 3. Sol, hic, prendront. 


EXEMPLES 


1. Les Noms finis par M font toûjours terminez en 
UM. Ces Noms font de la 2. Declinaifon. & du Neu- 
tre; comme Hoc Ternplum, Templi, le Temple. Auram 
fulvum, de l'or jaune. Palchrum Lugdtínum , la belle 
ville de Lyon. . Hoc Illyricum , YIllyrie, Province. Hoc 
Ligáflrum , le troëfne , arbre. Hoc pomum , une pomme. 
Hoc Mancipium , un Eflave, ou une Efclave. 

Ceux en C. en L, & en T , font de la troifiéme, mais 
auffi du Neutre; comme Hoc halec, balecis , une forte de 
fauffe ou de poiffon, de la faumure. Lac novum , du lait 
nouveau. Animal fortiffimum , animal tres-fort. Mel pu- 
rum, du miel pur. Caput nitidum une tefte nette. 

2. SAL, du fel, la mer, la fageffe, mots pleins d'efprit , 
parole de raillerie. Il eft Douteux , mais plus fouvent 
Mafculin. Sal ficcus e acer, Plin. du fel fec picquant. 
Sal co£um , Colum. du fel qui a paffé parle feu. Sales At- 
zici, Cic, les rencontres ingenieufes d'Athenes. 

d Celuy-cy eft du Maículin ; Sel ignes, un Soleil 
ardent, 


AVER- 
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AV ER TTSS EMENT. 


Je ne comprens par icy parmy les Noms en UM , les 
Noms propres d'hommes on de femmes , qui fuivent 
toüjours le genre de leur fignification , parla Regle ge- 
nerale: Ce qui eft trop clair. 

Mais il, faut rapporter icy les Noms Grecs en ON de 
la 2. Declinaifon , que les Latins changent en UM , com- 
me Hoc Gymnalior, ou Gymna[ium , un lieu d'exercice. 

Ceux en ON de la 3. font compris dans la Regle fui- 
vante. 

XIII. Noms en N. 


I. Hors Sidon, Icon: 2. Hic ged N: 
3. Hoc MEN ;: 4. Gluten, Unguen, Inguen. 


EXEMPLES 

i. Les Noms de la troifiéme Declinaifon , qui fini} 
fent en N, font ordinairement Mafculins, quelque ter- 
fninaifon qu'ils reçoivent. 

En AN. Hic Pan , peantis, Virg. Chant de rejouiffan- 
ce, Hymne en l'honneur d'Apollon. 

En EN. Hic pecten. péétinis, un peigne, un archet de 
violon, une navétte de T'ifferan , un rafteau , une herfe, 
une forte de poiffon. Hic rem, au Plur. renes , les reins: 
Hic Glen, enis, ou lien, liénis, la rate. 

En N.. Hic Delphin, inis, un Dauphin. 

En ON! Hic Canon,onis,une Regie, un Canon des fa~ 
arez Conciles. Hic Agon. ónis, un Combat. 

2. Ces deux-cy font Féminins ; Hec Sindon , un füai- 
re. Hac Icon, une image, unc ftatué. 

3. Ceux en MEN font du Neutre; Lumen jucéndum ; 
une lumiere agreable. Flumen rápidum , une iiviere 
rapide. Hoë Flamen, iris, un vent, un fouflle. Mats 
Flamen , le Preftre des faux Dieux, eft Mafculin.par la 
Regle des noms d'homme. 

4. Avec ces trois-cy : Hoc Gluten, inis, de la colle, 
Hoc Unguer, delonguent. Hcc Inguen, l'aine, 


XIV” 


^" 
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XIV. Noms en AR, &' en UR. 

I. AR avec 2. UR. le Neutre a pris. 

3. Hormis Hic Furfur , fürfuris. 

EXEM BL E S- 


1. Les Noms en AR font dn Neutre ; comme Z4« 
quear, ou Lacénar afreum , un plancher , un lambris 
d'or. $abar, lafplendeur du Soleil. ` Calcar argénteum , 
un éperon d'argent. Hoc Baccbar , herbe nommée Gans 
Noftre-Dame. : 

2. Les Noins en UR font auffi du Neutre ; Murmur 
raucum , bruit fourd, murmure , .Ebur venäle, de Ty- 
voire à vendre. + 

3. Celuy-cy eft du Mafculin ; Hic furfur , furfuris., 
du fon. f 

XV. Nom en ER. 
I. ER prend Hic: 2. Mais dis Hzc Linter, 
3. Hoc Iter, Cadaver, Spinter, j 
Uber, Ver: 4. Les plantes on Fruits. 
f. Mais 'Yuber en tout Genre efl mis. 


Ris E M PILE S 


1. Les Noms ën ER font du Mafculin ; Ager almus; 


une terre fertile & nourriciere. Imber frigidus, une. 


pluye froide. 

2. Celuy cy eft Feminin ; Hac Linter , liptris , ‘une 
barque ou naffelle. 

3. Il y en à cinq du Neutre ; Der altum Je haut che- 
min. Cadáver informe, cadavre ou corps mort diffor- 
me, Hoc Spiptér, une boucle, une agraffe; un braffelet. 
Uber beátum , heüreufe mammelle. Ver amaenum , Vaz 
Breable Printemps. — - 

4.Les-Noms de Plantes & de Fruits font aufi 
Neutres; Piper crudum, du poivre crud. Sifer, chervy. 
Cicer , 
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Cicer , pois chiche. Laver, forte d'herbe. Lais , benjoin. 
Suber , du liege. 

s. Tus&n fe met en tous les Genres, mais differem- 
ment. Car fignifiant une hauteur & tumeur , ou une 
boffe,il eft du Neutre, d’où vient f#béreulum : Et mefme 
quand il fe prend pour des Truffes , efpece de champi- 
gnons qui viennent dans la terre. Mais fignifiant un ar- 
bre il eft du Feminin par la Reglegenétale : & fignifiant 
le fruit de cet arbre, il eft Mafculin. Oblétos t£beres fer- 
vári jufft , Suet. 

Des Noms en IR. 

Pour les Noms en IR, Hir Ja paume de Ja main: & 
Abbadir , la pierre que Saturne devora pour un de fes en- 
fans, font indeclinables , felon Prifc. & partant Neutres 
felon la R. 8. 

Les autres ,cómme vir , levir , &c. regardent la Regle 
generale des Noms d'hommes: c'eft pourquoy fans nous 
arrefter à cette terminaifon , nous paffons à celle en OR. 

XVI. Noms en OR. 
1. OR prend Hic : 2. Mais dis Hac Arbor. 
3. Hoc Cor, Ador, Marmor, Æauor. 
EXEMPLES. 

1. Les Noms en OR font du Mafculin , Amor divi- 
nus amour de Dieu. Dolor acérbus , une cuifante douleur. 

>. Arbor eft dn Feminin : Arbor mala , un mauvais 
arbre: parce que les arbres font comme les Meres qui 
portent, ou le fruit, ou les branches. 

3. Ces quatre-cy font du Neutre : Cor lapideum , un 
eur de pierre. Ador , Ádoris , pur froment. Marmor anti- 
quum, marbre ancien. ZEquor tímidum , mer enflée. 

Des Noms en UR. 

Les Noms en U R font cy-devantavec ceuxen AR, 
parce qu'ils conviennent dans le Genre. De forte que 
pour les Noms en R ,il y ena deux terminaifons qui font 
generalement du Mafculin, ER , & OR, & deux du Neu- 
ue, AR & UR. 

Celle 


PR PRES ETE S rg 


Suum 


D xs 
Celle en IR embraffe les deux Genres, mais elle regar- 
de les Regles generales. ^ 
c XVII.: Noms eri As. 
t. AS en la premiére Hic prendra, 
2. En la troifiéme Hxc recevra. 
3. Mais tu diras Hoc Vas, vafis: 


4. Hic ceux.en AS faifant ANTIS. 
BOX UMR LES 

r. Les Noms en: AS de la premiére Declinaifon s 
font du Mafculin; comme Hic Tiáras , & , une Tia” 
re, un Turban. . Hie Aflérias , 2 , pierre précieufe. 
Mais comme ces noms font Grecs on les change 
fouvent-en 4 felon la terminaifon Latine; & alors 
ilsfont Feminins. , H«c Tiára , Gäre, &c. par la Re- 
gle X. . i 

2. Les Noms en AS de la troifiéme-, font du Femi- 
nin ; Hee ZEflas , .4tis , VERE- Hac Lampes, adis, 
une lampe. 

3. Vas, vafis, eft du Neutre, toutes fortes de vafes. 

4. Ceux en AS qui font aztis , au Gett, font du 
Mafculin. - Hie 4'damas , ántis , un diamant. Hic Gi- 
gas, gigéntis, un Geant. Hic Elephas , elephániis ,. un 
Elephant. 


XVIII. Noms en ES. 


I. ES, au Feminin fe mettra, 
2. Dies Donteux , 3. Neutre Zë fera. 
4. Mafialins font, Poples, Limes; 
Stipes, Páries, Pes, Fomes, 
Palmes, fzrment.. Trames joins- 
H J Ja 
Gurges ; Cefpes, Termes, aufi 
y. Les moms Grecs ainff que Magnes, 
Tapes, :Lebes, & Sorites. 
G ExE Ne 
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EXEMPLES. 


r. Les Noms en ES font du Feminin; Rupes im- 
môta , un rocher inébranlable. Merces tuta , recom- 
penfe affürée. Fides Sanéta, foy fainte. Hac Ales, itis, 


un oifeau. 

2. Dix s eft Douteux ; mais plus fouvent Feminin 
au Singulier. Dies facra, un jour faint. Longa dies , pour 
dire beaucoup de jours, un long-temps. Au Plurier, il 
eft plûtoft Mafculin. — Prateriti dies, les jours paffez. 

Ses compofez font toüjours Mafculins. Meridies , 
Midy. Sefquidies, un jour & demy, eve. 

` Hoc Æs, ris; du cuivre , de l'airain , du laiton. 
Tl eft du Neutre. 

4 Ily en a onze du Mafculin. Peoples , le jarret. 
Limes, une borne & limite. Stipes , une fouche, un 
picu , le tronc d'un arbre. Péries , un mur, une mu- 
taille. Fomes, ce qui fomente & entretient. Pes, le 
pied. Palmes, une branche de farmenr. Trames , un 
fentier, un petit chemin. Gwrges, un gouffre. Ter- 
mes , un râmeau avec le fruit. Cefpes, une motte de 
terre, un gazon. 

3. Les Noms Grecs en ES qui viennent de ceux 
en»; font auffi Maículins ; foit qu'ils foient de la troi- 
fiéme ; comme Magnes, étis, pierre d'Aimant. Tapes; 
étis, un tapis. Lebes, étis, un chaudron. 

Soit qu'ils foient de la premiére ; comme , Hic Co- 
métes , 4, une Comete- Hic Sorites, 4 une forte d'argu- 
ment. Hic Pirites, a, & autres femblables noms de pier- 


reries. Hic Abfynthites ,4 vin d'abfynthe, c. 
XIX. Noms en Is. 


1. IS rendra les Noms Feminivs. 

2. Ceux en NIS feront Mafculins, 

3. Avec Colis, Caulis, Collis, 
Axis, Orbis, Callis, Follis; 
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Fuftis) Lapis, Veptis £uifoz , 
Sentis, Menfis, Torris, 77/02: 
4. joins Cücumis, Pollis, Sanguis; 
Ve&is, Fafcis, Pulvis , Unguis, 
Et Callis rers, Poftis , potean z 
Enfis, Aquális, por a lean, 
EXEMPLES. 


I. Les Noms en IS font du Féminin ; Véffis aurea ; 
une robe d'or. Hac Vólucris , Oifeau. Hec caffis , caf- 
fidis , un cafque , habillement de tefte. TyrZzzis ty- 
Donnie , & femiblables Noms Grecs. Hec Scebs , is, 
fcieure, limure; ce que la terriere tire hois du trou. 

2. Mais ceux terminez en NIS font du: Mafculin - 
Panis Angelicus , le Pain des Anges. ` Crimis folitus , 
cheveux épars. Hic Amnis, üne riviere. 

3. ll y en a encore 24. autres qui font aufi Maf- 
culns: Hic Colis, ou Caulis, une tige d’héïbé , un 
tronc de chou , le pampre ou rejetton de la vigne. 
Collis apertus, une montagne découverte. Hic Axis ,. 
l'effeu d’une roue. Hic Orbis , un cercle; uh rond , 
le monde. | Callis , un.chemin bam & frayé. Calle 
angéfio , Virg. par un petit chemin. Follis. ventófus , 
un foufflet enflé de vent. Fwfüs refus, un bafton 
couppé. Lapis pretidfus , une pierre precieufe. Dër 
Vepris , ou plütoit, Hi Vepres, au Plur. des buifons , 
des épines , des chardons. Semis eft plus ufité-au Plus 
rier, Semtes denfi, des épines. ou ronces-épaifles. Menfé®» 
novus , un nouveau mois. Torris ambfius , un. tifon 

brûlé: 

4. Hit Cétumis, is , Ou eris , plütoft que Cérmmer , 
un Concombre. Hic Pollis, pollinis, de la fleur de fari- 
ne, ou de la folle farine. Hic fanguis, fanguinis, lé fang. 
Peti" ereus, un levier, une barre d'airain. —Fafcis injuj- 
tus, un fardeau trop pefant. Unggis adancus , ongle 
crochu. Palvis malinus , beaucoup de poufüere. ` Hic 
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Caffis, bujus caffis, des rets, des filets.: Mais „Caffis idis; 
un cafque eft Fem. Voyez cy-deffus. Poflis ferrátus , 
un poíteau ferré. Enfis diffriius , une épée nu&. Hic 
aquális, une aiguiere, un pot à l'eau. 
AVERTISSEMENT. 

Les Noms en YS font aufi Feminins , comme H«c 
Chlamys ,ydis , un manteau de guerre, cafaque. Hac Che- 
lys, ydis, un lut, une tortuë. Mais onles peut rapporter 
à cette Regle, puis que nous prononçons /'y comme d. 
Que fi on le prononce comme un #,ainfi qu'on devroit 
faire: on rapportera ces nonis en ys àla Regledesnoms 
Grecs en ss, qui eft cy-aprés. 

XX. Noms en IS, Douteux. 

Aun Donteux nous laiffins, Finis, 
Scrobis, Torquis, avec Clunis. 
ESEE MRLE s. 

Ceux-cy font du Douteux, c'eft-à-dire, Mafculin ou 
Feminin. Fines latini; Virg.les frontieres du pais Latin. 
Qua finis flandi. Virg. jufques à quand ? 

Hic aut bae ftrobis , Colu. une foffe. Torquis decó- 
ras, Stace , un beau collier. Torques áurea, Varro , des 
colliers d'or. 

Hic Clanis, Matt. Hac Clunis Hor le derriere, la 
crouppe d'un cheval. 

XXI. Des Noms en Os. 
1.05 prend Hic, 2.mais dy, Hacc Cos, Dos; 
3. Hoc Epos, oris, offis, Os. 


EXEMPLES 

r. Les noms en OS font du Mafculin ; Flos purpá- 
reus, une fleur de couleur de pourpre, Ros gratiffimus , 
une rofée agreable. 

2. Ces deux font Feminins; Cos, une pierre à aigui- 
fer. Dos, la dot d'une fille, ou ce qu'onluy donne en 
mariage. Il fe prend auffi pour toutes fortes: de pre- 
fens, & pour les avantages de la nature. 

3. Ceux- 


1 ou 
atin, 


decó- 
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3. Ceux-cy font du Neutre; Hoc Epos, un poëme 
heroique. Hoc Os, oris, la bouche, le vifage. Hec Os, 
ofis, un os. 
XXII. Noms en VS de la Secondeou dela Quatriéme. 
1. US de Seconde on Quatrième 
Le Mafculin d'ordinaire aime. 
Le Grec efl fouvent Feminin , 
Comme le font en bon Latin, 
Alvus, Colus, Acus aiguille, 
Manus, Idus, Tribus famslle 
Pórticus, Ficus, figue, Humus, 
Vanous, Cárbafus, & Domus. 
4. Specus, Penus , Hic, Hac choififent s 
Oz Groffus ,Falélus »uzzffezt y 
y. Fais Neutres Virus , Pélagus, 
6. Er Neutre on Mafculin Vulgus. 


E: X EIM PEES. 

1. Les Noms en US de la feconde, & ceux de la 
quatriéme Declinaifon , font Mafculins ; Hic Oculus , 
deal, Vœil , Hic fructus, 4s , le fruit. Hic Acus, ati, 
une efpece de poiflon. 

Les Noms en US dérivez des Grecs font differens , 
parce qu'ils retiennent le Genre qu'ils ont. en. Grec. 
Ainfi il y en a quelques-uns qui eftans Mafculins , foi- 
vront icy la Regle generale : comme Hic Paradifus - i, 
un jardin. Hic Tomus , i, untome , une partie de 
quelque chofe. Hic Hyacinthus, i , une fleur nommée 
Hyacinthe. 

2. Mais la plufpart -etant du Feminin en Grec, 
retiennent auffi leur Feminin en Latin, Her papy- 
rus du papier. Hac Méthodus, une Methode. Hac 
erémus, un defert Hec tomus, un atome, petite chofe 
indivifible. 


2 


3 
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3. Il y: en a encore 12. qui font du Feminin dans 
les bons Auteurs , Aluus ceca , ventre obfcur.  Golus 
ebúrnea, une quenouille d'yvoire, Hec acus, s, dela 
paille, ou-une aiguille à coudre. Manus déxrerg , la 
main droite. Idus Maia, les Ides de May, il eft du Plu- 
rer: Idus, ídunmm; idibus, "ITibus infima , la derniere 
famille, race, tribu,lignée.. Pórzicur ampla, üne grande 
galerie, grand veflibule, un portique. Hac Ficas; 45, 
ou ficus, i, une figue ou un figuier. Mais hic ficus fe 
prend pour une forte d'ulcere , & eft feulement de la 
feconde. Humus ficca , terré feche. Vannus ráflica van 
pour les champs. Hac Carbafus, voile de ën lin. Domus 
ampla, une grande maifon. ` 

4. Il y en a quatre qui font ou-Mafculins ou Femi- 
nins , Specus denfus, une'caverne fombre. Specus ultima, 
le fonds de la caverne. . Penus ankuus , Plaut. la provi- 
fion annuelle. —Magza penus; Luc. grande provifion, 
Hic aut hac Groffus, une figue qui n'eft pas meute, - Fa- 
félus, une forte de barque, il eft mieux au Mafculin.: 

5. Ilyen 2 deux du Neutre, Virus mortiferum , poifon 
mortel. Pelagus Carpäthium , Hor. la mer Carpathienne, 

6. Et un qui eít quelquefois Mafculin ;^ & plus 
fouvent Neutre ; Vulgus diligentior , Plin. la populace 
plus diligente. Vulgus incertum , Virg. la. populace in- 
conftante & legere. 


XXII. Noms en VS de la Troifiéme. 
1. US fera Neutre dans le Nom 
De troiféeme Declinaifün : 

2. Mais US, UTIS, UNTIS, UDIS, 

Prend Hæc; comme Incus, incüdis. 
. Foins-y Tellus, Gris fasfant : 
+ Mais PUS , ODIS, de Poùs, Hic prend. 

ExEMPLESs. 


i. Les Noms en US de la troifiéme , font du Neu- 
tre 
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tre. Hoc Munus, eris. un prefent ; une charge. Hoc 
Acus, ceris , de la paille. 

3. Les noms en US , qui font au Genf UDIS, 
ou UTIS ,- ou UNTIS, prennent le Feminin.. Hec 
Virtus, virtútis, la vertu. . Hac Salus, fiis , le falut, la 
fanté. Hac Paglus , dis , un marais. Hec Servitus , 
útis , fervitude. Hec Juvénius , diis , jeuneffe. Hac 
Subfrus , dis, une cheville à faire tenir deux ais en- 
femble. Hac Seneblus, #tis, la vieilleffe. Hat Incas > 
údis , une enclume. Hac Hydrus , bydrántis , nom de 
fleuve. Hec Opus, opéntis, nom de ville. 

3. Hat Tellus, telléris, la terre; il eft auff Feminin. 

4. Les Noms en PUS qui font ODIS, cet à 
dire , les Compofez des Pes , pedis , ou plátoft de 
à wx, mod, le pied , font mafculins comme luy. 
Hic Tripus , tripodis , un trepied. Hic Pólypus , odis y 
un poiffon qui a plufeurs pieds. Hic Cyrrapus , odis p 
une marmite. Hic Apus , ápodis, qui n'a point de 
pieds. 

AVERTISSEMEN T. 


Meanmoins Lagépus eit Feminin , foit qu'il fe prenne 
pour une forte d'herbe , ou pour un oifeau, fuivant ainfi 
le mot commun en general, avis ou herba. 


XXIV. Laus & Fraus. Nomsterminez en S & Confonne. 


I. APS qui fuit une Confonue 
2. A Laus comme à Fraus, Haec fe donne. 


EXEMPLES. 

t. Les Noms finis ei $,jointeà uneautre confonne, 
font Feminins. Urbs opulenta , une ville riche. . Hac 
Frons , frondis , une feuille d'arbre. Hec Frons frontis, le 
front. Stirps fancfa, une race fainte, 

2. Ces deux-cy font auffi du Feminin. Laws vera , 
la loüange veritable. -Fraws iniqua , une tromperie in- 


jute, une fourbe , une fourberie. 
G 4 XXV. Ex- 


24 AÁnnEGE DE LA Nouv. METHODE. 
XXV. Exception de la Regle précedente. 
I. Fais Maftulins Dens - Chalybs, Mons. 
Hydrops, Rudens, avec Fons, Pons: 
2, Mais Scrobs , comme Adeps, fònt douteux, 
Stirps, ronc on racine avec eux. 
EXEMPLES. 

1. Ces Noms font exceptez de la Regle précedente 
Il y en a {ept Mafculins. Hic Deas, une dent: & de méme 
de fes Compofez. -Bidens ,inftrument à deux dents. Tri- 
dens, à trois dents, ezc. Hic Hydrops, Hor. l'hydropifie. 
Chalybs vulnificus, Acier qui fait des playes. Mons incul- 
fus, une montagne deferte. Rudens exténtus , un chable, 
une groffe corde tenduë. Fons limpidzfimus , une fon- 
taine tres claire. Pons fublicius, un pont de bois. 

2. Et trois du Douteux. Scrobs , une foffe Scrobes 
ampli, Colum. de grandes foffes. Scrobs exigua , Lucan, 
une petite folle. Lupinus adeps, Plin. graiffe de loup, 
Hec Adeps, Colum. Hic, aut bac flirps , un tronc d'ar- 
bre, une racine. 

AVERTISSEMENT. - 

Stirbs, pour marquer la race & l'extraction , eft Femi- 
nin par la Regle précedente, Et pour un tronc d’arbre 
ou une racine, il eft Mafculin ou Feminin: Lentoque in 
flirpe moratus. Virg. La raïon de cela peut eftre de ce 
qu'il a efté auffi autrefois du Douteux en la premiére fig- 
nification : Qui flirpem occidit meum ,Pacuve, Mais cela ne 
fe trouve pas dans les Auteurs purs. 

XXVI. Des Noms en X. 
1. Feminin. font les Noms en X. 
2. Hors Hic Calix, Calyx, Fornix, 
Et Spadix, Varix, Urpix , Grex. 
3. foin: le Diffyllablé en AX, EX: 
4. Fornax, Carex , Forfex pourtant, 


An feul Feminin fe rendant ; 
5. Laif 
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y. Laifent douteux Tradux, Silex: 

6. Hosea Cortex, Pumex, Imbrex, 
Et Calx ,zalon , mieux Maftalins s 

7. Sandix , Onyx, mieux Feminins. 


EXEMPLES 


r. Les Noms en X font ordinairement Feminins. 

Sort qu'ils foient monofyllabes; comme Fax fä- 
zéfla, un flambeau funefte. Nex izjufía, une mort 
injufte. Pix afra, de la poix noire, Hac Vox , votis , 
la voix. Bee Crux, crucis, une croix. 

Sorr qu'ils ayent deux ou plufieurs fyllabes ; com- 
me Hac Srmilax, ou fmilax, Plin. du lifet ; forte d'her- 
be. ` Hac fupéllex , fupelle£tilis , les meubles & le inéna- 
ge. Hat bombyx y cis, dela foye: car pour le ver, 
il eft Mafculin. | Hac cervix Je chignon du co, Che: 
nix, une éfpece de mefure. Hac Vibix, icis, la marque 
des coupsqui demeure aprés avoir eu le foüet. Hac 
vivirádix. Cic. une plante-vive & qui aracine. Hac 
Phalanx , ángis, un bataillon à la Macedoine. 

2. Il en faux excepter quelques Mafculins. 

Premiérement , les 7. qui font dans la Regle , Hic 
talix, icis, un verre , un calice. Et de mefme Calix, 
un bouton de fleur, ce qui la couvre avant qu'elle 
foit épanouie , petite peau qui enveloppe le fruit. 
Spadix, une couleur luifante, ( quoy que proprement 
parlant, celuy-cy foit Adjectif. ) Varix; une variffe , & 
groffe veine enflée. Hic Urpix, idis, Cat. une herfe ou 
autre inftrument à caffer les mottes. . Hie grex ; gregis, 
un troupeau. : 

3. Secondement, les mots de deux fyllabes en AX 
& en EX. 

En AX ; comme Hic Abax ,. un buffet, Thorax, 
leftomac, un pourpoint, une cuiraffe. 

En EX; Hic Apex, la houppe qui eftoit au haut de 
la mitre des Preftres. Latex, toute forte de liqueurs, 

G 5 Mü- 
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Murex , la pourpre , Ou le poiffon dont on la-tire. 
Pollex , Je pouce. 'Pulex , une puce. Hic Obex , toute 
forte d'empefchement » un verrouil, une barre. Ver- 
tex Ou vortex , une Eau qui va en tournoyant , un 
tourbillon de vent, 

4 Ir FAUT EXCEPTER de ces diffyllabes en AX 
& en EX; R 

Premiérement ,.ces trois-cy qui font Feminins ; 
Hec Fornax , une fournaife. Hac Forfex , qui eft le 
mefme que forces » des forces , des tenailles , des 
cifraux. Hac Carix , Virg. forte d'herbe nommée 
Glayeux. 

5. Secondemént, ces deux-cy qui font du Douteux. 
Hic Tradux , Var. Hac tradux ; Colu. un Avantin de 
vigne. Hic aut bec Silex, un caillou. 

6. Trofiémement , ces quatre-cy qui font encore 
du Douteux ; mais plus fouvent du Mafculin : Calx 
le talon: ( Car quand il fignifie de la chaux , il eft Fe- 
minin. ) Cortex , une écorce , Pumex, Une pierre pon- 
ce. Imbrex, une tuille creufe, une faiftiere. 

7. Quatriémement , ces deux cy encore Douteux ; 
mais qui font plus fouyent Feminins ; Sands, cou- 
leur meflée, Onyx, pris pour une pierre precieufe, eft 
Feminin; parce qu'il fe rapporte à Gemma: Vera Onyx, 
Plin. Et pris pour une forte de marbre ou d'albaftre , 
ou pour les vafes qui s'en font » eft Mafculin ` Parvus 
Onyx, Hor. un petit vale d'Onix. 


XXV IL Des Noms EPICENES. 


1. L'Epicene fire faifons 
Le Genre des rerminaifôns. 
2. Mais dis Hic Phoenix , Glis, T'urtur ; 
Hic Bombix., Orix é Vultur : 
oins-) Vermis, Pilcis , Lens, 


Salar ; Delphis, Mugil, & Mus. 
ji 


i cat à 2A Mox 


DES GENRES. 27 
Le Feminin ont Alcyon; 
Halex, Lagópus, Acdon. 
.. Limax, e Cenchris font dontenx. 
.. Anguis, Palámbes, Hic ont menx. 
Hxc ont plétoft Serpens, Talpa, 
Grus, Pérdix, Lynx avec Dama. 
EXEMPLES. 


1. Les Epicenes font les Noms qui fous un mê- 
me Genre marquent les deux efpeces. Ces Noms fui- 
vent ordinairement lé Genre de leur terminaifon , & 
il fuffit prefque d'en prendre cette notion, fans y em- 
baraffer davantage les enfans, 

AiwNsi nous voyons que ceux-cy font Mafcu- 
lins; Hic Véfhertilie » émis , une chauve-fouris, Hic 
Scorpio, omis , un Scorpion , fuivant la Regle XI. Hic 
Æitagen , une Francoline , oifeau, fuivant la Regle 
XIII. Hic Elephas , ntis un Elephant, fuivant la 
Regle XVII. „Monoceros , une Licorne , fuivant la 
Regle XXI. . Camélus , un Chameau , fuivant la Re- 
gle XXII: Corax, un Corbeau, Sorex, une Souris, fui- 
vant la Regle XXVI. Et ainfi des autres. 

Nous'Voxross au contraire que ceux-cy font Fe- 
minins. Hac Aquila , une Aigle ; felon la Regle X. 
Alcedon , un Alcyon, felon la Regle XI. Anas, un Ca- 
nard, felon la Regle XVII. Vulpes, un Renard, felon 
la Regle XVIII, & ainfi des autres. 

Mais parce qu'il y a beaucoup de ces Noms ex- 
ceptez , nous en avons compris les principaux dans 
la Regle; & nous les avons divifez en cinq ordres 
differens, 

2. Les uns font Mafculins ; comme Hic Bombix , 
un ver à foye. (Car pour la foye mefme il eft Fe- 
minin parla Regle des Noms en X. ) Hic Orix , une 
efpece de chevres fauvages. Vultur, un Vautour. 
Kermis, un ver, Pifcs, un poiffon, Lepus, un Lievre. 

1 Salar ; 
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Salar , un Saumon, une Truite. Delphis, an Dauphin. 
Mugil, un poiffon appellé Mulet ou Mufnier. : Mus , un 
Rat, une Souris. 

3. Les autres font Feminins ; Hec z4loyóm , un Al- 
cyon , lequel quand il- fait fon nid fur la met: elle eft 
toüjours calme. Halex deis, forte de poiffon ; com- 
me Haren , & méme de la fauffe ou faumure. Mais 
l'on dit aufi Halec , qui eft du Neutre‘ par la Regle 
XIL Lagópus, un oifeau qui a les pieds comme un 
lievre , & qui pour cela eft appellé Pied. de lievre, Aedon, 
un Roffignol. 

Les autres font du Douteux, & entre ceux-cy; 

4. Les uns font fouvent ufitez en l’un & en l'autre 
Genre; comme Hic e bac Limax, un Limagon. Hic 
Cenchris, is, forte de Serpent. Hec Chenchris ,idis, un 
oifeau. 

5. Les autres font plus fouvent du. Mafculin ; 
comine Hic Anguis, un Serpent. Hic Palámbes , un 
Pigeon ramier ; quoy qu'on les trouye quelquefois Fe- 
minins. 

6. Et les autres plus fouvent du Feminin; comme 
Hac Serpens , un Serpent. Talpa , une Taupe. Gras, 
une Gruë. Perdiz, une Perdris. Lynx, un Linx, efpece 
de Cerfs tacherez, qui ont la veué fort aiguë. Dama, 
un Dain. Quoy qu'on les trouve aufli quelquefois 
Mafculins. 


LES 


` AER: 


ES 


DECLINAISONS 
DES NOM S. 


B Es Latins ont cinq Declinaifons qui naif- 


V fi fent de la difference de leurs Cas. Ce que 
€ Ke: Ə pour abreger on reduit d'ordinaire au feul 
NN z C. 
77729) 


Genitif. Neanmoins il eft vifible que cet- 

4 te diftinction doit eftre prife de tous les Cas 
en general , puifque le-Genitif peut eftre femblable , 
& la Declinaifon differente , foit en Grec, foit en La- 
tin, comme nous l'avons fait voir dans la Nouvelle 
Methode. 

Le Genitif fe forme du Nominatif, & fouventcroift 
en nombre de fyllabes; & tous les autres Cas dépendent 
en cela du Genitif. 

Nous ne méttons icy dans les Regles que ce qu'il y 
a de neceffaire , omettant ce qui. eft déjà fuffifamment 
expliqué dans le Rudiment. Mais comme les: Genres 
font toüjours beaucoup plus difüciles à fcavoir que les 
Declinaifóns, parce que l'analogie de celles-cy eft bien” 
plus grande, eftant rebattuë prefque dans tous les Cas; 
au lieu que les Genres ne dépendent que du feul Nomi- 
natif: Tag marqué l’article avec les Noms, dans les 
Exemples , afin que cela fervift comme d'une confir- 
mation des Regles précedentes. 


LES 


DECLINAISONS. 


RK ipfo PE: OE E 


DES 


Des:Noms Compofez. 


Les Compoféz. font declinez.. 
Sar les Simples dont ils foni nez. 


E x E MP LE Ss. 


Es Compofez fe .declinent. comme leur 
Simple; Hic Pes, fedis le pied. -Haec Com- 
DD} pes, compedis , les fers qu'on met aux 
pieds des captifis. Bipes , bipedis , qui a 
À deux pieds. Sanus, fami, fain. ImfAnus s 
in[Áni ,: mal fain , infenfé. 

Il y en a quelques-uns exceptez; comme Hic San- 
guis, fánguinis, le fang. Exánguis , hujus exánguis , & 
non pas exénguinis, qui n'a point de fang. Et ann de 
quelques autres que l'ufage apprendra. 

II. Compofez de deux Noms joints enfemble. 


PLU Deux Nominatifs joints entre eux, 


Venlent fe decliner tous deux. 
2. Mais dans le Nom Altéruter, 
Par fjncope on ne met q% Alter; 
3. Et tout autre Cas cat joint, 
Il ne fé declinera point. 
EXEMPLES 
Il y a des Noms compofez de deux Nominatifs, & 


alors ils fe declinent tous deux; comme du Nominatif 
Res, 
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Rés, & de pública , fe fait Rejpéblita , Republique, 
Gen. Répéblice, Dat. Reipublicae, Accufat. Rempubli- 
cam, Gc. Sasjurándiüm , jurement, Coinpofé de jus, 
Juris, & júrandum ,jurándi , Gehit. Juris jurándis , &c. 

2. Dans le Nom. Aliéruter, on retient toüjours 
Alter, Genit. Alterutrius, Dat. Alrérurii, See, 


AVERTESSEME.N.T. 


Quand on dit Alréruter ; Genit. Alterutrius , ce n'eft pas 
que ces deux Nominatifs ne fe puiffent decliner , puifque 
l'on trouve dans Ciceron méme Abérius utrius. Mais 
c'eft que par fyncope l'on a dit premiérement alerue 
utrius, retranchant Te felon les Anciens ; & retranchant 
l'm de méme à l'Accufatif ; puis pour adoucir l'on adit 
alterutrius y alérutri ,&c. Ce qui eirdemeuré le plus ufité. 

3. ll y a des Noms compofez d'un Nominatif & 
d'un autre Cas, & alors le Nominatif fe décline, & 
l'autre Cas demeure toüjours.ie méme. Cela fe voit 
dans les Noms, compofez d'un Genitif & d'un Nomi- 
natif; comme Serstafconféltum , un Arreft du Senat, 
compofé du Genitif SezZi&s', & du Notrninatif Conful- 
tum , au Gen. Senatufconfúlti , de l'Arreft du Senat. Où 
l'on voit aúffi qu'en François le Genitif, dw Senat, de- 
meure en fous les Cas. ZSarifton[slius , Surifconjulii , 
Jurifconfulte. 

Cela fe voit encore dans les Noms cofnpofez de quel- 
que autré Cas que ce foit ; comme Jwréconfültus , 
Jureconfílti , Jurifconfalte ; Omnipotens, omnipoténtis , 
omniporénti e tout-puiffant ;- Adeódarus, HAdéédhti, Adeó- 
das, &c. Dieu-donné. Et ainf des autres. 


PREMIERE DECLINAISON. 


LA premiére declinaifon comprend quatre terminaifons 
À , AS,E, ES; comme Mafa, Æneas, Penélope, Anchifes. 
De toutes ces términaifons, il n'y aque celle en A qui 
foit Latine , les autres font Grecques, & retiennentencore 
En plufieurs de leurs Cas quelque chofe de cette Hate 
Eux 
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Ceux en AS retranchent Ys, au Vocat. comme c'eít 
l'ordinaire des Noms Grecs, Hic Æneas, 6 Æned. 

Ceux en ES en font de mefme, & outre cela ont l'Ac- 
cus. en. z. Hic Anchifes „ô Anchife, bunc "Anchifen. 

Ceux en E fe declinent encore tout autrement queles 
autres , retenant leur Dedinaifon Grecque , comme 
dit Probe. 

Nom. Voc, Epitome. Genit. Epitoriies. 

Datif. Epitomæ. Accuf. Epitomen. 

Ablat: Epitome. Le Plur.comme Mufa , arum ,&C, 

IH. Datifs & Ablatifs Pluriers de la Premiére. 


1. De Mula, Mufis t» diras: 
2. Mais donne ABUS aux mefmes Cas 
A Fília, Mula, Duæ, 
Equa, Nata, Dea, Ambz. 
EXEMPLES. 


t Les Datifs & Ablatifs Pluriers de la premiére 
font en IS ; comme Mufa , Datis & Ablatif, Mujis. 
Voyez le Rudiment. 

Mais il y en a quelques-uns qui ont ABVS au 
Feminin ; FWi4, Datif & Ablatif Plurier - Filiábus , 
ùne fille. Mula , Mulábus, une mule. Dua, duábus, 
deux. - Equa , equábus , une cavalle, une jument. Na- 
ta, natábus , une fille. Des, deábus , Deefle. Ambe; 
hmbábus , deux. 

AVERTISSEMENT. 


On trouve encore Animébus , Dominábus ` Famulábus, 
Servébus, Libertábus , Afinábus , Sociábus , & quelques 
autres femblables. 

Mais on dit auffi quelquefois au Feminin Natis , Filiis, 
Equis : Et de meíme atiis. Tullius falutem ducit Terentia 
c Iulliola, duabus animis fuis. Lib. Y4. Ep. 14. 


S E- 


abus, 
ques 
Filiis, 
eni 
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SECONDE DECLINAISON. :' 
JLA feconde Declinaifon a de deux fortes de terminai- 
fons,les unes Grecques, & les autres Latines. Les 
Grecques font OS, ON; & EUS. Les LatinesfóntER , 
US, UM, aufquélles on en peut joindre encore deux IR 
& UR ,fi l'on n'aime mieux dire qu'elles font faites par 
fyncope. Car Vir vient proprement de viras , qui faifoit 
meíme vira au Feminin : d'où vient Querguerulana vire, 
dans Fefte. Ft azur eft pris de /atærus, dont on trouve 
encore le Feminin fatura dans Terence? 
Des Terminaifons Grecques. 

Les Noms Grecs retiennent icy beaucoup deleur De- 
clinaifon, anffi-bien qu'en la premiere.. Ceux en EUS 
fe declinent ainfi: 

Nom, Orpheus. Vocat... Orpheu. 
Genit. Orphei. . Datif Orpheo, 
er, Orpheum on Orphea, 
Ablat. Orpheo 
Les autres fe peuvent voir dans Ja Nouvelle Methode, 
IV. Genitif Singulier de la Seconde. 

1. Dóminus fera Dómini. 

2. Unus prend IUS, & CEHX-Cy y 
Alius, Quis, Totus, Uter, 
Meurer, Ullus, Solus, Alter. 


EX EM PLE Ss. 

1. Le Genitif Singulier de la Seconde fe fait en I; 
comme Hic Dôminus , le Seigneur.: Genit. Dómini, 
Hic Vir,viri,'homme. Puer, péeri , enfant. Hic Liber, 
libri, un livre. Mais Liber Adjecti£ , fait lieri , libre, 

AVERTISSEMEN T. 

L'on voit par ces exemples que de ces Noms en ER, il 
y ena qui croiffent au Genitif, & d'autres quine croiffert 
pas. Surquoy on peut voir ce qui en a efté dit dans la 
Nouvelle Méthode. Il faut feulemenr remarquer que 

H fi ces 
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fi ces Noms croiffent au Genitif, ils.croiffent auffi dans 
ja Motion ; ou variation de l'Adie&if. Ainfi parce qu'on 
dit exter , exteri, l'on dira auffi exter, éxtera , éxierum. 
Mais parce que l'on dit niger , nigri l'on dira demefme, 
niger nigra , mgrum , & non pas zigera ynigerum. 
2. Les Noms fuivans fe declinent comme: Hle y illa, 
illud, faifant leur Genitif en ius, & le Datif en I. 
Unus, una, unum, UN OÙ une. Genitif Unius. Dat. 
Uni, Alius, lia , Aliud , autre Genitif Alius: Dat, 
Alii. Qui, ou quis, quas quod., ou quid , lequel. 


Totus, iota, oium, tout. Genitif Totius. Datit 

Tóti. Uter, A um, lequel des deux. Gen. Urrzus. 

Dat. Umi Neuter , tA, um , ny l'un ny l'autre. 

Gen. Neutrius. Dat. Neutri. 

Ullus, a, um, quelqu'un. Genit. Ullius. Dat. Ulli. 

Ainfi Nullus, 4; um ,períonne. G. Nullius. D. Nulli. 

Solus , fola » folum ; feul. Genit. Solius. Dat. Soli. 

Alter d , um , autre. Gen. Altérius, Dat. A'lseri. 

AVERTISSEMENT. 

Ces Noms faifoient autrefois leur Genitif en I,ouen 
ZE. comme les autre Adjeifs ,comme nulli fum confilii. 
Cic. Et alors leur Datif eftoit auffi en O. 

V. Vocatif Singulier. 
1. Les Pocanfs des Noms en US; 
Sont en E: 2. Maïs dis 0 Deus. 
3. Le Nom propre eu ius prend T. 
4. Dis auff; Fili, Mi, Gent. 
EXEMPLES. 

1, Le Vocatif eft par tout femblable au Nomina- 
tif; mais les Noms en US de, la feconde , le font en 
E, comme Dóminus. Vocat. Dómine , Seigneur. Hic 
Herus, bere, Maiftre. 

2. Deus fe dit pour le Vocatif comme pour le Nó- 
minatif: Te, Deus alme, colam ; Buchan, Je vous hono- 


reray , 0 grand Dieu! 
3. Les 


at. 
at, 
el, 


atif 
tus. 
tre 


ulli. 
ulli. 
Soli, 


uen 


fili. 


mina- 
it en 


. Hic 


e Nō- 
hono- 


j Le 


3 Les Noms propresen tus » font le Vocatif*en T; 
Comme Virgilius , Viral? ,' Vire, —Pampéfus:; Pompéi , 
Pompée; -tmiénius, Antonis, Antoine: : A 

4. ali, fils , fait aufli- fili; Meus; mon ¡mieh , 775; 
Ge Génins ,. genig:, ganicau Viocati£;: (d 

AVERTISSEMENT: 

Les-autyes, Noms. em tus fontleur VocatifenE, com 


te Je: rette: des Noms en. US s Tabellérinss Nocat:Tabellér 

rie, Meflager. ; Pius, pics Dieux; nior 
On trouve auffi ces Vocat. en GSi: Eleyigs , fleuve. 

Pópulus , peuple. . Chorus, Chœur. Agnis Agneau, 
ais ces quatre le font mieux en E. É 


Pour LE PrLünrIER. 
Il fe fait icy une fyncopeau Plurier: comme Di pour 
Diis, Dis pour iis; Def pour-Deéórubs. 
VE Pati-& Ablatifs Pluriers; 


I. Les Datifi Prier: ont IS, 
CommeDéminus, Dóminis; 

2. Mais Ambo veat prendre Ambébus į 
Ainfi-que Duo, Duóbus. 


EXEMPLES. 


1. Le Datif Plurier fe fait en IS ; Dóminus. Datif 
Plur. Dominis ş aux-Seigneurs. 

2. Neanmoins ‘Ambo &.Dwo , font- au Datif Am- 

obus , Duobus pour le Mafulin.& le Neutre ; com- 
re Ambäbus X Duébus pourle Feminin , par la Re- 
gle III. 

Les Ablatifs Pluriers- fuivent todjours les Datif ; 
Comme nous avons dit dans Le Rudiment.  Ceft pour- 
zer comme Dómizys eft. Datif & Ablatif, ainfi 42z55- 

us, & les autres font Datifs & Ablatif. 


H 2 TROTI- 
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TROISIEME DECLINAISON. 

Ousne nous amufons pas à marquer les terminai- 
fons propres à cette Declinaifon ; parce que cela 
fembleroit affez inutile. Ilíuffit de dire qu'elle com- 
prend celles de toutes les autres , outre plufieurs qui luy 
font particulieres: Mais il faut prendre garde que beau- 
coup de ces terminaifons n'ont efté faites que par un re- 
tranchement de la derniere fyllabe. Ce qui fert à con- 
noiftre l'analogie du Genitif, comme on peut voir dans 

kB Nouvelle Methode. 

VII. Genitif des Noms en À & en E. 


1. A fast au Genitif ATIS. 
2. E fait fon Genitif en IS. 
EXEMPLES 


e. Les Noms terminez en A, font le Genitif en 
A'TIS; comme Hoc Ænigma, anigmatis , Enigme. 
Hoc Thema, thématis , le théme , le fujet de quelque 


chofe. 
2. Et ceux en E le font en IS; commie Hoc Mantile, 


martilis ,une ferviette. Hoc Sedile , fedilis, un fiege , une 
efcabelle. Hec Cubile , cubilis , un li&. 
VIII. Noms en O. 
1. ONIS prend O; 2. mefme Unédo, 
3. INIS fart tout autre en DO, GO, 
Qui fe trouve da Feminin: 
4. Ceux-cy mefme du AMafcnlin ; 
Ordo, Homo , Turbo, Cardo , 
Apéllo, Cupido, Margo. 
f. Anio, Nério, ENIS, 
. E1 Caro vent avoir Carnis. 


fede hub c ` un 


te 
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EXEMPLES. 
1. Les Noms en O, font ONIS au Genitif, comme 


ai- Hic Mucro, ónis, la pointe d'une épée. Hic Sermo, fermó- 
ela nis, la parole, le difcours. 

m- 2. Et meíme Hec uxédo, énis, Feminin , forte de pe- 
luy tit fruit fauvage. : 

EE 3. Les autres Noms Feminins en DO , & en GO ; 


font au Genitif INIS ; Hac grande , grándinis , de la 
on- grelle. Hec Caligo , caliginis, les tenebres. Virgo, vir- 
ginis, une Vierge, une fille. 

Mais les Mafculins en DO , GO, font ONIS par la 
regle generale , Hic ligo , liónis , un hoyau: hormis 
ceux-cy qui font encore INIS. 

4. Hic Ordo , órdimis , Ordre. Homo hóminis , un 
homme. Nemo, néminis ; perfonne, pas un, nul: Il 
vient d'homo. Hic Turbo , t#rbinis, un tourbillon de 


f en vent, un fabot à joüer,une toupie. Hic Cardo , cár- 
e dinis, le gond d'une porte. Apollo , Apóllinis , le faux 
E | Dieu Apollon. Cupido, Cupidinis , le faux Dieu Cu- 


pidon. Hic margo, márginis , la marge d'un livre , le 
" bord de la mer. 
ntt, M 5. Æ'rio, fait Aniénis, nom de fleuve ; Nério, énis, 
, une la femme de Mars. 
6. Hac Caro, fait carnis, de la chair de la viande. 


IX. Noms en C & en D. 
Dy Halécis, Lactis aufi, 
Davídis, Bógudis joins-y. 


ExEMPLESs. 


Ceux-cy font diverfement leur Genitif. 

Hoc Halec, ou bec Halex: Gen. Halecis, Haren , {or- 
te de fauffe, Hoc Lac, lactis , du lait. 

David , Davidis, le Prophete Roy David, Bogud, 
nom d'homme, Bógsdis, Lie, 


LE M- H 3 X. Noms 


en Dg. va Nouv. METHODE. 
X. Noms en-L. 


1. Oe ajofite IS aux ANoms:en l,: 
z. Mars on joint. LAS 4 Mel c FEL. 
EXEMPLES. 

t. Les Noms qui finiffent par une L fontrleur 
Génitif en ajoûtant IS ; Hoc Animal; dnimalis, sune bê- 
te, un animal. Dániel, Danidlis, hom propre. Vigil, 
«igilis , üne fentinelle. 

2. Ceux-cy redoublent Lr; Her Melyn 
Hoc Fél, fellis du fiel. 

XI. Noms én N. 


. Aprés da lettre N fe met IS: 

. Mais le Neutre en EN fait INIS; 

. Avec Pe&ten, © ceux en CEN; 
Quoy que Mafculins , Ó Flamen. 

4: Quelqnefois le Nom propre en ON 

Fas ONTIS, f. avec Horizon, 


E x E M P ES 

nt par la lettre HN, ajoütent 
auff IS; Titan, Titánis , notn propre : Il fe prend 
pour le Soleil, Hie Ren, renis; les reins, Delphin, D«l- 
binis, Dauphin, Memnon -a Mémnonis , le fils de 


" Aurore. 4 
Neutres en EN , changent E en I. 


2. Les Noms NN, 
& font INIS ;. Hoc Flumen fléminis, un fleuve , une 


riviere. Hoc Lumenj láminis ,: la jamiere. 

3. Ceux-cy font aufi INIS, quoy que Mafcu- 
lins ; Hic Peien , pébtinis , un peigne , un archet de 
violon. Et ceux en CEN ; c'eft-à dire; les Gompofez 
de Cano; comme Hic Tibicen > tibicimis , un jouëar de 
fufte, Fiditen , inis ,.un jouéur d'inftrument, ^ev. Hic 
Flamen, imis, le Preftre des faux- Dieux, 

Les 
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ellis pdu miel. 


CON.) 


x, Les Noms qui finiffe 


tent 
'end 
Del- 
s de 


n I, 
une 


afcu- 
st de 
pofez 
ar de 
c, Hic 


Les 


bris , celebre; renommé. Hic imber , à 
liber , falébris , ain , propre à la fanté. 


Octiber , Otfóbris y i celuy.d'Octobre,. |. Novégzber > No- 
z H 
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Lesautres Noms Mafculins faivent la Regle genera- 
le; comme-Hic lien, Monde, la rate, &c. 


4. Les Noms propres: font quelquefois ONTIS 3 
comme Phaëthôn , Phaëthéntis | le fils du Soleil. 


Quelquefois ‘ils fuivent la Regle generale. "Jjafon , Fa- 
fonise Plufieurs mefme ont.les deux; comme Geefipboz, 
Ctefibbontis , Crefiphénis. 

5. Hic Horizon , fait auf horizontis , l'Hotifon , le 
cercle qui finit là moitié du Ciel que nous voyons. 

XII. Noms en R, 
I. Ceux en R. ajosteront IS, 
Fur, furis, Honor, honóris. 
2. Neanmoins Farris vierr:de Far, 
3. Comme Hépatis fè faitc’ Hepar: 
ExEMPLES 


1. Les Noms qui ont une R à la fin , font encore 
leur Genitif en ajoütant.IS,; comnie Hoc Calcar , 
calcäris ,un éperon. Hic Carcer s Chrceris , ane pri- 


fon. Hic Honor, óris , l'honneur.: Hic far , furis , un 
larron. 


2. Hoc Far , du pur fromeut. Gen. Farris,- il. re- 
double TR, 


5. Hoc Hepar , le foye, fait héparis. 
XIII. Noms en BER, 
I. Fais en BRIS Céleber, Imber, 
Salüber; 2. E: les mois en BER. 


E X EMPL Ès: 
1. Ceux-ċy font leur Genitif en BRIS : Céleber, célo- 
imbris , la pluye. Sa- 


2. Hic September, Septémbris', le moie de Septembre. 


4 


vém- 


e 
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vémbris, Novembre. 
Et de mefme l'afuber, lnfubris, nom de peuple. 


L Adjetlif en CER. prendra, CRIS, 
Ainf l'on du, Acer, acris. 


ponn 


r. Les Noms en TER, 
la Regle generale, ajoûtant. IS aprés R ; 
Crater , craréris, une coupe , une taffe. 
eris, le baut de l'air, le Ciel. 
Later , quoy que Latin , 
he tuille. 

3. Les Noms Latins en TER., 
TRIS au Genitif: foit les Adjectifs ; comme Cam- 
peller , campéfiris , champeftre : 


Decérber , Decémbris , Decembre. 


XIV. Adje&ifs en CER. 


EXEMPLES: à | 


1. Les Adjedif en CER font le Genitif en CRIS, 
comme Acer; Genitif Acris , alpre , aigre. 
Élacris ,-alaigre , gay, vif, promt , difpos , deliberé. 
Vólucer; vólucris, qui va gie, qui vole. 


A lacer, 


XV, Noms en FER, 
Le Nom Grec en TER, ERIS prend: 


Later láteris s’y jozgzant. 
Les autres Latins TRIS auront. 


Et Pater, Mater les fuzvront, 

EXE yP L ES. 
s'ils font. Grecs , fuivent 
comme Hic 
Hic Æther , 
fait auf I4teris , une 
font feulement 


foit les. Subftantifs , 


comme Hic Accipiter , tris » HD Eípervier,.: Hie Prater, e 


tris, frere. 
4. Ces deux-cy fuivent: aufi 


les.Latins, quoy que 


pris des Grecs ; Hic Pater , patris, le pere, Be Ma- 
ter, tris, la mere. 

XVI. Der, Cor, & Jupiter. 
Iter reçoit itineriss 
Cor, cordis, Júpiter, Jovis. 


ExEx- 


À 
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EXEMPLES. 


Ceux-cy font diverfement leur Gent: Hoc Irer , 
itineris, chemin, voyage, journée, marche. Hoc Cor, 
cordis , le cœur. 


XVII. Les Noms en UR. 


Decline par ORIS Jecur 
Robur , Femur , 2vec Ebur. 


EXEMPLES. 


Ceux-cy font ORIS ; Hoc Fecur , jécoris , le foye. 
Hoc Robur , róboris, efpece de Chefe appellé Rouvre, 
la force. Hoc-Femur , fémoris , la cuifle.. Hoc Ebwr , 
£boris , de l'yvoire. 

XVIII.: Noms en AS. 


1. ATIS prend AS, ainf qu /Etas ; 
2. ADIS kes Grecs, comme Hxc Pallas: 
3. Mais leurs Mafiulins font ANTIS, 
Comme A'damas ,adamäntis. 
4. AS fair ais, &' maris, Mas ; 
Hoc Vas, vafis, hic vadis, Vas. 


ExEMPLES, 


1, Les Nomsen AS font auGenitif ATIS ; Hzc Ætas, 
atñtis, l'âge. Hec bonitas ,bonitátis, la bonté. 

2. Les Noms Grecs en AS qui font du Feminin 
font ADIS; comme Hec Pallas ,. Pélladis, la Deelle 
Pallas. Hac Lampas , lémpadis, une lampe. 

3. Les Noms Grecs en AS ; qui font du Mafculin, 
font ANTIS ; . Hic Gigas , gigántis, un Geant Hic 
z'damas , adamántis , un Diamant. Hie Pallas 3 Pal 
lántis, nom d'homme. 

4. Ceux cy font diverfement leur Genitif. ; ^ com- 
Hs me 
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me Hic As, Genitif Afis, un As, douze onces. Hic 
Mas, maris, un malle. Vas eftant Neutre, fait vafis, 
un vaiffeau; un vafe. Vas eftant Mafculin, fait vadis, 
celuy qui fe donne pour caution. 
XIX. Noms en ES. 
Le Nom en ES change ES en IS, 
Verres, verris; Vates, vatis. 


EXEMPLES. 

Les Noms en ES; font leur Genitif , changeant 
ES en JS; comme Hic Verres , Gen. Verris, un verrat, 
pourceau'mafle. Vates , Varis, un Poëte, un Devin, un 
Prophete. 

Erde “même Ulyfés  Ulyfis nom d'homme. . Hac 
Nubes, nubis , une nuée. Hec Clades , cladis,’ une grande 
perte, une défaite d'armée, & femblables. 

XX. Noms qui font ETIS. 

1. ETIS ox Lócuples , Præpes, 
Páries, Seges, Perpes, 
"Tapes, Intérpres , Zrschement., 
'Teges , Teresy Magnes Aimant s 
A'bies, A'ries Hebes, 

2. Quies; 3. € plufienrs Grecs en ES. 

ExEMPLES. 

e, Tous ceux-cy font au Genitif ETIS ; Lócuples ` 
locuplétis , riche. ` Prapes ; pra petisi) promt, leger " 
vif, vie. Hic Périetis, parietis, an. mur, une murail- 
le. Hac Seges , fegetis ; les bleds qui font- encore fur le 
pied. ^Perpes, pérpetis , continuel, entier. De Tapes, 
tapétis, un tapis. Imiérpres, lutérpretis , un Interprete ; 
un Truchement. Hec Teges , égetis, une façon de 
groffe couverture. Teres , terétis ," ce qui eft rond en 


longueur , comme uhe colomne , un cylindre. Hie 
Magnes s 


at 
d 
IR 


AC 


le 
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Magnes, magnétis, la pierre d'Aimant: Hec LA biésyabre- 
tis, arbre hommé Sapin. Hie ries ` arietis ; un-Belier, 
une máchine de.guerre. Hebes héketis, rebouché — he- 
beté. 

2. Hac Quies quiétis , le Repos. -Et de mefme de 
fes Compofez. Réquies , le Repos. dzquies , qui eft 
fans repos. 

3. Plufieurs.Noms:Grecs.en ES , font affi ETIS ; 
comme bie Lebes, lebétis ,: un Chaudron. Dares, Daré- 
tiso Chremes, éiis, Noms d'hommes : Geles p rétis ce- 
luy qui pe conduifoit. qu'un. cheval aux jeux publics. 
ole cheval meine: Et femblables. 


XXI. Des autres Noms-en ES. 


I. Ceres demande Céreris, 

. Et Bes prend beflis; ZEs , eris. 

. IDIS veulent: ceux de Sedes: 

. Pes EDIS, Heres, Merces j Przes. 
Pubes, poil, fait IS; jeune ERIS. 
. Les autres AMafculins Y'VIS. 


apur 


Ex E°M P L Es. 


x. Ceres la Déeffe-des bleds fait-Céreris. 

2. Hic Ber, le'poids de huit onces; fait £effs; -Hór Six 
eris, de l'Airain, du Cuivre; du Laiton. 

3. Ceux qui viennent de Sédeo, fedes, s'affeoir, font 
IDIS, comme Offes, obfidis , qui eft donné en oftage. 
Prefes ,  Prafidis., un Piéfident — :celuy qui Préfide. 
Refes, réfidis , pateffeux , endormy , lent. Defes,. défidis, 
faineant. ; 

4. Les autres Noms Mafculins , <& meime Com- 
muns en ES.,:qui ne font pas icysexprimez {dans les 
Regles , font'leur! Genitif en LTIS:;; comme: Hic c 
hac Miles, Mzlitis, un foldat. | Veles , vélitis.,, atmé à 
lalegere. Eques , équitis , un (Cavalier. "Hic" Palmes, 
pál 
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pélmitis, le farment qu'on laiffe à la vigne. ` Hic Ter- 
mes , termitis , une branche coupée avec le fruit. Hic 
fomes, fómitis , ce qui fomente & entretient le feu ou 
la chaleur. 

AVERTISSEMEN T, 

Pubes , péberis , eft Adjecif ; comme Homo pubes , 
à qui le poil commence à venir : mais pubes, pulis , eft 
Subftantif, & fignifie ce poil mefme. 

On peut remarquer icy , que les Noms en Es qui 
croiffent au Genitif font ordinairement Mafculins. Il 
n'y en a que cinq du Feminin : Seges, teges , merces s 
compes & quies; auquel on peut ajoüter Inguies , Sub- 
flantif Et un du Neutre, «5, eris. 


XXII. Noms en IS, 


IS fé retient au Genitif, 
Comme il efl au Nominatif. 


E x:E M P LE S. 


Les Noms en IS ont ordinairement le Genitif fem- 
blable au Nominatif; comme Hec Claffis , hujus Claf- 
fis , une flotte , une armée navale. Dulcis , bujus dul- 
ds, doux. Hic Caffis , bujus caffis , des rets & filets. 
Hic Cécumis , bujus cécumis, un concombre. 


XXIII Exception de cette Regle. 


1. En DIS fe font Caffis, Lapis; 

2. Plufieurs Noms Grecs avec Cufpis: 

3. Quiris, Samnis, ITIS awrons: 
Dis,Lis & Charis les fzivront. 

4. Pulvis, Cinis veulent ERIS, 
Glis gliris, y. Sanguis fanguinis. 

EXEM- 
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EXEMPLES. 


1. Ceux-cy font le Genitif en DIS ; Hac caffis; Gëf, 
dis, un cafque , habillement de tefte. Hic Lapis ,idis , une 
pierre. Hec Cufpis , idis, la pointe de quelque chofe. 

) 2. Il y a auffi quantité de Noms Grecs qui font IDIS; 
Tyránnis , tyránnidis, la tyrannie. Pyxis , idis , une boéte. 
Chlamys,.ydis, une cafaque. Et femblables. 

| 3. Ceux-cy font ITIS ; Quiris., Quiritis ; Romain. 
| . Samnis , Samntris , peuple d'Italie. Dis, Ditis,le Dieu des 
] richeffes, un homme riche. Hec Lis, itis , un procés, 
: un differend, unequerelle. Charis, itis, ou plütoft au 
Plurier Chérires, les trois fœurs appellées les Graces. 

4. Hic Pulvis , púlveris, de la poudre. Hic Ginis , 
cineris, de la cendre. Glis, gliris, un Loir. 

5. Hic Sanguis , [énguinis , le fang ; parce qu'autre- 
fois on difoit Sanguen , inise Ses Compofez fuivent la 
Regle generale; Æxánguis, Gen. Exéngwis, qui n’a 
| point de fang. 


— — 


Pollis , ou plütoft Pollen , fait auffi Póllivis , de la 
folle farine, ou bien de la fleur de farine. 


xxlv. Noms en OS. 


. 1. OTIS fè donne aux Noms en OS: 
2. Mais ORIS fort, Mos, Flos & Ros: 
3. Heros, Minos , Tros, Thos OIS. 
| 4. Bos bovis, Cuftos cuftódis. 
f- OS prend offis, #n os marquant; 
Marquant la Bonche oris il prend. 


E, Je 


46 AnREGE' DE &A: Nouv. METHODE. 
EXEMPLES 

I. Les Noms en OS font ordinairement leur Ge- 
nitif en OTIS; comme Hec Dos , dotis , la dot, un 
4óüaire, un don, Compos, cópspotis , qui aemfà puif- 
fance , jouiffant: Hic-zepos,.nepótis , petitfüs;, c'eft 
aufi imn prodigue. 

2i. Ceux-cy font ORIS; -Hic Mos: maris ; coütume. 
e, Ela, floris ,, une Deng, Hic Ras, roris, de la.roíée. 

3. Ceux-cy.font OIS'; Hic Herds heróis , un He- 
rós un demy- Dieu, c'eft. à dire un grand perfonna- 
Se Minos, Mingis, Minos Roy-de Crète, Fros, Trois, 
quieft de: Troye. Troés, les T'royens: Thos , bois, une 


forte de Joup. 
A. Hire bac boss bovis un bœuf ou une vache. Hic 


char Cuftos; cuflódis, gardien ou gardienne. 
s. Le Nom Os eft toüjours Neutre: 11 fait Offs , lors 
uilfignifie un os. Il fait Oris, lors qu'il fignifie la bou- 
e:ou le vilage: 
XXV, & XXVI: Noms en US qui font 
ERIS ou ORIS. 
r. US, ERIS bref veut recevoir 
2. ORIS Fácinus veut avoir, 
Avec Pecus, T'ergus, Fœnus, 
Lepus, Nemus, Frigus, Penüs, 
Pignus, Pectus; Stercus 7ons-y , 
Decus e Dédecus saffi, 
Litus, Tempus, Corpus ezcer ; 
3. US Comparatif fait comme OR. 


Ê XE M pt ES. 

r. La plufpart des Noms en US fonteris, au Genitif: 
On en peut compter 20. fçavoir Hoc Acus , «ceris , delà 
paille — Hoc Fudus,faderis, pact , accord, alliance. Hoc 
Funus, eris, tunerailles, enterrement. Hop Genus, eris, 
Benre,race,extraction, Hoe Glomus eris un peloton D 
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fil. Hoc Latus ,eris, cofté ; les flancs. Hoc Munus, eris, 
don, prefent , grace , faveur ; bienfait., Hoz Olus, eris ,her- 
bes, manger.. Hoc. Ozus eris , charge ; fardeau, obliga- 
tion. Hoc Opus , eris, ouvrage , befoigne , travail. Hoc 
Pondus, eris, poids , pefanteur , gravité. « Hoc Rudus.,eris , 
décombre de baftimens; mafure. Her Scelus, eris, crime, 
méchante action. Hoc Sidus, eris aftre étoile. Hoc Vel- 
lus, eris, toifon „peau de mouton ayec fa laine. Hac Ve- 
nus ,eris,la Déefle Venus. Vetus , eris , vieil , ancien , il eft 
Adjektif. Hoc Vifcus yeris, entrailles,, inteftins. Hoc. Ul- 
tus; eris, ulcere. Hoc Vulnus ,eris ,playe , bleffure. 

2. ll y en a.16. qui font ORIS; ícavoir Hoc Fécinus, 
oris , unacte on fait. Hoc Pecus , pécoris , unebefte, untrou- 
peau. Hoc Tergus,oris,ducuir. Hoc Fænus, oris, ufure , 
profit, revenu.- Ce que la.terre produit. Hic Lepus , oris , 
unlievre. Hoc Nemuss oris, un. Petit bois, Hoc Frigus, 
oris, le froid... H»c Penus, oris  provifion-de.vivres, ou 
autres commoditez. .HocPignus aris, gage. Hoc Pecfus y 
oris , poitrine: eftomach.,' Hec Stercus ,oris , excrement. 
fumier. Hoc Decus , décoris , honnefteté ,  bienfeance; 
Et de mefme fon compofé.: Dedecus, oris, honte, vilenie. 
Hoc Littus,oris,bord,rivage. Hoc Tempus , oris , temps. 
Hot Corpus, oris , Corps. 

3. Le Comparatif en US n'a point d'autre Genitif 
que celuy en OR; & par confequent il fait oris, long; 
comme Major & hoc Majus , majéris, plus grand. Melior 
«v hoc Melius „oris „meilleur, plus bon. Pejor e hoc pe- 
(nz, pire, plus méchant. 


AVERTISSEMENT. 


Leporis long, vient de lepan ou Lopes, Mafculins grace, 
douceur, élegance, agrément, beauté. 

Decóris long vient de decor Maículin. 

Ainfi l'on voit que tousces Noms en US ,fonteri; , ou 
eris bref au Genitif, & qu'ils font tous du Neutre, hors 
Vetus, qui eft Adjectif, Sc Venus, qui eft Femin, par la 
fienification. 


XXVII. 
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XXVH. US qui fait uris , uis , udis, 
1. US Monofjllabe € Tellus; : 
Font URIS: 2. UIS Grus & Sus; 
3. Paulus, Incus, Subicus, UDIS: 
Le vieux mot, Pecus, pécudis. 


EXEMPLES 


t. Tous les Monofyllabes en US, font URIS ; 
Hoc Thus , thuris , de l'encens , ou l'arbre für lequel 
il croïft. Hoc rus, raris, les champs. Hic fus muris , 
une fouris, un rat. 

Hac Tellus , la terre, fait auffi relléris. 

3. Ces deux-cy font uis; Hec Gras, gruis, une 
Gruë. Sus, fuis, un cochon , ou une truie. 

3. Ceux-cy font UDIS ; Hec Palus , palédis, 
un marais. Hec Incus , incdi s, une enclume. Hac 
Subfius , #dis, une cheville qui joint deux ais en- 
femble, 

Le vieux mot, Pecus , befte , inufité au Nomina- 
tif & Vocatif , fait aufi pecudis. — Impuriffime pécu- 
dis fordes. Cic. in Pifog. les ordures de cet homme 
infame. 


XXVIII. US qui fait ss , audis , odis. 


t. Intércus, Salus, Virtus, 
Juvéntus avec Sené&us , 
Et Sérvitus prendront UTIS: 
z. Laus, Fraus, AUDIS; Tripus, ODIS, 


EXEMPLES. 


t. Ceux cy font au Genitif UTIS; Intércøs , in- 
tércutis , Adje&. Medicamentum ad aquam intércu. 
sem , Cic. remede pour l'hydropifie. Hac Salus , falsi. 


tis 
D 
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tis , lefalut, lafanté, la vie, & le bon-heur Hac 
Virtus , virtútis, la vertu. Hac fuvénius, juventfris , 
lajeuneffe. Hac Senectus, fehectúris, la vieilleffe. "Hae 
Sérvitus , fervitutis , fervitude. 

2. Ces deux-cy foht AUDIS ; Hac Lans, laudis , 
loüange. Hec fraus , fraudis., fraude , tromperie > 
fourberie. 

3. Hac tripus fait tripodis , un trepied: ` Etles autres 
compofez de mir pareillement. 


XXIX, Noms enBS, & PS. 


I. Les Noms en BS auront BIS, 
Et ceux en PS auront PIS, 
2. Mais Y pour E ceux-là prendront: 
Qui plus d'une fyllabe auront. 
3. Auceps vent avoir aücupis; 
Puls pultis, Hyems hyemis. 


E XXE MPL ES 


1. Les Noms en BS, & ceux en PS, font leur 
Genitif en mettant un I devant S; comme Arabs , 
„Arabis, un Arabe. "Hee Stips, ffipis, de la monnoye. 
Stirps , flirpis, race, une racine. 

2. Les Noms qui ont plus d'une fyllabe , changent: 
E en à la penultiéme ; comme Calebs , celibis, & non 
calebis , qui n'eft pas marié. Hec Forceps , 3pis , des te- 
nailles , des cifeaux, des pincettes. Princeps, Principis, 
un Prince, le premier. e 

3. Auceps neanmoins fait ańcupis , un Oyfeleur. 
Hac Puls fait pultis, de laboüillie. Hac Hyems, hyemis, 
VHyver, 


I XXX, 
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XXX. Noms en NS, & RS. 
I, Ceux en NS comme en RS, 
Anront TIS ez perdant leur S: 
2. Mais Glans, Nefrens, Lens, Lezde, ont DIS, 
Er Libripens, libripéndis. 
3. Foins-y Frons, feille; © ceux de Cor, 
Qui prennent un S aprés OR. 


EXEMPLES 


I. Les Noms en NS, ouen RS, font le Genitif 
en changeant S en TIS ; comme Hic Mons , montis, 
une montagne. Hac Frons, frontis, le front. Expers, 
expériis, exempt. Hac Lens, lenris, une lentille. 

2. Ces Noms-cy changent VS en DIS ; Hac Glans , 
glandis , du gland. Et de meine Fuglans , juglándis , 
une noix. Hec Lens, lendis, une lende dela tefte. Ne. 
frens , éndis , un petit cochon fevré. Lzbripezs , libripén- 
dis, celuy qui pefe les chofes. Hee Frons, frondis, une 
Zelle d'arbre: 

3. Les compofez de Cor , cordis , le coeur , prenant 
un S à la fin, font de mefme leur Genitif en DIS ; 
Concors , contórdis , qui s'accorde , qui a mefme vo- 
lonté. Diftors, órdis , qui ne s'accorde , qui ne con- 
vient pas. Excors, órdis, qui n'a ny Cœur ny courage, 
qui n'a point d'efprit, ez, 


XXXI. Jens, avec fes compofez. 


1. En EUNTIS fe fait lens. 
Er tous les Gent, 2. bors A'mbiens. 


ExEMPLES. 


1. Le Participe du Verbe Fo, je vais, ou je vas, & 
ceux de fes compofez , font au Gent EUNTIS ; 
comme Jens , eúntis , allant, qui va. Périens , peresintis , 

qui 


Cu I 


t 


c bw o 


T 
S,6 
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ntis, 


qui 
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qui perit, periffant. - Abiens , abeńntis, qui s'en va, 
qui fort. 

Quiens fait auf -quéuntis , qui peut. Néquiens, ne- 
quesntis, qui ne peut. Quelques-uns les prennent pour 
Compofez de Eo. 

2. Neanmoins Ambiens fait ambiéntis , qui ene 
toure, qui environne, 

XXXII. Caput , avec fes Compofez. 
Caput € tous fès Corspofez, 
En ITIS feront dechinez. 
EXEMPLES. 

Caput Neutre, fait au Gent? o&iris , la tefte- 

Ses Compofez font de mefme que luy, comme 
Hoc Sinciput , Síncipitis , le devant de la tefte. Occipst , 
eccipitis , le derriere de la. tefte. 

Et de mefme de ces Adje&ifs ; -Anceps , ancipitis , 
qui a deux teftes, qui eft douteux & ambigu. Biceps 
bicipitis ; qui a deux telles, Triceps, tricipitis, quia 
trois teftes. 

XXXIH. Noms en X. 
1. Change dans les Noms X en CIS, 
Difant Vervécis, Halécis: 
2. Mais Gis veulent Proz , Lex Bes, Grex, 
Styx, Phryx, Conjux; 3. IGIS Remex. 
4. Tout autre en EX , ICIS prendra, 
Qui plus d'une fjliabe aura. 


EXLM»PL'E.:;S. 


1. Les Noms finis par un X , font leur Genitif en 
changeant X en CIS; Hic Vervex , vervécis ,un mouton. 
Hac Halex ou Alex ; écis , une forte de faüce , ou de 
poiffon, -Hec Felix, elis , dela Fougere, nom d'her- 
be, Hac Lux, lucis la lumiere. 

La 2. Ceux 
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. 2. Ceux cy changent X en GIS ; Hac Frux., frugis, 
du bled, les biens de la terre. Hec Lex, legis , une Loy: 
Comme auffi fon Compofé ; Exlex , exlégis , qui n'a 
point de Loy. Hic Rex Regis, un Roy. Hic Grex, 
gregis , un troupeau. Ber Styx, Szygis, le marais d'En- 
fer. Phryx , Phrygis, qui eft de Phrygie. Hic e» hac 
Conjux, cómjugis, le mary ou fa femme. 

. Remex, un rameur qui tire à la rame , fait rémi- 
gis, changeant E enl, parce quil a plus d'une fyl- 
labe. 

4. Les autres en EX qui ont plus d'une fyllabe ,( hors 
Vervex & Halex , que nous avons déja marquez ) chan- 
gent aufi E en I, mais font ICIS: Judex , júdicis y 
un Juge. Index , indicis, celuy qui montre quelque 
chofe. 

XXXIV. Exception de la Regle précedente, 

Dis Senis, INoGis, é Nivis, 

O'nychis, Supelléétilis. 
EXEMPLES: 

Ceux-cy font diverfement leur Genitif , Sezex , 
fenis, un vieillard. Her Nox, moths, la nuit. Hec Nix, 
nivis, de la neige. Hec Onyx , énichis, forte de marbre, 


ou d'albátre. Hec Supéllex, fupelléttilis , le ménage, le 
mêuble de la maifon. 


XXXV, Accufatifs. 


Les Accufatifs font en EM, 
Comme Dux, Ducis , fait Ducem. 


EXEMPLES. 


Les autres Cas fe forment du Genitif, prenant la 
terminaifon qui leur eft propre comme eft celle en 
EM pour les Accufatifs. | Par exemple. Hic Sero, 
fermónis , Accuf. Sermónem , parole, dilcours. Hic pov 

labé- 


ul 


me bn kd 


ener y 
Nix, 
arbre, 
ge, le 


ant la 
lle en 
270 . 
Labor, 

labá- 
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laboris, laborem, peine, travail Dux, Ducis, Ducem, 
un Duc, un Capitaine. 


XXXVI. Accufatifs en IM. 
Donne IM à 'Tuffis, Amütfis , 
Sitis, Secáris, Decüffis, 
goin: Vim, Pelvim, Ravim , Burim , 
A'rarim, Tigrim, Tiberim. 
EXEMPLE S. 


Tous ces Noms-cy ont l' Accufatif en IM ; Hzc Tuffis, 
Accu£ Tafin, la toux. Hec Amuffs, Amúfim , un 
cordeau, une regle, une mefüre. Hec Sis, fiim, la 
foif. Hac Secéris, fechrim , & quelquefois fecurerz , une 
fie, une hache, une coignée. Hic Decáffr , deciófftra , 
une piece de dix foüs. Hec Vis, vim, la force, lavio- 
lence, l'abondance. Hec Pelvis , pelvim , un baffin 
à laver les pieds. Hac Ravis , ravim , enrouément. 
Hac Baris , burim , le manche de la charruë. Arar, 
ou Araris, Accuf. Ararim, la riviere de Saone. Tigris, 
Tigrim, le Tigre, fleuve. Terris, Tiberim , ou Tibrim , 
le Tibre. 

XXXVII. Accufatifs en EM ou IM, 
EM oz IM Turris choifira z 
Et Sémentis limitera; 
Comme Febris, Reftis, Clavis, 
Aquális, Puppis & Navis. 
EXEMPEL ELS 


Ceux-cy ont lAccufatif en EM ou en IM ; Hec 
Turris , Accuf. Turrem ou tarrim plus ufité , une tour. 
Hec Seméntis, feméntem ; ou feméntim , la femaille , le 
temps de femer. Hec Febris , febrem , ou febrim , la 
fiévre. Hac Refis, reflem , ou refim, plus ufité , une 
corde. Her Clavis, clavem , ou clavim , une clef. Hic 

La Aquá- 
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qualis , aqualem - ` ou aquélim , plus ufité , une 
éguiere, un pot à l'eau. Hic puppis, puppem , Ou pup- 
pim, plus ufité, la pouppe, le derriere du Navire. Hec 
Navis, navem, Où #avim, un Navire. Le premieren 
em elt le plus ufité. 


AVERTISSEMENT, 


Cécuris dans les Anciens fait plûtoft cécumim que 
cucémerem. On trouveauffi cutem & cutim à l'Accufatif. 
Prafepim, du nom prafepis.. Strigilim, fentim , gummim ; 
cannabim , & autres. Quelques uns mefme de la Re- 
gle précedente fe trouverontavoir par fois e ou i7. Mais 
je me fuis contenté de mettre dans les Regles ce quil y a 
de plus feur à imiter, laiffant le rete à l'ufage , &a ce. | 
que j'ay remarqué dans la Nouvelle Methode. | 

XXXVIII. Ablatif. 


1. Les Ablatifs fe font en E. 
2. Les Adjeihfs ont I on E. 


EXEMPEES 


Les Ablatifs de la troifiéme fe peuvent confi- 
derer , ou felón les Subftanufs , ou felon les Ad- 
jectifs. 

i. Les Noms Subftantifs font ordinairement l'Ablatif 
en E; comme Hicr Pater , Patris , Ablatif parre, le 
pere. Hoc Corpus. y. córporis , Ablatif, corpore, un corps. 

2. Les adjectifs le font ordinairement en I & en E; 
comme Felix felicis, - Ablatif felice , felici , heureux. 
Fortier & fortius ; , plus fort. Vetus, 
vétere , OU véteri , , Victrice , ou victri- 
& , victoreux , ou victorieufe, Amans , amanie, ou 
JAmánti , qui aime. 


EP- 


Des DECLINAISONS. $$ 
EXCEPTIONS POUR LES SUBSTANTIFS 
XXXIX. Neutres qui font I à l'Ablatif. 
1. Al Ablatif, le Neutre en AR, 
2: (Hors Nectar, Jubar, Far, Hepar.) 
3. Et ceux en AL, 4. On ceux en E; 
Font Y, hors Gaüiape, Sale. 


EXEMPLES 


1. Les Noms Neutres en AR, font l'Ablatif en I; 
Calcar , calcáris , Ablatif. Calcéri, un éperon. 

2. Ces quatre-cy font exceptez , qui le font en E , 
Fubar, jébare, la fplendeur du Soleil. Necer , nécfare, 
la boiffon des Dieux. Far, farre, de la pure farine de 
froment. Hepar, bépate, le foye. 

3. Les Neutres en AL font aufi l'Ablatif en I, 
Animal, animális , auimáli , une bekte, un animal. 
Horfmis Sal , du fel, qui fait fale, parce qu'il eft plus 
ufité au Maículin. 

4. Ceux en E , font de mefine l'Ablatif en I; Hoc 
Mare , Ablatif, sari, la mer. Hoc Cubile cubéli , un 
li&. Horfmis encore Ga#/ape, une mante velué de 
groffe laine. Ablatif, Gesfape , Hor. 


Des Noms propres en AL, ou en E, ^ 


Les Noms propres font toujours E à l'Ablatif, An- 
nikal, Annibale, Amilcar, .Amilcare. Et de mefme les 
noms de Villes, quoy que Neutres ; comme Pranefte , 
Care, Réace, Bibracte, de mefine de Nepete, Soraëte , & 
autres noms propres. 

Licence des Poètes dans les autres Noms. 

Mais c'eft une licence qui n'eft guere permife qu'aux 
Poëtes de le faire dans les Noms Appellatifs, comme ils 
difent à lAblatif, Lagueare , mare, & iemblables. En quoy 
neanmoins il faut prendre A que le Nominatif elt 

4 quel- 
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quelquefois double, ce qui donnera lieu à deux Ablatife 
differens. Car comme on dit Rete & Prafepe, qui ont 
V'Ablatif en I, l'on dit auffi retis Se prafepis, qui font 
YAblatif en E. On peut voir une lifte de ces diverfes ter- 
minaifons , à la fin des Heteroclites, dans la Nouvelle 
Methode. 

XL. Subftantifs qui font E ou I à l'Ablatif. 


EM, IM, dans les Accufitifs, 
Oflant M, font leurs. Ablarifs. 


EXEMPLES 

L'Ablatif fe forme de l'Accufatif, en retranchant M: 
ainfi ceux qui ont IM font leur Ablatif en I; comme 
Hac Sitis , ftim , fiti , la foif, Haec vis , vim , vi, la 
force, la violence. 

Et ceux qui ont l'Accufatif en I; comme Hec Navis , 
navem, ou navim, Ablatif, Nave, ou navi, un Navi- 
re. Hac clavis, clavem , ou clavim , Ablatif, Clave, ou 
clavi , une clef. 

XLI. Noms qui ne gardent pas l'Analogie précedente, 
I. Alraris fait mieux A'rare s 
Et Reftis ne prend que Boite: 
2. Vectis an contraire veut 13 
Strigilis, Canális att, 


EXEMPLES 


1. Cette Regle net qu'une dépendance de la pré- 
cedente; car A'raris, la Saone, n'a prefque gu Z'rarizz , 
à l'Accufatif. Et neanmoins ila quafi toûjours Arare 
à l'Ablatif; quoy qu'on trouve aufi quelquefois Arari. 
Reflis, une corde, n'a que refte à l'Ablatif , quoy qu'il 
ait reffem. & reflim à l'Accufatif, 

2. Au contraire Szrígilis , une étrille , 3 toüjours 
firizili , quoy que l'on ne dife que rarement nm 

Al'Ac- 
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à l'Accufatifs. : Il en eft de méme deVeczis, un levier, 
qui fait ve£fi ; & Canmális , un canal, qui a canáli , 
quoy que l'on ne trouvera peut-eftre pas leur Accufatif 


en Im. 
A.V ERTISS;EMIE.:! T. 


Lon peut joindre icy Batis, qui fait Bete ou Bati, 
n'ayant neanmoins que Betim à l'Accuiatif. Le premier 
fe trouve dans T. Live : Superato Bate amni: & lefecond 
eft dans Pline. Et la raifon de cecy eft, que tous ces Noms 
ont eu autrefois les deux terminaifons à l'Accufatif & à 
PAblatif. Mais l'u(age leur en aofté l'une à un Cas, & a 
refervé l'autre à l'autre. 

XLII. Autres Subftantifs qui ont l'Abl. en E ouen I. 

I comme E, font Unguis, Amnis; 
Rus & Civis, Imber, Ignis; 
Vigil, Avis, Tridens, 7o5-y 
P 
Supéllex, © d'antres anfi. 
E x EM P.L E Ss. 
Geux-cy font encore I ou E à l'Ablatif ; HicUnguis, 
Ablatif Ungue ou ungui , l'ongle. His Amnis, amne ou 
amni, un fleuve, une riviere. Hoc Ras , raris les champs, 
la campagne. Abl. Rure ou røri; comme , effe ruré ou ru- 
ri, eftre aux champs. Hic ez hac Civis, cive ou civi, Ci- 
toyen ou citoyenne. Hic Imber , imbris ,imbre ouimbri, la 
pluye. Hic Ignis, igne Ou igni, le feu. Vigil, vigile ou 
vizi, une fentinelle. Hac Avis , ave ou avi , un Oy- 
feau : le dernier eft plus ufité. Tridens ,tridéz:e oui, un 
trident, chofe à trois pointes. Haec Supéllex, fupelléctile 
ou į, le meuble, le ménage 
AV ER T LS SEMEN T. 


. Il ya encore quelques autres Noms qui fontIou E à 
FAblatif; mais ils sapprendront plus facilement par 
lufage , & fe peuvent voir dans la Nouvelle Me- 


thode, 
Ir E x- 


CH Asrecr DE LA Nouv. METHODE. 
EXCEPTIONS POUR LES ÁDJECTIFS. 
XLII. Adjectifs qui n'ont l'Ablatif qu'en E. 

I. LD Ablauf en E font Hofpes, 
Pubes, Senex, Pauper , Sofpes. 
2. Et ceux en NS finiffznt 
Sur tout pour ÁBSOLUS pafant. 
EXEMPLES 


r. Ces cing Noms font Adjetifs , & neanmoins 
font feulement l'Abl. en E. comme les Subftantifs. 

Hofpes, un hofte, Abl. bófpite. Pubes, eris , à qui le 
poil commence à venir., psbere. Senex, vieil ou vieux, 
fene. Pauper , pauvre , paupere.  Sofpes , fain & fauf, 
fofpite. 

2. Les Participes ou Noms Adje“tifs en NS font 
aufi prefque toüjours l'Ablatif en E. Car premiére- 
ment lors qu'ils fe mettent dans un fens abiblu , & in- 
dependant, ils ne le font jamais autrement. Deo vo- 
lénte, Dieu aidant. Regéanre Rómulo, fous le regne de 
Romule. Et ce feroit une faute de dire velénti , ou 
regnänti, en ce fens: 

Hors cela mefine , ils font toüjours plus fouvent 
E. Pro cauto ac diligente. . Caef. En homme avifé Se 
diligent 
e—— Illum déperit impoténte amóre. Catul. 

, Il l'aime paffionnement, 

Mais alors ils peuvent neanmoins avoir I Excellénti 
nime, Cic. D'un efprit excellent. Voyez la Nouvelle 
Methode. 

XLIV. Adjeáifs qui n'ont l' Ablatif qu'en I. 

I. Tout Adjectif en ER. ou IS; 


2. (Les noms de Mois mefmne y compris.) 


L'E pour Ga INeutre reférvant y 


I Gd à l Ablatif il prend. 
EXEM- 
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r. Les adjectifs en ER ou en Isfont 1àl'Ablatif, pour 
le diftinguer du Nominatif Neutre en E. 

Ceux en ER ; comme Hic & hac acer , & boc acreaigre, 
Abl. acri. Céleber ex célebre, celebre, Abl. célebri. 

Ceux en IS; comme Dulcis, & dulce , doux. Ablatif, dul- 
ci. Fortis & forte, Ablatif Gert, 

2. Nous y comprenons mefme les Noms de mois, qui 
font des veritables Adjectifs; comme Seprémber , Septem- 
bre, Ablatif, Seprémbri. Oclóber, Octobre , Ablatif , Oéfobri. 

Aprilis, Avril, Ablatif, Aprili. Quintilis, Juillet, Abla- 
tif, Quintili. Sextilis, Aoult, Ablat. Sexezli. 

AV ERTES EMEN T: 

Nous rapporterons à cette Reglequantité de Noms, qui 
deleurnature eftant Adjectifs , fuivent cette mefme Ana- 
logie, parce qu'éncorequ'ils ne foient que peu ou point 
ufitez au Neutre, neanmoins ils y ont pà eftre. 

‘Tels font les Nomsde Mois; que les Enfans mefme ne 
peuvent pas ignorer eftre Adjectifs , puis qu'on leur fait 
dire menfe Aprili: Kaléndas Ocfóbres ; Nonas Novembres; 
Idus Decembres; &c. 

Tels font p'ufieurs Noms qui conviennent aux chofes 
inanimées; comme Bipéznis , birémis ,trirémis, annális ,ma- 
zális , rudis, & femblables , qui ont tous I à l’Ablatif. 

Tels font encore plufieurs autres, qui conviennent à 
lhomme,comme Sedélis ,rivális familiaris , affinis, adt- 
elis, populáris, patruélis, &c. 

Mais il faut bien-prendre garde que ces Noms fereve- 
ftant quelquefois dela nature des Subftantifs , en fuivent 
au! Analogie , faifant fimplement E. àl'Ablatif. Ce qui 
eft general mefme pour tous les autres. Voyez la Nou- 
velle Methode. 

Du PLURIER DE LA TROISIE'ME 


DECLINAISON. 

Le Nominatif Plurier des Mafculins & Feminins, eft 
prefque affez connu par le Rudiment,qui nous marque 
Qu'il eft en es „patres ,fortes, &c. Neanmoins quelquefois 

ils 
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ils y mettoient un i, forteis, puppeis , refleis, ce que Var- 
ron affüre eftre auffi bien dit que »uppes , refles, &c. 
XLV. Plurier des Noms Neutres. 
Le Plurier Nominatif, 
Aux Neutres vient de l Ablauf : 
1. S'il weft qu'en E, ils r’enront qu A ; 
2. Mais prenant Y, il donne 14. 
3. Neanmoins tout Comparatif, 
RA prendra pour Nominatif. 

4. Plus fait plura, per fois 1A : 

Mais Verus z'a que vetera. 
EXEMPLES. 

Le Nominatif Plurier des Noms Neutres dépend de 
FAblatif Singulier. 

1. Si l'Ablatif eft feulement en E, le Plurier eft en 
A: Hoc Corpus, le corps. Ablatif corpore. Plur. córpo- 
ra ,les corps. Caput , cápitis , la tefte; Ablatif, cá- 
pire, Plur. cápita, les teftes. 

2. Mais fi l'Ablatif eft en I feul , où mefme en E & 
en I;le Plurier Neutre fe fait toûjours en ïa; Mare, la 
mer. Abl. Mari. Plur. maria ,les mers. Dulcis , & boc dul- 
ce, doux. Ablat. dulci. Plur. dulces & bac dulcia. Felix, 
heureux.  Ablat. felice cv felici. Plur. felices & felicia. 
Amans , qui aime , amánte & amánti. Plur. amántes & 
amániia. t e 

3. Les Comparatifs ont l'Ablatif en E & enI, puis, 
qu'ils font Adjectifs. Pélchrior e boc. Pélchrius , plus 
beau.  Ablatifs, Puchriore & pulchriori ; mais parce 
que leur 'Ablatif en E eft plus ufité , ils: font le Plu- 
rier Neutre feulement en À ; Palchrióres & pulebrióra , 
& non pas pulcbriória.. Sénétius , plus faint , fanttióra, 
Fórtius, plus fort, fortióra, &c. 

4. Plus , plus, davantage , fait plure & pluri. Et de 
mefne au Plurer, il a plura , & quelquefois pléria. 
Vetus , vieux, ancien, fait veteri, mais au Plurier il 
y'a que vetera. XLVI. 


CX» 
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XLVI. Genitifs Pluriers. 

i. PDE de l Ablatif Singulier , 
Prend UM Genitif Plerier : 

2. Et ceux en Y prennent iuM 5 


3. Plus affi fera plárium. 


EXEMPLES. 

1. Le Genitif Plurier fe forme auffi de l'Ablatif Sm- 
gulier ; en forte que fil'Abl. eft en E, ce Genitif fe fait 
en UM ; Hic Pater , le Pere. Ablat. patre. Gen.patrum. 
Hac A'flio, une action, a£&dióze , abtiónum. 

2. Mais fi l'Ablatif Singulier eft en I, foit feul ; foit 
en E & en I, le Genitif Plurier eft en ium ; comme 
Hoc Láquear , un lambris, un plancher. Ablat. lequeé- 
ri. Genit. lequeárium. Amans , amantium , qui aime. 
Hic Menfis, ménfium, un mois. 

3. Plus aufi, quoy que Comparatif, fait plérium, 
parce qu'il a piure & pluri à Y Ablatif Singulier. 

EXCEPTIONS DE LA REGLE DU GENrTIF. 
XLVII. Comparatifs & autres Adjectifs qui font UM. 


I. Mais tout autre Comparatif 

2. Et Primor ont UM Gezitifs5 

3. Vetus, Supplex, Memor anfi, 

Quoy que des Ablarifs en Y. 

4. Jom: Pugil, Dégener, Celer, 
Compos, Impos, Pubes, Uber, 
Dives; y. Ceux de Pes; 6 de Facit; 
Coníors, Inops, 7. CEPS de Capit. 

E x E M PLE. S. 
1. Comme les Comparatifs font le Nominatif Plu- 


tjer en À ; aufi font-ils le Genitif en UM, & non 
en 
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en uw. Major ez hat majus, plus grand que.  Plurier. 
Majéra, majórum. Fórtior, & fórtius , plus fort que. 
Fortióra , fortiórum. 

2. Primor, óris , le premier, plus exterieur, plus 
apparent. Plur. Primóres, primórum. 

3. Ceuxcy font aufü UM au Genitif; quoy qu'ils 
ayent l'Ablatif en I. Verus, vieil, ancien. Genitif vére- 
rum. Supplex , fipplicum , fuppliant. Memor , ssémorum , 
qui fe reflouvient. Et de méme meer , immémo- 
rum, qui ne fe reffouvient pas. 

4. Pugil pégilum , un Comhattant. Dégener , degé- 
merum , qui dégenere , & fait honte à fa race. Et de 
même Côngener 3 qui et de méme genre, de méme 
race, ou de 1 mémeefpece. Celer, celerum , promt, vif, 
vifte, & leger. Compos, compotum, qui aquelque chofe 
en fon pouvoir. Impos , imipotum , qui n'a pas en fon 
pouvoir, qui ne fe peut contenir, qui n'a point de force 
fur foy méme. Paber, ou plâtoit pubes , ptíteris. Plur. 
piterum a qui le poil commence à venir. Uber ,#berum, 
fertile. Dives, divitum , riche. Confors , confértum $ 
compagnon , participant d'une même chofe. mos, 
Zënse, pauvre. 

$. Les Compofez de Pes, pedis, comme Alipes , 
alípedis , Ablat. Alspede , i: Plur. Alipedes , alipedum , 
qui a des aifles aux pieds. Quádrupes , edis; Plur. Qua- 
drúpedes, um, qui a quatre pieds. 

6. Les Derivez de Facio , terminez en FEX , font 
auf UM ; comme Artifex , ids. Plur. ` Arben, 
artifan. Opifex , opificum , ouvrier. Cérnifey , icum, 
bourreau , meurtrier , qui tourmente X fait peine à 
un autre. 

7- Ceux de Capi» , terminez en CEPS ; comme 
Mmitebs , ipis, Plur. Munrcipum , Bourgeois d'une 
ville , qui joüit des Privileges d'une ville. Princeps , 
Principum , le premier, le Prince. 


XLVII. 
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XLVIII. Nomsen AS, ES ,IS , NS, qui font iVM. 
1. IS comme ES da Nom Singulier, 

Qui ne croit point au Plurier : 
2. d Hors Jüvenes, Vates, Canis, 

Strígilis, Vólucris, Panis.) 
3. AS méme © 4. NS font Tou: 

Comme E/nfium, Infantium 


EXEMPLES. 


I. Les Noms en ES'& en IS , qui n'ont pas plus 
de fyllabes au Plurier qu'au Singulier, font leur Genitif 
Plurier en ium, encore qu'ils ayent l'Ablatif Singulier 
en E; comme Hic enfis, une épée. Plur enfes, énfium. 
Hac clades , une perte, une défaite, clades, cládium. 

2. Ceux-cy en font exceptez , & font leur Genitif 
en UM ; JZvenis, jeune homme. Plur. Fávenes , jú- 
wenum. Vates, Vatum ,un Devin , Poéte, ou Prophete. 
Cani;, un chien, ou une chienne, canes, canum. Hac 
Strígilis , firigilum , une étrille. Hac Velwcris , vélu- 
crum, Oyfeau, & tout ce qui vole. Hic Panis , panum; 
du pain. 

3. Ceux en AS aufi font fouvent iud ; comme les 

Noms de Pays Arpénas, 4tis, Jirpindrimm , qui eft 
d'trpinum , Noffras , átis nofirátiwn , qui eft de noftre 
pays. Veffras, vefirátium, qui eft de votre pays. 
. 4. Ceux en NS en font de même: comme Znfazs s 
infantis, Plur. inféntium , enfant , qui ne peut parler. 
-Adoléfcens , adolefcéntism , jeune homme ou jeune 
fille. Quoy qu'il s'y faffe fouvent une fyncope ou re- 
tranchement de l'I; Parézzum , prudentum, &c. comme 
nous dirons cy-apres. 


XLIX. 
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XLIX. Monofyllabes qui font "NM. 
1. Ceux d'une fillabe en AS, 2. 19. 
3. Ou de deux Confonnes finis : 
4. (Hors Gryps, Lynx, Sphinx)vealent 1UM; 
Comme marium, ártium. 
f. Foinsy Mus, Sal, Cor , Cos, & Dos, 
6. Par, Lar , Faux, Nix, Nox, /e double 


Os. 
EXEMPLES. 

Il y a plufieurs Monofyllabes qui font iuM au Genitif 
Plur. 

I. Ceux en AS ; comme Hic As, afis, unas, un 
foü. Genit. Plur. Afiam. Hic Mas, maris, un mafle, 
márium. 

2. Ceux en IS , Dis, ditis , riche ; ditium. Hac Lis, 
litis, procés , querelle, litum. 

3. Ceux qui finiffent en deux confonnes ; Hc Ars, 
artis, un art, un meftier ; értium. Hac Gens , gentis; 
géntium. 

4. De ceux-cy il faut excepter Gryps ; grypbis , un 
Grifon, Plur. gryphes , grypbum ` mais lon dit auffi 
gryphus. Lynx, lyncis, un Linx , lyacum. Sphinx, 
fhhingis , un Sphinx , fphingum. Et ainfi de tous les 
Noms pris des Grecs, qui ont ar au Plurier. 

s. Il y a outre cela divers Monofyllabes qui: font 
jum, & qui font compris dans la Regle ; ígavoir, 
Hic Mus , muris, un Tat , une fouris , murium. Hoc 
Cor , cordis , le cœur , cordium. Hac Cos , cotis , une 
pierre à éguifer ; corium. Hac Dos, dotis, les avantages; 
les dons; rium, F 

6. Par non feulement l'Adje&if qui fignifie pa- 
reil, mais auffi le, Subftantif qui fignifie compagnon , 
fait pári«m , quoy qu'alors il ait pare à l’Ablat. Hic 
Lar , laris ; la maifon , làtre , le feu, le Dieu do- 


meftique des Payens; lériwm. Hac Faux , faucis , la 
gorge, 
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gorge, le gofier ; | faucium. |Hat Nix, nivis, de la 
neige ; #ivium. Hac Nox , noftis, la nuits géifen, 


Hoc Os, offis, un os; ófftuezm.. -Hoc Os, oris, la bouche, 
le vifage, órzz. 


L. Autres Noms qui font ï um: 


I. IUM ont ceux d' As, 2. & Lanter: 
Caro, Cohors, Uter, Venter, 
Palus, Fornax, Quiris, Samnis;, 

3. Si par fyncope ils ne font mis. 


EXEMPLES: 


Tous ces Noms-cy ónt encore 1U M , quoy qu'ils 
ayent l'Ablatif en E. 

I. Premiérement les dérivez & compofez d'As , 
(lequel eft compris cy-devant dans la Regle des Mo- 
nofyllabes en AS.) Hic Quincunx , #ncis , cing onces, 
quincáncum. Hic fextans , "fextántis , deux onces , 
fextántium. ` Hic Bes ou beffis , bujus beffs Je poids de 
huit onces, &éffium , &c. 

2. Secondement tous ces Noms-cy particuliers ; 
Hac Linter, lintris , une barque, une naffelle , Zizzriuzz. 
Hac Caro , carnis, de la chair , cérzium. . Hac Cohors, 
ortis; une compagnie.de gens de guerre, une affemblée 
de monde, «oPórtium. Hic Uter, utris „certaines peaux 
à mettre de l'eau, #trium. — Hic Venter ,tris, le ventre, 
véntrium. Hec Palus, iídis , des marais , paládium. 
Hac Fornax, Acis, une fournaife , forrécium. 

Ainfi Quiris,. Quiritis, Romain, Gwiritium. Samnis, 
izis „Samnite, peuple d'Italie, Samnitium. 

3. Mais il fe fait quelquefois une fyncope ou re- 
tranchement de IL à ce Geniuf en iUM : non feule- 
ment aux Noms de cette Regle , mais auffi dans tous 
les autres. Ainfi l'on dit Apum pour Apium , des abeil- 
les, | Qwiritum pour Quiritium , des Romains. Loquén- 
tum pour loquéntium , de ceux qui parlent, cc. 

K. AVER- 
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AVERTISSEMENT: 

Cette fyncope eft particulierement ufitée dans les 
Noms en NS ,comme ; Adoleftentum pour adolefcentium s 
infantum , prudentum ,&c. Et fur tout dans les Participes 
que l'on trouve prefque aufi fouvent en NM qu'en 
IVM; comme Cadentum pour cadentium , & femblables. 
Elle eft encore affez ordinaire dans les Noms en ES & 
IS; Cadum, pour cedium , &c. 


LI. Noms Pluriers. Feftes en IA. 

t. Le Nom qui neff qu au Puer: 
Vent qu'on feigne fon Singulier s 
Comme Mánium, 2. Tres trium: 

3. Mais l'an dit opum, coelivum. 

4. Et le Nom de Feffe en iA; 

Seconde vu troifiéme [uivra. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms Pluriers fe doivent regler par le Gent: 
tif, en feignant leur Singulier: Ainfi Mazes, les Ma- 
nes, les ombres ou les ames des morts , fait maninm 5 
parce que l'on difoit au Singulier Maxis , d'où eft. de- 
meuré encore immánis , cruel. 

2. Ainfi Tres , trois , fait trium , parce qu'encore 
qu'il ne puiffe pas avoir de Singulier, il fuit neanmioins 
lanalogie des autres Adjectifs , d’où vient qu'il fait 
le Neutre en ïa; tria. Et de méme des autres. 

3. Il en faut excepter Opes; les richeffes , qui venant 
d'Ops, opis , fait opum > & non pium , comme il de- 
vroit faire parla Regle des Monofyllabes. Et Calires , 
les Bien-heureux, qui fait Caliu» , quoy qu'il femble 
qu'il foit Adje&tif, ou qu'au moins il devroit venir 
de Cælis cal;tis , & ainfi futvre l'analogie de Dis , Lis, 
Quiris, Samnis, &c. qiii font lun. 

LrsNousNEuTRES fuivent cette méme 
Regle. Car on dit Mama , manm , les —— 

iha, 


ji- 

[a- 
dE 
le- 


re 
ins 
ait 


ant 
le- 
Gë 
ble 
nir 
us, 
me 


ars, 
lia, 
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Ilia , ilium , les flancs ; parce que s'ils avoient un Sin? 
gulier , ils auroient l'Ablatif en F, comme ils ont le 
Nominatif Plurier en $a. 

4. Mais les Noms de Feftes en ïA fuivent la feconde 
& la troifiéme Declinaifon. Sarurnälia , les Feftes de 
Saturne; Gendt, Sarurnélium & Saturnaliórum. Et de 
méme de Bacchanélia , Compitália , Florália , Termi- 
nália , & autres ; quay que pour le Datif, & l'Ablatif 
ils foient feulement de la troifiéme, Sazuragalbus à Ter- 
minálibus, &c. 


LIT. Datifs Pluriers. Cas pris du Grec, 


1. Aa Datif IBUS fera mis, 
2. Où ceux en MA font aufi TIS; 
Des Grecs on prend encor Casy 


3. Pállados, 4. Héétora, ý. Troas. 


EXEMPLES. 


I. Le Datif Plurier de la troifiéme:eft en IBUS; 

comme Pater , pátribus, aux peres. 
. 2. Mais les Noms en MA font plus fouvent ce Cas 
en IS qu'en IBUS ; Hoc Thema. untheme , le fujet 
d'un difcours : Datif & Ablatif Thématis , plütoft que 
Themátibus, Hoc Poéma , un Poëme Datif & Ablatif 
Poématis ou Poemátibus. 

De plus les Grecs nous donnent auf trois Cas en 
cette Declinaifon, qui font fort ufitez dans les Poëtes, 
fcavoir lé Genitif Singulier en OS , l'Accufatif Singu- 
lier en A, Se l'Accufatif Plur. en AS. 

3. Le Genitif comme Pallas , Pélladis ou Pállados , 
nom propre. Gézefis , Génefis ou Genéfeos & Genéfios, 
la Genefe , Generation. ‘Pixis, píxidis ou idos, une 
boéte. ` Ænéis Ænéidis où idos, l'Eneide. 

4. L'Accufatif Singulier ; comme Heffer, Hééto- 
rem Sr Hééfora , noi d'homme. Lais, Láidep X 
Láids , nom de femme. Aic Aër, Áerem & Áera ,Vair, 

K 2 Quel- 
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Quelques-uns mefme en ont trois; comme Maris 
Gen. .Maoris ou ótidos. Accuf. .Maótidem , ou Maütida. 
& encore Maótin. Voyez la Nouvelle Methode. 

e, L'Accufatif Plurier; comme Tros , Trois, Troyen; 
Plur. Hes Troës ou Troas. Crater , un verre, unetaffe; 
Plur. Hes Cratéras. Rhetor , Orateur ; Hos Rbéteras; 
& femblables. 


QUATRIEME DECLINAISON. 
CEte Declinaifon fuit entierement les Rudimens. 
Nous marquons feulement icy plus expreffément les 
Noms qui ont UBUS au Datif Plurier , au lieu d'IBUS. 

Mais il faut prendre garde qu'autrefois il y avoit plu- 
fieurs Noms qui eftoient de la feconde & de la quatrié- 
me: c'eft pourquoy l'on trouve encore au Genitif Frai , 
tumulti, &c. 

Et en la quatriéme on difoit autrefois Fruffurs , Exer- 
Gtuis, Anis, Domuis , & femblables: d’où eft venula 
contraction Us, fructus, &c.. de mefme qu'au Datif on 
trouve 2 quelquefois pour a: Merú pour Mëtt, Parce 
metu Cytherea, Virg. 

Le Genitif Plurier fait aufi quelquefois icy fa contrac- 
tion , auffi-bien que dans lestrois Declinaifons préceden- 
tes, quoy que plus rarement : comme Nurám pour 
Nuruum pam pour paffuum. Que gratia currém , Virg. 
pour curruum , &c. 

LIII. Darifs Pluriers en UBUS. 
Früctibus les Darifs fuivront : 
Mais UBUS ces buit-cy prendront : 
Lacus, Arcus, Specus, Artus, 


Tribus, Portus, Veru; Partus. 


ExEMPLESs. 
Le Datif Plur. de cette Declinaifon fe fait regulie- 
rement en IBUS; comme Fruflus , le fruit : Fréélibus. 
Mais ceux-cy le font en UBUS ; Lacus, un lac; 
Lácubus. Arcus; ércubus, un arc. Specus, fpécubus une 
grotte, 


| 
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grotte, une caverne. Artus, értubus , les membres du 
corps , les jointures. Tribus, tribubus, une tribu, une 
partie du peuple , une famille. Portus, pértubus , ou 
mefme ibus, un port. HocVer& ,une broche , vérubus, 
où mefme ibus, & de mefme Gem, génouil , génubus, 
ouibus. Partus, pártubus , enfantement. 
AVERTISSEMEN T. 

En tous ces Noms l'Ablatif eft en Uus , comme le 
Datif , parce que ces deux Cas font roûjours femblables 
au Plurier. Defpautere met au nombre de ceux-cy Acus, 
une aiguille, Quercus, un chefne, & Ficus , une figue 
ouunfiguier , mais il ne s'en trouve pas d'autorité. 


CINQUIEME DECLINAISON. 


LA cinquieme n'a que des Nomsen Es, comme Dies, 
& le Rudiment fuffit pour les fcavoir decliner. 

Le Genitif, Datif & Ablatif Pluriers ne font gueres 
ufitez qu'en Dies & Res. La plufpart des autres Noms 
n'en ont point. Alde neanmoins a voulu renfermer en 
ce vers ceux qui fé rencontrent en ce Cas parmy les An- 
ciens. 
is Res; Speciefque , Dies, Facies, Spes, Progenie(que. 

Et il'eft vray par exemple que l'on rencontre facierum 
dans Caton, /Pecierum dans Celius Aurel. 


K 3 LES 


HETEROCLITES 
OU 
iRREGULIERS 


i N appelle Heteroclites ou Imeguliers dans 
\ les Noms, ceux qui fe declinent autrement 

H que les autres; & l’on en peut remarquer 

de deux fortes. = 

DEA Les uns changent dans le Genre , ne 
gardant pas le même au Singuliér qu'au Plutier ; & 
les autres changent dans la Declinaifon.  Ainfi lon 
dit par exemple. Zoe: Mafculin au Singulier ,. & Jovz 
Neutre au Plurier. L'on dit Fa, vafis de. la troi- 
fiéme au Singulier , & vafa , -vaforum de la feconde 
au Plurier. 

Or il faut prendre garde que cette Hregularité ne s’eft 
introduite que dans l'ufage, au lieu qu'au commen- 
cement ces Noms eftoient aufi reguliers que les autres; 
parce que l'on difoit non feulemrent. Hic locus , d'où- 
venoit le Plurier , 4 loc, mais encore oc locum), qui 
faifoit hac loca: De même l'on ne difoit pas feulement 
vas, vafis, mais aufli vafum , vafi, d'où eft demeuré 
ie Plurier vafa , vaforum, Et ainfi des autres. Mais 
parce qu'il eft arrivé dans la fuite que quelques uns de 
ces Noms font devenus inufitez en un nombre , & les 
autres en l'autre; on a donné le Plurier de l'un au Sin- 
gulier de l'autre , & ainfi on les a confiderez comme 
tout extraordinaires. 

Et 4 ceux-cy on peut ajoüter les DEFECTUEUX , 
c'eft à dire, les Noms qui font deftituez de quelque Cas 


ou de quelque Nombre, 
3 DES 
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Ph ebore Me: és 
DES IRREGULIERS DANS LE GENRE. 
L9» peüt remarquer de fix fortes de Noms que l'on 

appelle Irreguliers dans le Genre , qui feront com- 
pris dans les Regles fuivantes. 
I. Mafculins au Singulier, & Neutres au Plurier. 
"Tártarus prend Hæc 'Tártara, 
Comme Hic Avérnus , Averna. 


EXEMPLES 


Hic Tártarus , l'Enfer , ou le lieu le plus profond 
de l'Enfer. Tum. Tartarm ipfe. Bir patet im praceps , 
Virg. Nigra Tártara , Virg. Trifia, Id. les cachots , 
fombres & triftes de l'Enfer. 

Bic duër: , lac de la Campanie proche de Baye, 
que les.Po&tes ont pris fouvent pour l'entrée del'Enter, 
& pour l'Enfer méme. Grave olens Auérnus , Virg. infect 
& puaat, Avérna alta, Id. creux & profond. 

A V-ERAOSSEMIENL'L, 

Infernus , que Defpautere joint icy , eft Adjectif: caron 
dit Infernus carcer, Inferne agua, Inférna loca, &c. 

Mais on y: peut joindre tous ces Noms de montagnes, 
Dindyrus , Ifmarus, Manalus , Pangaus , Tenarus , Taygetus, 
qui fe terminoient auffi autrefois en VM dans les vieux 
Auteurs, & qui à caufe de cela ont le Plurier en A. 


II. Mafculins au Singulier, & Neutres Sc Mafculins. 
: au Plurier. 
Jocus prendra joca, joci ; 
Locus, loca, parfois loci. 
EXEMPLES, 


Focus; raillerie, parole dite en riant, mot pour rire. 
Au Plurier on dit Foci & Foca, 

Locus , Maículin ; Locus amænus , Cic. va lieu de 
plaifance: Au Plurier on prend le Neutre; Loca opulénta, 
des lieux riches. Abdita, Cic. fecrets & cachez. 

K 4 AVER- 
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AVERTISSEMEN.T. 
Lon dit auffi quelquefois loci ,fur tout pour marquer 
les lieux de Logique, Loci argumentationum. Pour dire 
des places ou des endroits , on ufe toüjours de loca, quoy que 
Virgile ait dit, Devenere locos, &c, Ils arriverent en des 
lieux. 
II. Feminins au Singulier, & Neutres au Plurier. 


Hzc Cárbafus prend Cárbafa ; 
Supéllex, Supelleétilia. 


ExEMPLES 

Cårbafus voile de fin lin, eft Feminin au Singulier, 
Cárbafus inténta , Lucr. Au Plurier il eft Neutre, Dedá- 
cere carbaja, Ovid. Abattre les voiles. 

Supéllex , & autrefois Supelléctilis , - eft Feminin au 
Singulier. Campána fupellex , Hor. vaiffelle de terre , 
qui fe faifoit dans la Campanie. Au plurier on le fait 
Neutre ; Supelleililia , inm, quoy qu'il foit peu ufité 
en ce nombre, 

LV. Neutres au Singulier, & Mafculins au Plurier, 
Coclum Mestre prerd hi Coeli, 
Elyfum, Eist. 

EXEMPLES 

Caelum eft du Neutre au Singulier, Cælum _rotún- 
dum, le Ciel rond. Liquidum Cælum, Virg. le Ciel fe- 
rein , le beau temps. Le Plur. eft Hi Celi ; maisil n'eft 
gueres ufitéque dans l'Ecriture ; Gæli cœlorumr, laudáte 
Deum, Pfalm. Cieux des cieux , loüez le Seigneur. 

Hoc Elyfium , le Paradis des Payens. Au Plur. Hi 
Elyfii, les champs Elyfiens. 

V.Neutres au Singulier, & Mafculins ou Neutres 

au Plurier. 


Donne à Fraenum , fræni , frena , 


Donne à Raftrum , raftri , raftra. 
EXEM- 
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EXEMPLES. 


Hoc frenum, un frein, une bride, un licol: Dare fra- 
na , Sen. donner la bride. Franos injicere alicui, Val. 
Max. arrefter quelqu'un dans; fes entreprifes. 

Rafirum curvum , un rafteau courbé, Graves rafiri. 
Ter. de pefans rafteaux. Rafira cóquere. Juven. Forger 
des rafteaux. Mais raffri elt beaucoup plus ufité que 
raftra. 


VI. Neutres au Singulier , & Feminins au Plurier. 
Oz dit E/pulum, épulz; 
Delícium, deliciæ, 
Bálneum bálneas prendra, 
Mais il fait encor Balnea. 


EXEM PL ES 


Ces noms eftans du Neutre au Singulier , prennent 
le Feminin au Plurier; Æpulum fúnebre, banquet de 
funerailles. Dare épulas, traiter quelqu'un. 

Delícium domñs , le contentement de fa famille. Il 
net gueres ufité au Singulier. Tulliola delice mes, 
Tulliole mes délices , en qui je. mets tout mon con- 
tentement. 

Hoc Balneum , un bain, Plur. He Bélnes , ou bac 

Bálnea , Bálnea conjénéta. Bálnea Palatina. 


LES IRREGULIERS DANS LA 
Declinaifon. 

LE; Ireguliers dans la Declinaifon font de trois 

fortes , les,uns font d'une Declinaifon ‘au Singu- 
lier , & d'une autre au Plurier. Les autres tien- 
nent quelque chofe de deux Declinaifons, tant au Sin- 
gulier qu'au Plurier. Et les autres fe départent en tout 
ou en partie de l'Analogie qui feroit naturelle à leur 
Nominatif. “Ce que nous allons voir dans les Regles 


fuivantes, 
K s VII. Noms 
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VII. Noms de la feconde au Singulier , & de la 
troifiéme au Plurier. 
Jügerum, i, prend de Juger, 
jugera, -gerum, Parier. 


EXEMPLES 


Hoc jágerum , júgeri , de la feconde au Singulier ; 
Sidgerum vocátur , quod uno jugo boum im die exarári 
poft , Plin. On appelle de ce nom ce qui peut eftre la- 
bouré en un jour par une paire de bœufs. , Au Plurier 
il eft de la troifiéme : Fugera , Jégerum , jegéribus. Ce 
qu'il prend du vieux mot Fuger, d'où vient encore 
Zeen: au Genit. dans Mela , & gere à l'Abl. dans 
Tibule. Voyez la Nouvelle Methode. 


VIII Noms de la troifiéme au Singulier, & de 
la feconde 'au Plurier. 


Du Singulier de Vas, vafis, 
Vient Vafa, vaíórum, vafis. 
EXEMPLES 


Hec Vas, vafis un vafe, un vaifleau, de la troifiéme. 
Plurier, Vafa, vafórum , de la feconde, , Im are vafe, 
dans un vafe d'or. Vaforum appellatio communis ef. Ul- 
pien Le Nom de vaiffeau eft general. 


IX. Noms de la feconde & quatriéme. 
Domus fait domüs dëm. 
Et fait encor Domo, domi. 
EXEMPLES 


Ce Nom eft en partie de la feconde, ẹn partie de la 
quatriéme, & fe decline ainfi: 
H«c 
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Les HerTérocCLITES. 
Hec DOMUS, ane Maifon. 


Singulier. Plurier. 
N. V. Domus. N. V. Domus. 
Gen. Domi, feulement àla Gen. Domorum , pour la fe- 
Queftion UBI; ailleurs conde.Et quelquefois Do- 


toüjours Domus. muum pour la quatrieme. 
Dat. Domui feulement. Dat. Domibus feulement. 
Acc. Domum. Acc. Domos & Domus. 
Abl Demo , X autrefois Abl. Domibus , comme au 
emi. Dat. 


Tous les Cas inufitez en l'une & en l’autre Declinai- 
fon font joliment renfermez en ce vers dans Alftedius. 
Tolle ze , zzi , mw, mis, fi declinare Domas vis. 
On il rejette Domi, tant parce qu'il n'eftoit point en 
ufage au Plurier ; que parce qu'au Genitif Singulier 
mefme on ne gen fert que pour la queftion UBI : Et 
Dom, parce qu'il n'eft plus en ufage. 
X. Noms hreguliers en quelques Gas. 
Vis, vis, fait víres, viribus. 
Et Bos, bovis, boum, bobus. 


ExtE£EM?PLE S. 


Le Nom Vis -eft itregulier; en ce gu'il n'a point 
d'augment au Singulier ; & qu'il ep a au Plurier. 
fe decline donc ainf: 

Nom Vis Gen. vis. ll m'a point de Dat. Accuf. 
sien. Ablat. wi. 

Au Plurier, il dewroit avoir ves ; mais on dit Vires, 
Geénit. vériwm. Dat. viribus. .Accufat. vires. Vocat. 
vires. Ablat. vzribuss 

Bos , bovis, uh bœuf. Plur. Boves. Genit. bou. Dat. 
&-Ablat. Bobus ou bubus, par fyncope, au lieu de dire 
bovum , bovibus. 

DE- 
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DEEECTUEUX. 
On Noms à qui il manque quelque chofe. 


T,9s en peut remarquer de trois fortes. Les uns 
font privez de l'un ou de l'autre Nombre, comme 
nous dirons cy aprés, les autres n'ont point dutout de 
Decdinaifon, comme, Nequam, tot, quatwor,&c. Et 
les autres manquent feulement de quelques Cas, com- 
me 4»ficias , ingratis, vis, pecudis, &c. 

1. Les Noms propres n'ont point de Plurier; com- 
me Petrus, Lutetia, Rhodanus. 

Il en faut excepter ceux qui n'ont que le feul Plurier; 
comme Delphi, Parif , Athéna. 

Les autres mefme en reçoivent en diverfes rencontres, 
comme quand nous difons par Emphafe. Les Alexan- 
dres, les Cefars. 

Ou quand un mefme Nom eft commun à plufieurs ; 
comme fi je dis , Complures fuerunt Socrates , il y a eu 
plufieurs Socrates. Offodecim numerantur Alexandrie ; 
l'on conte jufqu'à 18. villes qui fe nomment -{lexan- 
drie. Mais alors ces Noms font plûtoft Appellatifs que 
Propres, puis qn'ils.conviennent à plufieurs. 

2. Les Noms d'Ages font aufli fans Plurier ; comme 
Pueritia , l'enfance ; Swvéntus , la jeuneffe ; Sépium , 
ja vieillefle; mais il n'y a nulle difficulté en cela, puis 
que c'eft la mefme Analogie dans noftre Langue. 

A ces deux Regles , les Grammairiens en joignent 
encore trois autres ; l'une des Noms de METAUX ; 
comme aurum , argértum. L'autre , DES BIENS 
DE LA TERRE ; comme triticum, fanum, Xc. La 
troifiéme DES CHOSES LIQUIDES; comme 
deen, acétum , butyrum , &c. Et cela fe peut remar- 
quer en plufieurs Noms, quóy qu'il ne foit pas ge- 
neral. 

XL 
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XI. Noms qui n'ont que rarement ou point du 
tout de Singulier. 


Beaucoup dé Noms font Plurierss 
Av'eflant prefque point Singuliers , 
Comme Arma, Nugæ, Nüptiz, 
Grates, Vepres, Divitiæ: 

Et cent autres avec ceux-là, 

One l'nfage te montrera. 


ExEMPLE S. 


Il y a quantité de Noms ufitez au Plurier , & qui 
n'ont point de Singulier, ou qui au moins ne s'y trou- 
vent que rarement , & feulement en certains Cas ; 
comme ceux-Cy , Arma impia , des armes cruelles. 
Mere nuga , de putes folies, des niaiferies. — Repéndere 
grates, rendre graces, remercier. Vepres multi, quan- 
tité d'épines. Mulre divitie, beaucoup de richeffes. 


AVERTISSEMENT. 


Ceux qui s'y trouvent quelquefois , comme Pepere 
àl'Ablatif, dans Ovide , s'apprendront par l'ufage , 
ou par les Liftes entieres que j'en ay fait mettre dans 
la Nouvelle Methode , où le Lecteur peut auffi voir 
plus particulierement ceux qui font , ou tout-à-fait 
prd) ; Ou privez de certains Cas particu- 
lers. 


LES 


L ES 


CONJUGAISONS 
DES VERIBE S. 


Ds les Verbes l'on doit principalement confiderer 

le Preterit , à caufe des temps qui en dépendent ; 
& le Supin, à caufe de beaucoup de Noms & de Partici- 
pes qui en font formez. 

Le Prérérit eft toüjours terminé en I , & fe conju- 
gue par ¿fli , it, Plur. imus, ilis, erunt Qu ere. 

Le Supin eft terminé en UM. 

Le Préterit, generalement parlant, fe peut former 
de la feconde perfonne du Prefent, en changeant S en 
VI , comme Amo, amas, amavi; Fleo , es, evi; 
Peto, is, ivi; Ańdio, is, ivi. 

En quoy l'on peut remarquer deux exceptions ge- 
nerales. 

La Premiere, que l’V confonne devenant V voyelle, 
on perd l'autre voyelle precedente, pour éviter le trop 
grand bâillement ; comme Domo , 4s , domui pour do- 
maui , Moneo , es , monsi pour monevi 5 Arguo , is, 
argui, Aperio, aperui, &c. 

La Seconde , qu'il s'y fait quelquefois un retranche- 
ment, foit dans le milieu du mot, comme Juve , as 
jmvi, pourjwvavi : Caveo , es , cavi pour cavevi foit 
à la fin; comme Lego, legi pour legivi , Solvo , folvi , 
Venio , veni , foit dans tous les deux ; comme Fam, 
is, fudi, pour fundi, qui viendroit de fundivi. 

Les Supins fe forment du Préterit , changeant les deux 
dernieres lettres en TVM; comme tavi, amátum , 
Fuvi, jutum; Flevi, esum; Rapui, raptum, Xc. 

Or il arrive fouvent que le retranchement du Preterit 
ne paffe pas dans le Supin; en forte que le Supin fe for- 
me de même que fi l'analogie du Preterit eftoit parfaite 
com 
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comme Ruitum ,de rui pour ruivi , Fugitum de fugi , pour 
fugivi. Mais quelquefois auf il reçoit une fyncope qui 
luy eftparticuliere ; comme Zé£uzz pour icitum , d' Ico , ici , 
pour Zeie, Ruprum pour rupitum ,de Rumpo , rupi, pour 
rupivi. Ainfi Ae, d'élui, pour élivi, fait álitum , & par 
fyncope altum. Et de méme de quelques autres. 

Ceux en Ui d'ordinaire , fònt feulement ITUM ou 
UTUM au Supin, pour UITUM ; comme Monti, 
monitum; Argui, argíttum , Sui, futur, &c. 

Outre cela les Latins ontfouventimité l'Analogie des 
Grecs. De forte que comme les Grecs changent les Fi- 
guratives 8 & send, &7, xen£en plufieurs 
temps, les Latins de mefme ont dit, Scribe , feripfs ; Car- 
Lo, carpfi; Dico, dixi; Fungo, junxi. Et encore Vincio, 
vinxis Sando, fanxi, & femblables. Les Verbes en O 
pur füivent fouvent la terminaifon non pure. 

Et comme les Grecs changent fouvent le 4 & er 
ene: de mefme les Latins ont dit non feulement Le- 
do, lefs, lafum; Sentio , fi, fum , & femblables. Mais 
auffi Fleéto, flexi, Neëto, gei : pour Bech. necfi , &c. 
I'x n'eftant en valeur qu'un cs, ou un gs. 

Ils ont auffi quelquefois donné un Redoublemeut à 
leurs Verbes , à l'imitation de l'augment des Grecs ; 
comme Mordeo, memordi, ou momordi ; Pendeo , pepen- 
di; Cedo, cecidi; Pello, pepuli , &c. 

Voilà en peu de mots l'Analogie generale des Prete- 
rits & des Supins: & on la peut remarquer icy en paf 


` fant, quoy que pour l'ufage il foit difficile de trouver 


un plus court moyen de les apprendte facilement & de 
les bien retenir, que par les Regles que nous allons en 
donner, 

Ces Regles enferment fouvent dans un feul petit 
vers le Verbe , fon Preterit & fon Supin , avec un tel 
enchaînement , qu'il ne nous eft prefque pas poflible de 
nous fouvenir de l'un fans nous reffouvenir aufi toft de 
l'autre. 


LES 


LES REGLES 
DES PRETERITS 
ET 
DE :S SU PIENS: 


REGLES GENERALES. 
‘I. Verbes Compofez. 
1. Les Simples & leurs Compofer y 
Sont pareillement conjuguer. : 
2. Mais on en excepte plufreurs » 
Que nons remarquerons ailleurs. 
EXEMPLES 
1. LES Verbes Compofez fe conjuguent ordi» 
nairemént comme leurs Simples , & forment 
leur Preterit & Supin fur le leut; comme 
Amo, amávi, amátum, amáre; Aimer. 
Rédamo, ávi, átum, áre ; Aimer celuy qui nous aime. 
Sédeo, fedi, fefum, ére; Efire affis , s affeoir , efire oifif. 
pofideo, poffédi, pofféffum , pofífidéres Poffeder. 

2. ll y en a quelques uns d'exceptez , qui fe pourront 
remarquer icy dans la fuite, & plus particulierement 
encore dans les obfervations de la Nouvelle Methode. 

AVERTISSEMEN T. 

Si l'on a peine à trouver le Préterit d'un Verbe com- 
pofé, il faut prendre fon Simple, en retranchant la par- 
ticule de la compofition , afin qu'on voye plus aifément 
fon Préterit ; comme Exa#dio, retranchant Ex, refte 
Aúdio, audivi, auditum, & partant Exaúdio aura exau- 
divi, exaudstum. 

Mais fouvent les Verbes Compofez changent la pre- 
miere voyelle du Simple en 1; comme Sédeo, Poffideo, & 
non pas poffédeo. Ago, Ádigo, & non pas 4dago. 

Quelquefois ils la changent en E; comme Carpo , 
difcérpo. Quel- 
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Quelquefois il s'y fait d'autres changemens -que l'u- 
fage montrera, comme d’Ago, vient cogo, :POHT coages 
& coago pour eozago „felon Quint. 
II. Verbes qui redoublent au Preterit. 
I. La premiere au Simple donblee, 
Des Compofez ef? retranchée. 
2. Hors tous ceux de Difco, Pofco; 
3. Cinq de Currit, & 4. Repüngo. 
EXEMPLES 


rt Il y beaucoup de Verbes qui redoublant au 
Preterit, perdent ce redoublement dans leurs compo- 
fez; comme 
Mórdeo, mo-mórdi, morfum , mordére ; Mordre. 
Remórdeo , remórdi , remórfüm , ére;  Rerordre. 
Péndeo ,pepéndi, penfum , ére; Pendre d'enbaut. 
Impéndeo ,impéndi, impénfum,ére; Pancher deffus. 
Spóndeo ;fpo-pôndi ,fponfum , fpondére; Promettre. 
Refpóndeo , refpóndi; refpónfum , ére; Répondre. 

2. Ceux-cy retiennent: le redoublement. 
Difco, di-dici, dífcere; Apprendre. 
Addifco , addídici, addí(cere; Apprendre par cœur. 

Et de méme de tous fes autres compofez. 
Pofco, po-pófci ,.pófcere; Demander. 

Depófco,. depopóici, depófcitum , depófcere; Deman- 
der avec importunité. 

Er de méme de tous fes autres compofez. 

3. Curro , cucürri, curfum , cárrere; Corrir. 

Il retient fon redoublement en plufieurs de fes Com- 
pofez, & particulierement en 
Præcürro , preecu-cürri , præcürfum, præcürrere; Cowrir, 

ev aller devant , prévenir. 

On le trouve méme fouvent en Cozc#rro , Det#rro, 
Excfírro , Procérro, quoy qu'ils fe difent auff fans re- 
doublement. Voyez-la Regle LV. 

Pungo , pé-pugi, punxi, mmo püngere; Picquer. 
7" 
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4. Il y a un de fes Compofez qui redouble. 
Repüngo, repüpugi, repünxi, repünctum, repüngere. 
Repicquer , rendre le mal pour le mal. 
TIT. A en I changé, prend E au Supin. 


1. Si dans le Verbe Compofé y 
ZA da Simple efl en Y changé, 
Son Sapin un E, recevra 

2. Ceux en DO, GO retiennent À. 


EXEMPLES. 

x. Les Verbes qui changent A en I dans leurs Com- 
pofez , prennent un E à la penultiéme du Supin ; comme 
Jácio, jeci, jactum , jácere; Jesrer. 

Rejício, éci, é&um;( ES zoz pas um.) icere; Rejetter. 

2. Les Verbes compofez finis en DO ou. GO, fuivent 


* leur Simple, fans prendre E au Supin. 


Cado, cécidi , cafum , cádere ; Tomber , cheoir , arriver. 
Récido , récidi, recáfum , récídere; Reromber. 
Frango ,ftegi, fractum ,frángere; Rompre. 
Effingo , effrégi, effiádum , effiíngere ; Rompre en 
pieces. 
AVERTISSEMEN T. 

Cette Regle ne s'entend proprement que des Verbes 
qui ont un À à la penultiéme de leur Supin , comme 
Rapio, raf, raptum : Arripio, arreptum. Et non pasde 
ceux qui n'ont l'À qu'à l'antepenultiéme; comme Habeo, 
habitum; d'où vient qu'on doit dire adhibitum , & non 
pas adbebitum ; parce que cet A:n'eft pas proprement 
dans la termináifon du Supin, qui eft ITUM. 

Ainfi l'on peut dire que tous lesautres Verbes füivent 
la Regle de leur Simple, s'ils n'en font particulierement 
exceptez. 

IV. Verbes fans Preterit. ’ 


Tous les Verbes fans Preterita 
Sont fans Supin, comme Gliícit. 
EXEM- 


E 
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PRETERITS ET Supins. 8j 
EXEMPLES 
Les Verbes qui n'ont point de Preterit , n’ont 
point auffi de Supin.; comme Glifro , glifeere > ot: 
ftre. Pólleo , pollére ; avoir puiffance. Lako. s labáre , 
branfler, gliffer. 
V. Syncope. 
La Syncope àu Verbe eft gardée, 
Lors qu'une fyllabe eff offée ; 
Comme quand om dit Amáfti, 
An lien de dire Amavifti. 


EXEMPLES. 


La Syncope etun retranchement qui fe. fait fous 
vent aux Preterits , principalement en ceux. qui font 
terminez en VI; comme. 

Pétii, au lieu de Petivi, Pay demandé. 
Nofti, pour Novífti ; Vous avez. commi. 
Norunt, pour Novérunt; Ils ont conná. 


PREMIERE CONJUGAISON, 
VI. Regle generale. 

La premiere doit prendre A V E, 

Comme Amo, amas, Amävi, 

Et fon Supin efl en ATUM, 

Comme AMO , amas, Amátum. 


EXEMPLES 


Les Verbes de la premiere, font le Preterit en AVI, 
& le Supin en ATUM; comme. 
Amo, amas, amávi, amátum , amáre: Aimer. 
Creo, creávi, creátum , áre: Créer, engendrer, produire. 
Delíneo , delineávi, delineátum , delineáre : Tirer des 
lignes, tracer, ébancher , tirer les premiers traits. — 
Ld VIL De 
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VII. Do & Sto avec fes Compofez. 
1. Dedi, datum, demande Do, 
2. Steti, ftatum , vent prendre Sto ; 
3. Ses Compofez, STITI, STITUM; 
Et plus fonvent méme STATUM. 


EXEMPLE sS. 
1. Do, dedi, datum, dare: Donner, dire, bailler. 


AVERTISSEMENT. 

Il nya que quatre Compofez de Do, qui foient 
de la premiére ; fçavoir circumdo , j'enclos , j'envi- 
ronne; peffundo , je foule aux pieds ; jatifdo , je don- 
ne caution; vezundo , je vends. Les autres font dé la 
troifiéme. 

Le prefent de l'Indicatif Patt Dor, & celuy du Sub- 
jonétif Der, ne font plus en ufage. 

2. Sto, fteti, ftatum, ftare: Efire debout , fe tenir 
ferme. 

3. Ses Compofez font STITI & STITUM , ou 
méme STATUM le plus fouvent. 

Afto, áftiti, itum, Are : Efire debout , fe tenir auprés; 
affifier. 
Confto , fti , ftum , ou átum , áre: Swbfifter, efire 
enfemble. 
Exto, éxtiti, éstitum , átum , re: Efire dehors, fe 
montrer. 
VIIL Lavo, Poto, & Gang, 
Lavo fait lautum e lavi , 
Lotum c lavátum eff. 
Poto, potávi, potátum, 
Fait par Syncope auff; potum. 
Juvo ga gueres que juvi, 
Mais Adjütum eff tres-fuivi. 
ExEx- 
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EXEMPLES. 
Lavo, lavi, lotum ,lautum ,lavátum , laváre; Laver. 
Poto, potävi, potátum , ox potum , potáre: Boire 
Juvo ,juvi, jutum , pes ufité , juváre: Aider, fecourir. 
A'djuvo , adjávi , adjütum , dre: Aider , affiffer. 
IX. De ceux qui font UI & ITUM. 


1. ITUM, UI donne à Sono, 
Comme à Cubo, Domo, Tono, 
Veto, Crepo joins avec eux, 

2. Mais difcrepávi fe dit mieux. 

3. Mico, fans Supin fait Vi, 

4. Dimico aime ATUM, AVI. 


ExEMPLESs 


I. SONO , fónui ,fônitum, fondre: Sonner. 

A'ffono , ónui , ónitum Are : Sommer avec > refonner , fonner 
de mefme, 

Cónfono,ónui,itum Are Sonner avec, s'accorder: 

Diffono , üi,itum, áre: Senger différemment, difcorder. 

Infono, ui,itum , are: Sonner fort , faire bruit ,retentir. 

Pérfono , üi itum , áre: Faire grand bruit retentir, 

Réfono, üi, itum, áre: Refonner. 

CUBO, cübui, cábitum ,cubáre: Coucher, eftre couché. 

A'ccubo , accübui , accübitum ,accubáre : Cowcher contre $ 
e efire affis à table. 

Décubo, decübui , decübitum ,decubáre: Coucher bas. 

Excubo, üi, itum, áre: Coucher dehors, faire la fenti- 
zelle, 

Yncubo, üi, itum, áre; Æffre couché Jar quelque. chofe, 
Com ver, 

O'ccubo, üi, itum , Are : Mourir , cheoir, tomber st je 
coucher. 

Prócubo , üi, itum , áre: S'emclimer , fe coucher , ou 
pancher devant. 


L 3 Ré- 
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Recubo, üi , itum , áre: Efire couché tour plat , e» 
étendu de fon long. 

Sécubo , üi, ftum, åre : Coucher feparément , coucher 
a part. 

Supercubo , üi, Itum, áre: Coucher de[fus. 


X. Plico & fes Compofez. 


1. Plico #efme ITUM, UI prend: 
Comme ATUM , AVI, Jes donnant 
A quatre de fes Compofer: 

2. Mais LATUM, AV I ont affez.s 
Ceux pris d'un nom & de Plico; 
Avec Réplico, Sápplico. 


EXEMPLES. 


1. Plico faifoit plicui, plicitum c plicávi , plicátum , 
plicáre, Plier ou ployer. 

Ce Verbe n'eft plus gueres en ufage hors les temps 
formez du Prefent. Mais il donne ce double Preterit 
& double Supin à quatre de fes Compofez , fçavoir 
à ceux qui font formez d Ad, Con, Ex, In. A'pplico , 
vi, átum, üi, itum, áre : Appliquer , faire aborder , 
accommoder , s'étudier à quelque chofe, s'appliquer. 
Cómplico, ávi, átum, üi , itum, are : Pher l'un avec 

l'autre. 

E'xplico , ávi, átum, üi „itum, are: Expliquer , s'étendre. 
Implico, ávi, átum, üi, itum, áre: Emvelopper, em- 

broñiller. 

2. Les verbes qui fe forment d'un Nom & de Plico , 
ont feulement AVI & ATUM; comme 
Düplico, avi, átum, Are: Doubler , plier en deux. 

Et ainfi de Triplico , plier en trois. @uadréplico, 
plier en quatre. AMuliplico , plier en plufieurs doubles, 

ultiplier. - Et autres femblables. 


Ces 
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Ces deux cy font de mefme. 
Réplico,àvi,âtum,âre: Replier , repliquer à quelqu'un. 
Süpplico , ávi , átum , Are : Supplier , reprefenter ane 
requete. 


XI. Ceux qui font üi & CTUM. 


Frico, Seco, font Ui, CTUM: 
Neco fait mieux AVI, ATUM. 


EXEMPLES. 


Frico, frícui, fritum, fricáre: Frosrer. 

Seco , fécui ,fe&um , fecáre: Couper , trancher , (der, 

Neco, necui netum, e plutoft necávi, necátum , ne- 
cáre: Tuer, faire mourir. 


Sur le Preterit en A VI. 


Prefque tous les Verbes dela premiere qui font excep- 
tez dans les Regles précedentes, faifoient autrefois AVI 
& ATUM, felon la Regle generale ; Il y en a mefme 
encore beaucoup qui le retiennent; comme Cybo, cubavi, 
cubatum , are. 

De là vient que dans Horace on trouve encore iztonata, 
& fonaturum. Ily ena mefme qui fontplusfouvent AVI, 
car difcrepavi eft plus ufité que difcrepui , felon Voffius. 
Les compofez de Frico faifoient ordinairementatwm. On 
trouve dans Cic. Refricaturus: dans Seneque emicaturus: 
dans Colum. Secaturus : dans Florus domaverunt , & 
d'autres dans d'autres, ce que l'ufage apprendra. 


SECONDE CONJUGAISON. 
XII. Regle generale. 
La feconde demande UI, 
Comme Mónco, mónüis 


Et prend à fin Supin YTUM, 


Comme Móneo, mónitum. 
L 4 EXEM- 
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EXEMPLES. 


Les Verbes de la feconde font toûjours terminez en 
Eo, & font ordinairement le Preterit en UI, & le 
Supin en ITUM; comme 
Móneo, mónüi, mónitum, monére: Avertir. 

Térreo ,térrüi, itum ,ére: Epowvanter , effrayer. 
Hábeo , hábui , hábitum , habére :: Avoir , efimer. 
Cáreo , üi , itum , ére : N'avoir point, avoir faute, 
nanquer. 
A VERT INSS EME NT, 

Quelques uns donnent Caffam à Care. Et ileftvray 
que l'on trouve Caffas dans les Auteurs ; mais c'eft un 
Noms, de méme que laffus & faffus, qui ne doivent pas 
eftre pris pour des Supins, puis quel'on n'en peut pasfor- 
mer de Participe, caffurus, feffurus, &c. 

XIII. Exception pour le Supin. 
Déceo, doctum vest avoir 
Téneo, tentum recevoir. 

Donne cenfum 4 Cénfeo , 

Comme miftum 4 Mifceo, 

Dont quelques-uns ont fait mixtum : 
De Térreo fè prend toftum. 


EXEMPLES: 


Ces Verbes fuivent la Regle generale pour le Pre- 
terit, le faifant en uï, & font feulement exceptez pour 
le Supin. 

Dóceo , dócui , doctum docére; E»feigner , prouver. 
"Teneo , ténui , tentum , tenére ` Tezir , convaincre , [çavoir. 

Ses Compofez changent E en I au Prefent &au Pre- 
terit, & non au Supin; comme 
Abftíneo, abftinui, abíténtum , abftinére: S'abffemir c» 

s’empefcher. 

Cénfeo , cénfui , cenfum; cenífére : Opiner., dire fon 
avis , 
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avis, penfer , juger , ordonner , faire un eflat es dé- 
nombrement. 

Mifceo , mifcui , miftum , e» par un mot corrompu 

—mixtum , mifcére: Mefler , broïiller. 

'Tórreo , tórrui , toftum , torrére, Rofüir , bréler. 

XIV. Verbes Neutres fans Supin. 

1. Le Verbe Neutre ayant UL, 
Comme Flórco, flórui, 
jamais de Sapin ne prendra ; 

2. (Et Timeo 'zmitera ) 

3. Exceptez, Valet, Pláceo, 
Caret; Meret, e Jáceo, 
Paret, Licet, Nocet, Dolet, 
Latet, Calet; Præbet, Olet. 


EXEMPLES. 


r. Le Verbe Neutre ou Azsorv eft celuy qui fe 
conjugue comme (Ant, & n'a point de Paflif Ceux 
qui font vi , fuivent la Regle generale pour le Prete- 
rit, mais il n'ont point de Supin; comme 
Clareo, clarui, clarére : Efire clair; avoir reputation. 
Flóreo , florui,florére: Flewrir, efire fleuriffanr. 
Langueo, üi, ére : Languir, défaillir , efire dans l'oifi- 

"EIE. 

Emíneo, emínui, eminére ` Se montrer, commencer à 
paroiftre. 

2. Tímeo,tímui,timére ; Craizdre,: avoir peur. 

Il et Actif, mais il fuit la Regle des Verbes Neu- 
tres. 

3. Ceux-cy font exceptez, & font leur Supin felon 
la Regle generale, quoy qu'ils foient Neutres. 

Váleo , válui;itum , ére: Valoir, pouvoir, fe porter bien. 
Páceo , plácui, plácitum ,placére: Plaire. 
ären, cárui , caritum , ere: : N'avoir point, avoir &efoin. 
Méreo , mérüi itum, ére: Mérizer , gagner, 


Le Oz 
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On dit aufi MeREor , méritus fum , meréri , qui 
efi la mefme chofe. Mais Mere eft autre chofe. Voyez 
la Regle LXXVIL ` 
Jáceo ,jácui , jácitum , jacére: Efire couché , efire abatu. 
Páreo, párui, páritum , paréte: Parüifire, obeir. 
Liceo, lícui, lícitum , licére: Efire mis à prix, prife. 

Il s'explique par le Paffif: Et au contraire. 
Líceor, licéris, lícitus fum , licéri : Prifer, mettre à 
Penchre : S'explique par l'ACu£. 
Rocco, nócui, nócitum , nocére: Nwire, endommager. 
Déleo , dólui itum , ére: Efire marry , fafcbé ev affligés 
Láteo, látui, látitum , ére: Efire cache. 
Cäleo, cálui, cálitum, calére: Avoir chaud. 
Præbeo, præbui, itum , ére: Donner ev fournir. 
Oeo, ólui, élitum, olére: Sentir, tendre odeur. 

AVERTISSEMENT, 

PATEO, que Defpautere joint à ceux-cy , n'a que 
parsi fans Supin : Car paffum ne peut venir que depan- 
do ou de patior. Crizibus Iliados paffis. Virg. Paffis velis 
provehi. Cic. Multa quoque € bello pa[fus. Virg. 

XV. Compofez Oleo, 

1. Ceux POLET ont ITUM Ui. 

S'ils marquent fentir comme luy. 
2. Ceux qui fe prennent autrement y 

Font EY UM, EVI, plus fouvent - 
3. Mais Abolévi prend ITUM; 

Comme Adolévi, adáltum. 

EXEMPLES 


1. Oleo , fentir , fe trouve dans la regle précedente. 
Entre fes Compofez , ceux qui retiennent la fignifi- 
cation du Simple , retiennent auffi Je plus .fouvent fon 
Préterit vi, & fon Supin ITUM; comme 
Obóleo , obólüi , itum, ére : : Sentir, rendre odeur , flairer. 


Perôleo, perólüi itum , éře: Rendre une. oder forte. 
Re- 
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Redóleo, redólüi, itum, ére: Sentir, rendre odeur, 

Subóleo , üi,itum,ére: Semtir wn peu, fe douter , fe défier. 
2. Les autres Compofez de ce Verbe , font le plus 

fouvent EVI & ETVM; comme 

Exóleo ou exoléfco; exolévi > étum , ére: Se par, 
s'abolir. 

Obfóleo , ou éco, évi, étum , ére : Se paffer , perdre 
fon luftre. 
3. Abóleo , abolévi, itum , ére : Abolir , aneantir , 

effacer. 

Adóleo ou adoléfco, adolévi, adültum, adolére, Groi- 

fire, devenir grand , ou brufler. 


XVI. D'4rceo & de Taceo avec leurs Compofez. 


1. D'Arcet, árcuit vous ferez. 

2. D'où vient ITUM aux Compofez. : 
3. Mais Tacet, UIT, ITUM prend, 
4. Aux fiens fon Supin vefufant. 


BoxXEGCP LES: 


r. Arceo, arcui : le Supin å citum sel plus en ufa- 
ge, arcere; Empefcher , repouffer , chaffer. 

2. Ses Compofez neanmoins retiennent le Supin : 
Coérceo , coércui ,coércitum, ére : Retenir, empefcher , 

reprimer , arrefler par toutes fortes de peines , enferrer s 

enfermer. 

Exérceo,üi,itum,ére: Exercer, travailler , tourmenter , 
donner de la peine ex de l'exercice , exercer une charge, 
un art om metier, 

3. Tac#o, Gent, tâcitum, tacére : Se taire ,nedire 
mot , taire une chofe. 1 (e dit auffi-des chofes inanimées , 
comme Sileo, cy deffus. 

4. Ses compofez n'ont pas de Supin: 

Contíceo, contícui, ére : Se taire tout court , me dire 
mot. 

Obtíceo, üi, re : Ne dire mot , taire des chofes hon- 


teufes. 
Reti- 
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Retíceo , Vi, ére; Celer, tenir une chofe fecrete , ne pas 
faire paroiftre fa douleur ou fon reffentiment. 


XVII. Verbes en VEO. 
1. L'Aë&if en VEO prend VI, TUM, 


Fóveo, fovi & fotum. 
2. Fautum pourtant fait Fáveo , 

Et cautum vient de Cáveo, 
3. Mais VEO Neutre, eft fans Sapin, 
4. Dont plufieurs n'ont ny pied ny main, 
f. Férveo fera férbui ; 

Er Conniveo VI & XI. 


EXEMPLES. 

r. Les Verbes A@ifs en VEO, font VI au Preterit, 
& TUM au Supin ; comme . 
Fóveo, fovi, fotum, fovére ` Echauffèr , fomenter. 
Móveo , movi, motum , movére: Emouvoir, remuër. 
Vóveo,vovi, votum, vovére ` Voter , promettre quel- 

que chofe à Dieu. 

2. Fáveo fait favi, fautum ; ( ez non fatum ) favé- 
re: Favorifer , fuiure le party de quelqu'un, l'appuyer. 
Cáveo cavi cautum, ére: Prevoir, fe donner de garde. 

3. Les Verbes Neutres en VEO n'ont jamais de 
Supin; comme 
Lángueo, langui, languére: Languir. 

Páveo, pavi, pavére: Avoir peur. 

4. Plufieurs de ceux-cy même nont ny pied ny 
main, c'eft à dire, ny Preterit ny Supin; comme 
Aveo, avére: Defirer fort, foubaitter ardemment. 
Céveo, cevére: Flaiter : c'efi proprement comme font les 

chiens en remuant la queue. 

Fláveo, flavére: Devenir blond ou jaune, jaunir. 

5. Férveo, férbui, ere: Boñillir, efire échauffé , eftre 

en colere, 

On 


t, 
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On dit auffi Fervb , fervis, de la troifiéme , d’où vient 

Fervi au Preterit. + 

Conníveo , connivi plus ufité, connixi , vére : Cligner 
les yeux , faire femblant de ne pas. voir. 


XVIII. Sorbeo & fes Compofez. 


Sorbet, fórbuit, forptum prezd s 
Abfíórpfit fe dit rarement. 


E XE M P'LE S 


Sórbeo , fórbui, forptum , forbére : Humer, avaler, 

Abfórbeo , abfórbui, ex dans Lucain, abforpfi ,abforbé- 
re: Abforber, engloutir. 

Exférbeo, exfórbui, exforbére: Humer tout. 

Refórbeo , üi, ére: Ravaler , hamer cé qu'on avois 
rejetté, , 


XIX. Autres Verbes qui font VI & TVM. 


1. ETUM, EVI veslezt Fleo : 
Delet, Viet, 2. ceux de Pleo, 

3. Neo, filer, s’y joint auffi y 
Cico fat ITUM, IVI. 


EXEMPLES. 


I. Fleo ,flevi, fletum , flere: Pleurer. 
Déleo, delévi, delétum, deléré: Effacer. 
Víeo, viévi, viétum , viére: Lier; fondre. 
2. Pleo n'eft point en ufage , mais les compofez , 
comme 
Adímpleo , adimplévi, adimplétum , adimplére : Emplir, 
Cómpleo , évi; étum , ére : Emplir , accomplir, achever. 
E'xpleo , évi , étum,ére: Remplir, combler, raffafier „fouler. 
3. Neo, nevi, netum , nere: Filer. > 
Cíeo, cies , civi, citum , ciére: Exciter , émouvoir , 
appeller. 
AVER- 
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AVERTISSEMENT. 

On dit auffi Cio , cis , civi , citum ,cire dela quatriéme, 
qui eft le mefme. Leurs Compofez fuivent plütoft la 
quatriéme que la feconde; comme Accio, accis, acci- 
vi, accitum, accire; Appeller , faire venir. 

XX. Verbes qui font DI & SUM. 
1. Prandet &* Videt, oz; DI, SUM. 

2. Sédeo faz: fedi, felum; 

3. Stridet aufi ftxidit aura, 
. Et de Supin fè. paffera. 
ExrEnM»PILE. S. 

1. Prándeo , prandi , pranfum , prandére : Di/#er , 
Video, vidi, vifum, videre ` Voir , prendre garde. 

2. Sedeo; fedi, feffum , federe: Effreaffs » s'affeoir. 

Ses Compofez changent l'E du Prefent en I. 

Afsídeo , affédi , afféflum , affidére : Efire affis auprés. 
Consídeo, confédi ; conféffum , ére: Efire afis en- 
femble. 

3. Strideo, ftiidi ( Jans Supin ) ftridére : Faire bruit. 

AVERTISSEMENT 

Les Verbes qui ont E au Preterit du Simple, le re- 
tiennent auffi au Preterit dn Compofé , quoy qu'il fe 
change en I au Prefent, comme on voit icy en Sedeo. 
I n'y a que les compófez de Teneo qui retiennent l'I de 
leur Prefent à leur Preterit. Voyez la Regle XIII. 

XXI. Ceuxqui font DI, SUM ,redoublant au Preterit. 
1. Mordet prend momórdi, moríum ; 
2. Er Tondet, totondi, tonfum. 
3. Péndeo, penfum, pepéndi: 

4. Spóndeo, fponíum, fpopéndi. 
EXEMPLES: 

Ges Verbes-cy redoublent au Preterit la premiere fyl- 
labe; mais ce redoublement fe perd dans leurs Compo- 
fez, felon la Regle II. 

1. Mor- 


it: EP AAA Rem a, 


fuer , 
ffeoir. 
Aprés. 


hs en- 


Hit, 


e re- 
lil fe 
Sedeo. 
PI de 


erit. 


e fyl- 
mpo- 


Mor- 


PRÉTERITS ET SUPINS. py 


1. Mórdeo , mo-mórdi , morfum, mordére: Mordre. 
Admórdeo , admórdi, admorfum , admordére: Mordré 
dedans , entamer, remordre , affüger. 

2. Tôndeo , to-fóndi , tonfum, tondére ; Tondre. 
Detóndeo , detóndi , ónfum , ére : Tondre tout à fait. 

3. Péndeo, pe-péndi , penfum , pendere , Pendre 
d'enbaut , efire pendu à quelque chofe, dépendre de guel- 

WUN. 
1 Appéndeo, appéndi, énfum, ére: Pendre. à quelque 
chofe. 

Mais om dit auff Appéndo ; Appendere aurum ; 
Pefer l'or. Voyez la Regle XXXVII. 

4. Spóndeo, fpo-fpóndi , fpónfum , ére: Promettre. 
Defpóndeo , defpóndi, fum , ére ` Promertre , fe dé- 

courager. 


XXII. Verbes qui font SI Sc SUM. 
Ridet, Mulcet, Suádeo, 
Mulget , Hærct, comme A'rdeo, 
Terget e Manet, Gar SI, SUM: 
Júbeo prend juffi „ juflum. 

EXEMPLES. 


Tous ces Verbes font SI au Preterit , & SUM au 
Supin. 


- Rídeo , rifi,rifum ,ridére: Rire, fe mocquer. 


Múlceo , mulfi , mulfurm , ére: Adowcir , appaifer „flater. 
Suá deo, fuafi, fuafum , fuadére : Cowfeiller. 
Mülgeo,fi & xi: füm ex ctum , ére : Traire le laitt. 
Haæreo, bet, fun, ére : Tenir contre , efire joint EF 
attaché, hefiter ; douter, demeurer court , ne fcavoir 
que dire. 
A'deo, arfi, arfum , ére: Brüler, efire enflámé. 
Térgeo, terfi, terum, tergére: Torcher, nettoyer, 
L'on dit aufi 'Tergo , teri, terfam , tergere : 
Le mejfme. 
Máneo, manfi, fum, ére: Demeurer, attendre. e 
Jübeo ; 
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Tábeo , jufti , juffum , jubere : Commander , ordonner. 
XXIII. Ceux qui font SI, TUM. 
Indélgeo forme, SI, TUM ; 
Et Tôrqueo, torfi, tortum, 
EXEMPLES. 
Ces deux font SI au Preterit, & TUM au Supin. 
Indulgeo , indúlfi , indültum , indulgére : Efire doux €? 
indulgent, pardonner, traiter trop délicatement. 
"Tórqueo, torf, tortum, torquére:. Tordre, plier , tour- 
menter , donner la gehenne c7 la torture, lancer. 
XXIV. Ceux qui ont XI. & CTUM. 
Luget, Mulget, XI, CTUM on pris; 
Le Verbe Auger les a furvis. 
ExEMPLES 
Ces trois-cy ont XI au Preterit,,& CTUM au Supin. 
Lügeo luxi, luĝum ,ére: Pleurer, porter le dei, 
Mülgeo, mulxi, mulétum, mulgére : Traire le lait. 
Il fait aufi Malfi , mulfum. Voyez la Regle vr, 
Mais le Supin suléfur , eft le plus ufité. 
Aügeo, auxi, auctum , augére ` Augmenter , accroifire. 
Adáugeo , adáuxi,adáuctum , adaugére: Le mefme: 
XXV. Ceux qui ont SI ou XI fans Supin, 
1: Algeo, Fulger, Türgeo; 
Ont SI de mefme qu Urgeo : 
2. Frigct, Lucet, XI recevront ; 
Et fans Supin tous pa[feront, 


E x.EM PHE ES, 


r. Ces quatre-cy ont au Preterit SF, S n'ont poirit 
de Supin. 
Algeo, alfi, algére: Avoir grand froid. 
Fül- 
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Fülgeo, fülfi , fulgére : Reluire, efire refpleudiffant. 

Turgeo, turfi, turgére: Efire enflé: 

U'rgeo , urfi , ére : Preffer , haller , pourfuivre , tourmenter: 
2. Les deux fuivans ont XI, mais fans Supin: 

Frígeo, frixi, frigére: Avoir froid, 

Liceo, luxi, lucére : Zire , rendre lumiere e» clarté. 


^ 


TROISÍEME CONJUGAISON. 
Cette Conjugaifon ne garde point, de Regle generale 
pour le Preterit ny pour le Supin; c'eft pourquoy nous 
mettrons plus commiodément fes Verbes felon l'ordre de 
la terminaifon du Prefent, que de celle des Preterits. 


XXVI. Verbes en CIO. 
I. Fácio faz feci, factum, 
2. Et Jacio, jeci, jactum ; 
3. ITUM, ui, Elício: 
Les autres pris de Lácios 
EXI,ECTUM poféderont : 
4. Ceux de Spécio les faivront. 


BEUXUEUM e de 
1. Fácio, feci, factum, fácere : - Faire, 
. De fes compofez, les uns font formez d'autres 
Verbes ou d'Adverbes qui retiennent A, comme 
Arefácio ,areféci, arefáftum , arefácere : Deffeicher. 
Benefacio, beneféci , áĝum , ere 4 Bien-faire , faire 
plaifir. 
Calefácio , caleféci; áum , ácere: Echauffer. 
Les autres font formez d'une Prepofition , chan- 
geant l'A en I, & prennent ün E au Süpin. 
Afficio; afféci, affé&tum. afficere: Faire; donner ; émou- 
voir le cœur, toucher, faire izapreffioa. 
Conficio, conféci, conféétum , conficere : Procurer , 
terminer , expedier , contlure. 
M 2 Ja 
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2. Jácio, jeci, jaétum, jacére: ester. 
Ses compofez changeant À en I, prennent E au 
Supin. 


- Abjicio, abjéci, abjé&um, ere: Setter par dépit, re- 


jetter, 

Adjído, adjéci, é&um, ere: Setter vers quelque lieu, 
ees mettre auprés , appliquer , fa mettre à quelque 
choje. 

3- Elício, elicui, elicitum , elicere : Tirer dehors, 

attirer. 

Il eft compofé de Lácio , qui n'eft pas en ufage. Et 
duquel les autres compofez font EXI, EC TUM, 
comme 
Allício, alléxi, é&um , ere: Attirer par careffes , en- 


joler. 
Tlíício, illéxi, illé@um , ícere : Aire, gagner quel- 
qu'un. ` 
4. Spécio n'eft pas non plus en ufage, mais fes 
compofez font auffi EXI, ECTUM , comme 
Afpício , afpéxi , afpé&tum , afpicere: Voir, regarder. 
Circonfpicio , exi , eétum , ere : Regarder à lentour , 
prendre garde, confiderer ; jetter les yeux de tous cofiez. 
XXVII. De Fodio & Fugio. 
Dis Fódio, fodi, foflum; 
Fúgio, fugi, fügitum. 
EXEMPLES. 

Fódio, fodi, folum, fódere: FeWir, creufer la terre. 
Fügio > fugi , itum, ere: Fuir , s'échapper , éviter y oublier. 
XXVIII. Ceux en PIO. 

1. Cápio prend cepi, captum ; 
2. Coepio vieux coepi, coeptum, 
D'où pent. venir Incípio. 
3. Rápui, -ptum veut Rápio. 
4. Cupio 
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4. Cüpio far ITUM , IVI, 


au ; za es " | 
Sapit Gar Sapin mieux UI. | 
re- 
EXEMPLES. | 
" H 
dier oe Cápio,. cepi, captum, cápere; Prendre, f? faifir ; | 
élire. í 
A Ses Compofez changent l'A en I, & prennent un 
, E au Supin. SS H 
Et Accipio, épi, éptum, ere: Prendre, recevoir, oir; ap= 
M prendre. pa 
? Autrefois on difoit auffi: 
PA 2, Cœpio , cœpi, coeptum : Commencer. Mais ce 
Verbe n'eft plus ufité qu'au Preterit & aux temps qui 
pai: | en dépendent: Capi, cœperam y cæpiflem , :cœpero, 
cæpifje, 
fes Ses Compofez retiennent la diphthongue e au 
Preterit ; de forte que Inmeipio & Ocípio , venant de 
| Capio , font imcepi , incaptum s Occœpi , occœæptum. Et 
e venant de Cépio; Incépi, incéptum ; Occépi , occéptum , 
"Hf comme nous les avons mis cy deffus. 
s 3. Rápio, ràpui, raptum „rápere: Ravir, arracher. 
Ses Compofez changent DA en I, & prennent un E | 
au Supin. d 
Abrípio, üi, abréptum , abripere: Ravir, effer de force. | 
4. Cüpio , cupivi ; cupitum , cüpere ; Defirer ,. fou- | 
batter, 
Sápio, fait auff fapivi ow fapii , c» plus ordinairement 
dier fipui, fans Sapin , fápere : Sentir , avsir gouft, efire 
Lr 


Jage. Ses Compofez changent A en 1. 
Desipio, defipivi, desipui, pére: Devenir fou, radoter, 
Resipio, ivi, üi,pere: Revezir en fon bon [ens , fe ravifer, 


XXIX. Ceux en RIO, & en TIO. 
I. Pário prendra péperi, 
Partum (por páritum) gaffis 
M P 
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2. Quatit feifoit quali , quaffum: 
JD'oz les fiens ong CUSSI, CUSSUM. 


EXEMPLE s. 


1. Pário fait péperi, e» partum par fyncope , pour Pé 
ritum, párere: Enfanter , accoucher , engendrer, produi- 
fe s dé. acquerir. 

Ses Compofez changent A en E, & font de la 4. 
Apério , apérui, értum, fre: Ouvrir. Voyez la Re- 
gleLXVIII. 

2, Quátio faifoit autrefois quafi , gaum , quátere : 
£branler , faire trembler, fecouer , hocher , crouffer. 

Ses Compofez ont pris de là CUSSI, CUSSUM. 
Concütio , concüffi, concüffum , concütere: Ebrazler. 
Decütio , decáffi, decüflum, ütere: Abattre , faire choir. 
Incütio , incuffi , incüffum, incütere: Frapper , faire 

entrer, 

AVERTISSEMENT. 

QUATIO faifoit autrefois quafi, quaffum. Maisle 
Preterit eft inufité, felon Charifius & Prifcien. Le Su- 
pin quaflum eft dans Servius. Caffum, dit-il, eff quafi 
duos e» mhil continens, in 2. Æneid. Delà vient auff 
que l'on dit : Qua[fz rates; &le frequentatif Quaffv. 

XXX. Ceux en UO. 
1. UO, UI, UTUM aara; 
2. Struo, ftruxi, ftruétum vozdra; 
Fluo forme fluxum, fluxi 
3. Et Pluo za plus que plui. 
Ruo, rui, rüitum prezd ; 


Les fiens ont RUTUM feulement. 
EXEMPLES. 


I. Les Verbes en UO font le Preterit en UI & le 
Supin en UTUM ; comme 


Arguo , 


hd A T Va 


PRETERITS ET SÚPINS“ tor 


Arguo!, árgui, argútum , argúere ` Reprendre, reprocher: 
Acuo, üi, útum, ere: Aiguifer , affiler , émouvoir, inciter. 
Exuo, éxui,exütum , exüere: Dépoñiller, délivrer, 
Státuo, ftatütum , ftatáere: Ordonner, établir, 

baflir , mettre , pofer , faire delféin , faire eflat , croire, 

Ses Compofez changent A en I; comme 
Conftítuo , conftitui, conftitutum , conftitüáere: Ordon- 

ner, regler, créer, inflituer , affermir , arrefler , refoudre. 

Inftítuo , inftitui , inftitátum , inftitüere : Infütuer, 
commencer , propofer , ordonner , infiruire,  enfeigner , 
apprefler , faire. 

Suo , fui , futum , füere : Coudre. 

Tribuo, tribui, útum, üere: Donner, o&froyer , devifer 
2. Struo , ftruxi:, ftructum , flrüeres Mettre: en or- 
dre, ajuffer ball, machiner. 

Fluo ; fluxi , fluxum, fliere: -Couler , écouler; fe paffer , 
tomber.en ruine c» en decadence, ferelacher. 

3. Pluo, plui, pláere, Plezveir- Il fuit la Regle ge- 
nerale pour le Preterit, mais il n'a point de Supin. 
Ruo, rui, rüitum ,rüere: Che»ir, tomber en ruine. 

Ses compofez font au Supin UTUM , fuiyant la 
Regle generale. 

Corruo, córrui, utum, üere: Checiren ruine, faillir. 

Diruo, dírui, dirutum , dirüere: Abattre cz ruiner. 

AVERTISSEMENT, 

Plno avoit autrefois pluvi, fi l'on n'aime mieux le 
prendre du vieux Verbe Pluvio, felon Vofüis, Mais 
aujourd'huy ce Preterit -eft .eftimé hors d'ufage , auffi 
bien que le Supin, platam ; quoy. que Complutus foit 
dans Solin , pour dire, zzomillé de la Siss, Voyez la 
Nouvelle Methode. 

XXXI. Ceux en UO qui n'ont point de Supin. 

1. Métuo, Luo, Cóngtuo: 

z. Avec Réfpuo, Ingruo: 

3. Et ceux qui de Nuo žaifiront, 

Jamais aucun Sapin n'auront. 
M 3 ExEn- 
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EXEMPLES 


1. Ces Verbes fuivent la Regle generale de ceux en 
UO, pour le Preterit, faifant UI: mais ils n'ont point 
de Supin. 

Métuo, métui, metüere: Craindre, 

Luo,lui, äere : Payer rançon, fatisfaire , efire pany. 

Cóngruo , cóngrui , congrüere ` S’accorder ez con- 
venir. 

Ingruo , ui, üere: Affaillir , arriver , aborder , venir. 

2. Réfpuo, réfpui, dere ` Cracher contre. rejetter c» 
repouffer. 

Il eft Compofé de Spuo, fpui, fputum , ére: Cracher. 

Ses autres Compofez n'ont gueres aufi de Supin. 
E'xpuo, éxpui, expüere: Cracher, rejetter: 

Infpuo, infpui, infpüere ` Cracher deffus ou dedans. 

3. Nuo n'eft paft en ufage , mais feulement fes 
Compofez; comme 
Abnuo, ábnui, üere : Hocber la tefle , faire figne de refus, 
A'/nnuo, wi, ere: Accorder, faire figne que l'on confent. 
Ynnuo, innui, innüere: Faire fine de quelque chofè, 
Rénuo, rénui, renüere : Refwfer en hochant la tefte. 

AN E RTI SSEM ENIT 

Batuo fait auffi Batui , fans Supin; Batwere, battre. 

Gluo mefine faifoit cli , cluere, batailler, refplendir ; 
d'où vient clupeus ou clypeus, un bouclier; Ciceron s'eft 
fervi du Participe; Multum- cluentes confilio cz linguá, plus 
tamen. aubloritate c gratià (ublevabant. Mais le Preterit 
dé ces deux Verbes n'eft plus en ufage. 

Luo faifoit aufi autrefois lvi: dans Lucil. 


XXXII. Verbes en BO. 
t. Donne au Verbe en BO, BL, BITUM: 
2. Mais Scribo, Nubo, fort PSI, PTUM. 
3. Sans Supins font Scabo , Lambo, 


4. Tous les Compofex.de Cubo, 
UI, 


PRETERITS bT SuPINS. 


UI, ITUM venlent avoir 5 
Accümbo ze le fera voir. 


EXEMPLES. 


e Les Verbes en BO font BI au Preterit, & BITUM 


au Supin; comme 
Bibo, bibi, bibitum, bibere; Boire. 
Glubo , glubi, itum, ere: Efcorcher , ôter l'écorce, peler. 
2. Ces deux-cy font PSI, & PTUM. 
Scribo , fcripfi , fcriptum , fcribere: Efcrire, compofer. 
Nubo , nupfi, nuptum , Ere: Se marier , prendre um 
mary. 
3. Ges deux-cy n'ont point de Supin, & fuivent la 
Regle pour le Preterit. 
Scabo, fcabi ,fcábere: Gratter > galler. 
Lambo, lambi, làmbere: Lefther, lápper , comme font 


les Chiens en beuvant. 

. 4 Les Compofez de Cubo, qui font de la troifiéme, 
ajoûtent une M au Prefent , mais ils la perdent au 
Preterit & au Supin; comme 
Accúmbo , ábui , úbitum , Ere: Efire couché ou dn, 

auprés. 
Difcámbo, difcubui, difcábitum , cümbere : Efire aff. 

Occümbo , occibui, occübitum , occumbere : Mourir. 


XXXIII. Verbes en CO. 


1. XI, CTUM, aaront Dico, Duco. 

2. ICI, ICTUM, Ico, Vinco, 

3. Parco, pepérci , parcitum ; 
Demande auf? pari, parfum. 


ExEMPLES 


1. Les Verbes en CO font diverfement leur Prete- 
rit & leur Supin. Ces deux-cy ont XI, CTUM. 


Dico, dixi, di&um, dicere : Dire, prononcer. 
M 4 Duco, 
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Duco, duxi, du&um, ere: Mener guider , conduire ,pro- 
longer , différer , perifer ; efimer y "enjoler. ` 
2. Ico, ici, ictum ícerez. Frapper , toucher. 
Vinco, vici, victum, vinceret Vaincre, furmonter. 
3. Parco , pepérei, párcitum , e parfi, parfum, 
pârcere : Pardonuer épargner, ménager , foulager , fup- 
porter. 


XXXIV. Ceux en SCO. 
1. SCO fe doit changer en VY, TUM; 


2. Mais Pafco, pavi, faz paftum : 

3. ITUM Agnolco, Cognófco : 

4. Popóíci, pófcitum, Pofco. 

f. Difco wa plus que didici, 

6. Compéfco, Difpéfco qz UI: 
Jadis ITUM oz leur donnoit, 
Comme Conquéxi f? die. 


EX E M P LEs: 
I. Ceux en SCO, font leur Preterit , changeant 
SCO en VI; & leur Supin , le: changeant en TUM, 
comme 
Crefco, crevi,cretum , créfcere: Croiffre, s'augmenter. 
Nofco, novi, notum , nófeere : . Cozzoiffre , fpavoir. 
Ignófco , ignóvi , ignótum , ignófcere +: Pardonner. 
Quiefco , quiévi , quiétum , quiéfcere : Se repofer, 
Scifco ,fcivi, fcitum , fcí(cere: Ordonner , faire une loy, 
une ordonnance, donner [a voix e» fon fuffrage. i 
Confcifco, confcivi,tum , ere: Faire age loy , uz edit. 
Suéfco , fuévi , fuétum , fuéfcere : Avoir de coñtume. 
2. Pafco, pavi, reprend. l'S au Supin, patum, páfcere : 
Paiftre, nourrir, repailtre, amufer. 
3. Agnofco, agnóvi, ágnitum , Ofcere s Reconnoître, 
avouer. 
Cognófco; óvi , itum , ófcere: Connoifire, apprendre. 
4. Pofco , popolci , pofcitum , pófcere: Demander. 
5."Difco, didici , (autrefois difcitum , ere: Z4pprendre. 
Ses 


boat pn ER E EE 
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Ses .compofez retiennent Je redoublement. Voyez la 
Regle 1I. 
6. Compéfco, compéfcni , (autrefois itum) dere: 
Paiffre enfemble, 'appaifer , empefcher , refrener. 
Dífpéfco, üi, (auzrefois itum) dere ` Separer , raméner 
les beftes de la paflure. 
7. Conquinífco , autrefois conquéxi, fans Supin, con- 
quinifcere: Baiffer la tefle , fe rabai/fer. 
AVERTISSEMEN T: 


Pofco a poftitumau Supin, felon Prifcien; maisil n'eft 
Bueres ufité. Lon trouve pourtant expo[citum caput dans 
Seneque, Difco n'a point de Supin, felon Erafme & 
Melanéthon : mais on trouve difciturus dans Apulée , 
ce qui marque quel"on a dit autrefois difcitum. Prifcien 
admet auf Compefitum & difpofitum de compelto. & 
Difpefto; mais il ne s'en trouve pas d'autorité, 

XXXV. Verbes Inchoatifs., 


L'Inchoatif om vien n'aura 5 


Oz du Primitif tout prendra: 
inf le Verbe Calétco; 
Prend cálui de Câleo: 


Ex EM P EE Ss. 


Les Verbes Inchoatif font ainfi nommez > parce 
qu'ils marquent ordinairement l’action dans fon com- 
mencement, 

Ces Verbes n'ont d'eux mefmes , ny Preterit, ny 
Supin ; comme. 

Hifco, hifcere : Baailler, s'enir'awvrir , fe fendre ,crever, 
Fatííco, fatifcere: S'enrr'ouvrir ort , défaillir, fe laffer. 
Labáfco , labáfcere:: Effre ébranlé; efire preft detomber. 

Souvent ces Verbes prennent leur Preterit & Supin 
de leur Primitif, comme, 

Caléfco prend cálüi, de Cáleo > cales: S'écbauffer, 
Erubefco, erúbui, de Rubeo: Rousir, avoir bonke; 
M 5 XVI. 
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XXXVI. Verbes en Do. 
1. Donne DI, SUM au Verbe en DO; 
2. Sans Spin font Rudo, Strido. 
| 3. Cómedo prend par fois ESUM; 
Pando fai; panium , © paffum. 
| EXEMPLES. 
LM t. Les Verbes en DO, changent DO en DI au : 
| Preterit , & en SUM au Supin ; comme 
| Cudo , cudi, cufum, cüdere: Barre, forger , frapper. 
Scando, fcandi, fcanfum , fcándere: Monter, efcalader. 
Edo, edi, efum, édere, vel effe: Manger, ronger. 
2. Ceux-cy fuivent la Regle pour le Preterit, faifant 
DI , mais ils n'ont point de Supin. 
Rudo, rudi, rüdere: Braire comme um Afñe, 
Strido, ftridi, ftridere: Brwire, faire bruit, 
3. Cómedo , comédi, coméfuüm , e par fois co- 
méftum, comédere : Manger, conjumer, 
| Pando, pandi, panfum, C9 paffum , pándere: Ouvrir, 


|| déployer. 
AVERTISSEMENT. 


Tl faut bien diftinguer incufum & excufum , qui vien- 
nent de incdo & excido , d'avec incu[Jum & excuffum , 
par deux ff, qui viennent de Inctio & excétio dans la 
Regle xx1x. 

XXXVII. Ceux en DO qui redoublent, 

e. Tendo demande teténdi 

T'enfum vec tentum oul, 
2. Pendo fait pepéndi, penfum ; 
Pedo, pepédi, péditum. 

3. Tundo, tuofum, de tütudi, 

Donne aux fiens TUSUM e TUDI. 
EXEMPLES 

y. Tendo , teténdi, tenfum e tentum, téndere : 

Tendre des tentes, tendre à quelque chofe, tafcher. 


Ses 
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Ses Compofez perdent le redoublement. 

Atténdo!, éndi, fum , tum, ere: Efire attentif, s'ap- 
pliquer. 

Conténdo, di, fum, tum, ere: Etendre, tächer , efire 
en differend. 

2. Pendo, pepéndi , penfum , ere; Pefer, efimer , | 

payer. 

Pedo, pepédi, péditum , ére: Peter, faire bruit. 

Oppédo , oppédi , ere: Contredire , fe mocquer , infulter. 
3. Tundo , tütudi, pez ufité , tunfum , tündere : 

Frapper, soigner, forcer , brifer , broyer , écacher. 

De ce vieux Preterit fes Compofez ont pris TUDI 
& TUSUM; comme 
Contándo , contüdi; contéfum , contündere : Piler, 

broyer , reduire en poudre, 

Obtündo , obtüfi , obtúfum , obtündere :/Emouffer , 
gafter , empefcher, ofler la parole, étourdir , remplir 
la tefle, ` 

ANVERTISSEMEN T. 

On trouve quelquefois ces Verbes fans le redou- 
blement., Veófigal quod Regi pendiffert , Liv. Voyez 
la Nouv. Methode. 

XXXVIII. Compofez de Do, & Sido. | 


1. DO vent qu'a tous fes Compofez., i 
DIDIT e DITUM /zert donnez 5 
Mais abícóndi , vient d’ Abícóndo. 
. Sidi fans Supin prend Sido : 
- Mais les fiens ont SEDI, SESSUM 
De Sédeo, comme Afléffum. 
Ex EM P:LE S 


1. Le Verbe Do, das, et dela premiere : Dare , Don- 
ner. Mais la plufpart de fes Compofez font de latroifié- 
me, & font DIDI au Preterit, & DITUM au Supin. 
Abdo, ábdidi, ábditum , ábdere.: Cacher , pes 

ons 


Au N 
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Condo, ídi, itum, ere, Bafür, compofer , cacher > 
enclore. 
Credo, crédidi , ditum , dere: Croire, ajouter foy., 
prefer , fe fer, confer quelque chofe , mettre em dé- 
off. 5 
Se Abfcóndo , abfcóndi , abfconditum , cóndere: 
Cacher. 
3. Sido, fidi, fans Supin, sidere: Defcendre , devaller , 
aller an fond. 
4- Ses compofez prennent leur Preterit & Supin de 
Sédeo comme 
Afído , affédi , afféfum , idere : S'affeir , efire afis 
auprés. 
Consido,confédi, éflum, ere; Se raffeoir , s'avaller : 
Resído , refédi, reféffum , residere: Se raffeoir. 
AVERTISSEMENT. 
Autrefois on difoit aufi 4b/condidi, felon Prifcien. Le 
Supin abjconditm eft dans Ciceron , aufüi bien que 
ab[conditus & abfcondite. Mais l’on difoit encore ab[con- 
fum , d'où vient 44/fconfio, dans Pline. 
XXXIX. Ceux en DO qui perdent N. 


y. Frendi, freffum azra Frendo, 

2. Sans N, Fundo, Findo , Scindo, 
Noas donneront fudi, fufum ; 
Fidi, fflum; fcidi, fciffum. 


E.x2E.M P.L.E S 


1. Frendo, frendi, perd N au Supin EF double S; 
freffum, fréndere : Froiffer , rompre, brifer. 

2. Ceux-cy perdent N au Preterit & au Supin. 
Fundo, fudi, fufflum, fündere : Verfer, répandre. 
Findo , fidi, fiffum, fíndere : Femdre , entamer. 
Scindo., fcidi , fcium , fcindere : Tramcher , couper, 

tailler- \déchirer , divifer , fendre, faire incifion. 
Confcíndo, fcídi , fcíffum, fcindere ; Cowper en pieces. 
XL, Ceux 


mos 
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XL. Ceux qui font SI, SUM. 

1. À Ludit , Dividit, Claudo, 

2. Lædit, "lrudit, Radit, Plaudo, 
Comme a Rodit, SI, SUM donnez, 
Vadit les fuit aux Compofez.. 


EXEMPLES: 


i. Ces neuf Verbes changent DO en SI au Preterit, 
& en SUM au Supin. 
Ludo lufi, luum, lüdere : eer, fe rire, fe mocquer. 
Divido, divifi, fum, dere: Dtvifer , partir, diffribuer. 
Claudo, claufi, fum, clañdere: Fermer, clorre , terminer. 
Ses compofez viennent plütot de CLUDO, 
qui eft mefme en ufage dans quelques Auteurs, 
comme 
Exclüdo, úfi, ü(um, ere: Mettre dehors , exclure , rejetter. 
Inclúdo , inclüfi, áfum ,üdere: Enfermer ,enclore. 
2. Lædo, lzfi , laefum , laedere s Bleffer , offenfer , nuire. 
Ses compofez changent Æ en I long ; comme 
Allido , alifi, allíum , allídere : Freiffer, frapper ; 
brifer contre, caffer. 
Collído , collifi, collifum, collidere: Ecacher , choquer. 
Iído, illíi, illifum, illídére : Hewrter, froiffer. Mais 
ilaefum, fain ev entier, eft un Nom; parcé que 
l'on ne dit pas Made, 
Trudo ,trufi ,trufum , trüdere: Poufer à force. 
Rado, rafi,rafum ,rádere: Rafer, racer ,ratifser. 
Plaudo, plaufi fum, ere : Frapper des mains , applaudir, 
Rodo „rofi, rolum , ródere: Roger, médire. 
Vado, vafi, valum, peu ufitez hors les Compofez , vå- 
dere: Aller. 
Evádo, fi füm , ere: S'évader , s'échapper, s'enfuir. 
Invádo, inváti, inváfum , invádere : Ezvabir, attaquer, 
prendre d afiaut , fe jetter fur. 


XLI, Cado, 
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XLI. Cade, Cado, & Cedo, avec leurs Compofez. 
1. Cado, cécidi, cafum prend; 
Les fiens, hors trois, Sapin perdant. 
2. Cædo fait cecidi, cafum ; 
Ses Compofez cip1, cisuM: 
3. Mais Cedo, ceffi, ceffum z, 
Qu'à tous les fiens il donnera. 


EXEMPLES 
Tag joint ces trois Verbes enfemble à caufe de leur 
reflemblance , afin qu'on les puiffe mieux remarquer. 
1. Cado , cécidi , cafum, ére: Tomber, choir, fe decourager. 
Ses Compofez changent l'A en I bref, & il n'y en 
a que trois qui prennent fon Supin; fçavoir, 
Incido,íncidi, incâfum, incidere : Tomber dedans, ven- 
contrer, avenir , arriver. 
O'ccido , óccidi ,occáfum ; occidere : Cheoir; mourir. 
Récido, récidi, recáfum, recidere : Recheoir, retomber. 
D'où vient recafürum , dans Ciceron. 
Les autres n’en ont point ; comme 
A'ccido , Áccidi , accidere, Arriver, écheoir , Je profterner. 
Góncido.cóncidi, ere: Tomber tout d'un coup , mourir. 
Excido, éxcidi, excídere : Tomber en bas , oublier , perdre. 
2. Cado, cecidi, cafum , ere : Couper, trancher, 
fraper , tuer, divifér ,. vendre à l'enchere ez en détail. 
Ses Compofez perdent ce redoublement à leur Pre- 
terit, felon la RegleIl. 
Accido idi, fum, ere: Couper , mettre par terre; ruiner, 
Concido, idi, fum, ere : Couper menu „hacher en pieces. 
Occído , ídi, fum , ere: Tuer, tourmenter, faire mourir. 
3. Cedo, ceffi, ceffum, cédere: Ceder, faire tranf- 
port, fe decourager , fe retirer , s'en aller , arriver , échoir. 
Accédo , émi , éffum , édere: S'approcher , fe joinder, 
s'accommoder, confentir , efire femblable , efire accef- 
foire ou partie du principal. 
Accédit quod , &c. Jl y a encore de plus, que: ce qu'on 
traduit fouvent par ; Outre que; e de plus , XC. 
Os- 
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OS SERY A TI ON 
Sur le Preteris de quelques Verbes en DO. 


Il faut donc bien remarquer icy que Cedo avec E. fim- 
ple fait «fr, ceffutm , cedere , ceder : & Cado per Æ cécidis 
avec un E {imple au Preterit: parceque la diphthongue 
«du Prefent fe change icy en ź long, & quela fyllabe 
CE n'eft qu'un augment à l'imitation des Grecs , ‘de 
méme qu'en Fallo , fefelli , en tollo , tetuli, & femblables. 
Mais le le Supin Coin reprend Pe, Caere , couper Cado 
fait auffi cécidi , mais il a l'I bref à la penultiéme. T'ou- 
tes ces petites differences ont donnélieu à ce vers Latin : 

Cedo fait ceffis cécidi Cado; Cado, cecidi. 

Il faut auffi prendre garde de ne fe pas tromper dans 
les Compofez de Cado & de Cedo. Ceux de Cado chan- 
gent À en I bref, & ceux de Cado, changent Æ ent 
long, comme Occido , óccidi , occáfum ,occidere , mourir , 
tomber; de Cado « & Occído , occidi , occtfum , occidere, tuer, 
de Cado. Voyez les cy-deffus dans les Exemples. 

Mais il faut de plus remarquer les Compofez de Gido: 
Confido avec une S , fait comedi , confefum , felon la 
Regle 38. Et Concédo avec un C , fait concédi , concifumz; 
penultiéme longue venant de Cav. Au lieu que Cóz- 
cido , concidi penultiéme breve eft fans Supin , & vient 
de Cado , felon que nous venons de dire. 

Il faut encore prendre garde au Preterit des Compo- 
fez de Scindo: Car Cópfadi avec SC , & confcifum a- 
vec deux ff, à la fin, viennent de Confcindo ; or P'S 
n'a efté ainfi redoublée que pour donner plus de lieu à 
la quantité de la fyllabe CI, qui eftant breve au Pre- 
terit, eft longue au Supin. Et autrefois mefme il s'e- 
crivoit avec une feule S, comme dans Juftin, 4bfcifis 
auribus , & femblables. Voyez la Regle 38. 
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k XLII: Verbes en GO: 
I. Le Verbe en GO fera XI, CTUM. 
2. Figo;Frigo font de plus XUM: 
3. Pergo; perréćtum, perréxi: 
Surgo, furréétum, furrexi. 


EXEMPLES. 


i. Les Verbes en GO font au Preterit XI ; & ag 
Supin CTUM, comme 
Cingo, dng, cinctum , cingere: Ceisdre , entou+ 

rer , environner, faire une ligne de circonvallation , 

affieger. į 
Jungo; junxi, &um , ere: Joindre, vaffembler , atteler: 
Affigo, xi, cum , ere: Affliger, tourmenter , perfecuters 
Rego, xi, re&um, régere: Conduire , gouverner: 

Les Verbes terminez en GUO, font auffi compris 
icy, parce qu'on prononce GO , non GUO , comme 
les Compofez de STINGUO, inufité. 

Difénguo, ínxi, in&um, ere: Divifer , féparer; diflinguer. 

Extínguo, inxi, inétum , ere: Efleindre , abolir , détruire. 

Unguo, orungo, unxi, unctum; éngere: Oindre,frot- 
ter, parfumer répandre des eaux de fenteur. 

2. Les deux fuivans ont CTUM & XUM. 

Figo, fixi, fixum , c quelquefois fi&um ; figere : Fi- 
cher, attacher , percer. 

Ses Compofez n'ont gueres que le premier Supin. 
Affigo ; affixi, affixum, cre: Attather contre, attribuer: 
Confígo ,xi, xum, ere: Ficher, percher „attacher ; clouer 
Frigo, frizi; fixum e friétum ,fügere: Frire,fricaffer. 

3. Pergo, perréxi, perréétum , pérgere : Aller, con 
tinuer , pourfmivre, perfeverer, fe hafler ,avancer. 

Surgo ,furréxi, furrectum , furgere : Se lever. 
Aifurgo , aflurréxi, ré&tum , ere; Se tenir droit , D 
lever. 


XLAIL 


PRETERITS: ET SUPINS 


XLIII. Ceux qui ôtent TN au Supih. 
ICTUM Grant N vent Pingo, 
Avec ces deux Stringo, Fingo. 


EXEMPLES. 


Ces trois Verbes fuivent la Regle generale, mais ils 

perdent DN au Supin. 

Pingo, pinxi, piétum , (cz #07 pin&um; } píngere : 
Peindre, ajoufler , farder. k 

Stringo , ftrinxi ; ftriétum, (e non ftrinétum , ) ftrin- 
gere * Serrer fort y cueillir à la snain-élaguer. 

Fingo , finxi, fictum, (cx ze» finétum, ) fingere s 
Faire, former., jester en moule, eontrefaire , inventer , 

contromuoer, 


AVERTISSEMENT. 
Prifcien, & aprés Juy Defpauteré;: joignent RINGO 
à ceux-cy. Mais ce Verbe n’eft plus en ufage. Au lieu 
de luy on fe fert de Rizgor; Deponent. Jlle ringitur, ze 
rideas, Ter. Ce Verbe n'a point de Preterit , mais ilya 
apparence qu'il en a euautrefois , puifque l’on dit encore 
rtas, louverture de la bouche, 
XLIV. Ceux qui font IGI on EGI , &ACTUM. 
1. Tango fait tétigi , tactum, 
2. Pango, pegi, panxi, pactum. 
3. Da vienx Pago vient Pépigi. 
4- Ceux-cy prennent ACTUM, EGI; 
Franpit, Agit, & Compingo, 
f- Cogit, Impingo, Suppíngo, 
Dego, fans Supin fait EGI, 
Pródigit, Sátagit suffi. 


N 
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EXEMPLES. 

1: Tango, tétigi, tactum, tángere s Toucher , frap- 
per staller. 

Ses Compofez changent A en I, mais ils reprennent 
TA au Supin. 

Attíngo, igi, á&um; ere: Atteindre , toucher legere- 
ment. 

Contíngo ;; igi', 4@um , ere: Toucher, attraper, ar- 
river. 

2. Pango, autrefois pegi , maintenant , panxi, pa- 
“um , pángere ` Eicher, planter , faire , compoler des 
vers 

Entre fes Compofez, les uns retiennent A > & font 
Te Preterit en ANXI, comme 
Circumpángo , panxi , pactum, pángere: Ficher an- 

four. 

‘Depängo, depánxi, depí&um, pángere: Fiber ez 
terre. 

Les autres changent À en I, & fontau Preterit EGI 7 
reprenant l'A au Supin; comme 
Cómpíngo , égi, á&um, ére: Ficher, affemiler , 

joindre proprement lun à l'autre : ferrer , relier, en- 

chaffer. d 
Impíngo , pégi, pá&um , €re: Rwer, jetter contre, 

heurter. d 
Suppíngo , égi, áum, cre : Fieber defous , peu 

ufité. 

3. Pago efl inwfité air de luy vient pépigi, jay 
fait alliance. 


AVERTISSEMENT. 


Quelques. ns: font venir ces: derniers Compofez du 
Verbe 4go , mais quoy qu'il en foit ,il faut prendre garde 
de ne les pas confondre avec ceux de Pingo xi; Peindre 
qui font en la Regle XLIII. 

Pepigi vient du vieux Verbe Pago , comme cecidi de Ua- 
do; felon Quintil, Et ce Verbe fe prenoit de raye, felon 
es 
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les Doriens pour z#ye, ` Mais. pegi venoit de pazgo , com- 
me fregi de frango, : 

4. Tous ceux-cy font au Preterit EGI, & au Supin 

ACTUM. 

Eege » fregi, fractum „i frángere : Rompre , caffer ; 

mier, 

Confríngo , égi, adum , ingere: Rompre en henr- 
tant. t 

Ago, egi, actum , ágére:: Faire, pourfuivre, chaf- 
fer , conduire, traitek , parler , habiter , vivre, 
effimer. 

Il change A en I bref dans fes Compofez: comme 

A'bigo ; abégi , abi&um , abígere : Chaffer , mener 
battant , mener paiffrre. C’eft auf dérober le be- 
fail, : 

A'digo, adégi , adáĝum , re: Powffer , faire entrer 
de force. 

Pérago , (il retient l'A) perégi, ácum , gere: Ache- 
ver , accomplir , perfectionner , convaincre, faire coii- 
damner. 

š. Cogo, coégi, coáctum , côgere : afr, 
rallier , épeffer , faire prendre c7 cailler , contraindre, pouffer 
dedañs, 

Compingo , Inipíngo, Suppíngo. Voyez la page prête. 
dente, 

Ces trois autres Compofez n'ont point de Supin. 

Dego, degi, dégere: Paffer , mener jufques à la fin , conti- 
nuer , demeurer, vivre. 

Pródigo ; égi ,€re : Prodiguer , diffiper malà propos. 

Sátago , fatégi , fatâgere ; Efire foigneux, s'entremettre 

de quelque chofe: 
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XLV. Pango, & Lego avec fes Compofez 


1. Pungo fait pun&um e punxi, 
Mais il aime mieux Püápugi. 
2. Lego prendra legi, le&um. 


3. Trois des ffens font EST, ECTUM; 
Intélligit, & Négligo, 
Avec le Verbe Diligo. 
ExÈmMPLESs. 

1. Pungó , punxi, peu en ufage hors fes Compofez . 
püpugi- , pundum , püngere : Picquer , élancer " 
faire dépit. , 

Ses Compofez font divérfement leur Preterit, 
Compéngo , ‘compupugi, Rob: Efl. compünxi , Voff. 

compúnđum , compúngere : Picquer ,  éguillon- 

ner. 

Difpíngo , difpúnzi; difpán&um , difpíngerei Ab. 
lir , effacer , examiner un comte > le noter de points , 
ponctuer. 

Expüngo , ánxi, ndum; üngere : Le mefme , abili 
une écriture par petits points que l'on met deffus, 
piyer. 

Repüngo, repápusi , e” repúnxi ,, Stepb. e» Vof, re- 
pünétum, repüngere : Repicquer , fe vanger, 

2. Lego, legi, lectum , légere : Cueillir , ratnaffor , 

lire, élire, tirer, recevoir, affocier , admettre , tofloyer , 

naviger le long du bord ; rafer la cofle , reciter. | 

Quelques-uns de fes Compofez retiennent E. 
Allego , allési, allé&um , allegere : _4joâter qud- 

quun à une compagnie , faire choix de quelqu'un , 

l'afocier. 

Prælego , prælési, przlé&um , prælégere : Lire au- 
Paravant , expofer quelque chofe, ou donner l'expli- 
eA 0n, 


D'autres 
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D'autres changent E en I, au Prefent , le retenant 
au Preterit & au Supin. beet 
Cóligo, égi, écum , ere: Cueillir , ramaffer , af- 
fembler , lier enfemble, fe recuéilir , inferer , con- 
clure. ] 
Déligo, delégi , é&um, ísere : Choifir , faire choix. 
3. Il y en a trois qui font EXI au Pretérit, & re- 
tiennent le Supin du Simple ECTUM. 

Diligo, diléxi, éftum, ígere : Aimer avec difcernement. 
Intelligo , éxi, &um , €re: Entendre, connoiffre , com- 
prendre. e 
Négligo, negléxi, neglé&tum , cre: Négliger, méprifer. 


XLVI. Spargo & Tergo. 


Mergo, Spargo, prennent SI, SUM, 
Comme 'T ergo, terfi, terfum. 


Bu EUM PCI REUS. 


Mergo, merfi, merfum , mergere : Plonger dans l'eau, 

Emérgo , fi, fum, ere : Sortir de l'eau , fe monfirer, fe 
dégager, 

Spargo , fparfi , fparfum , fpárgere: Répandre , jetter 
£2 ex là, femer , diffiper , faire courir des bruits. 
Ses Compofez changent À en E; comme 

Afpérgo , afpérfi , afpérfum , afpérgere: Arrofer , 
afperger. 

Tergo, terfi, terfum, ere: Torcher nettoyer , euer, 
Le même que Tergéo. Voyez la Regle XXII. 


XLVII. Ceux qui n'ont point de Supin ou de Preterit. 
1. Sans Supin Ningo fait ningi: 
E: Clango comme Ango prend ANXI, 
2. Mais fans Sapin © Preterit, 
Pafe Vergit comme Ambigit. 


N 3 EXE ma 
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EXEMPLES. 


i. Ces trois Verbes ont XI au Preterit, fuivant la 
Regle generale, mais ils n'ont point de Supin. 
Ningo , ninxi, níngere: 
Ango,xi, éte : Tourmenter, étrangler , ferrer; attrifier. 
Clango, clanxi ,clángere: Sonner de la trompette. 
2. Les deux fuivans n'ont ny Preterit ny Supin. 
Vergo, vérgere: Efire tourné ou panché vers quelque lieu, 
efire fur fon declin, 
Ambigo ,ambigere: Efire en doute ou en differend. 
XLVII. Verbes en AU & Meio. 
Traho, Vehoprezzezt XI, CTUM; 
Et Meio fait minxi, mictum. 
EXEMPLES 


Traho, traxi, tra&um , tráhere: Tirer, traifner , différer. 

Veho, vexi, vectum , véhere : Traifnėr , porter, mener. 

Meio, minxi , &um, ere: Piger, fairede l'eau uriner, 

AVERTISSEMENT. 

Autrefois on difoit Mizgo , comme il eft dans les anciens 

Grammairiens. Et delà vient encore Mingens dans Ecri- 

ture. Maisà prefent il n'eft plusen ufage , quoy que #inxi 

& mittum viennent delà. Diomede luy donne aufi Mei, 

XLIX. Verbes en LO. 


. LO, de fiy veut ITUM, UI: 
. Mais Alo fair altum anf; 
"infi g# ULTUM fait Occulo, 
Avec Colo & Cóntulo. 
. Vult e des fiens font fans Supin. 
, Antecélfus viel pas Latin: 
Mais d'Excéllo, vient excél(us. 
Et de Præcello, præcélfus: 
f. CULI, CULSUM prend Percéllo: 
Et rien ne forme Recéllo. 


LA ra 
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EXEMPLES. 


i. Les Verbes en LO, doivent faire generalement 
parlant , leur Preterit en üi, & leur Supin en ITUM, 
felon l'analogie que nous avons marquée cy-deffus. 
Ainfi l'on dit: 

Molo,mólui, mólitum, mólere : Moudre. 
Emolo,lui,itum, Ere: Moudre entierement. 

>. Mais fouvent il sy fait une fyncope au Supin ; 
comme 
Alo, álüi, álitum , €» par fyncope altum , moms ufité, 

álere : Nourrir , entretenir., fomenter. - Er de 


méme; : 

Occulo , occálui , occültum , (pour occülitum,) oc- 
cülere : Cacher, couvrir, 

Colo, cólui, cultum , cólere : Labourer la terre, 
demeurer en un lieu, honorer , reverer , orner , adorer, 
exercer. 

Cónfulo , confélui, éltum,ére: Confulter, prendre ou de- 
manier confeil , pourvoir , donner ordre „avoir foin. 

3. Volo, vis, vult, vólui, fans Supin, Velle : 
Vouloir , derer, fowbaiter., ‘avoir envie , vouloir de 
bien , favorifer. 

Nolo, nólui, nolle : Ne vouloir pas , refufer. 

Malo,málui, malle: Aimer mieux, cboifir , preferer. 

4. Cello ancien Verbe faifoit D & rrsuw , d'où 
viennent les Verbes fuivans : : 

Antecéllo , céllui, Jans Supir, ere : Effre plus excellent. 

Excéllo. excellui , excélfum , excéllere : Exteller , pa[fer 
les autres. D'où vient Excélfus, a, um, Hast, 
elevé. g 

Præcéllo , élui , élfum , €re: Avoir le deffus , efre 

plus eminent. D'où vient Præcellus, a , um : Tres- 
baut, 

: Percello , uli, üálfum , cre: Abattre, remvetfer, 

étonner: 

N 4 Re- 
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Recéllo m'a ný Préterit my Supim : Recéllere, Liv, 
EE Abaijjer , “fouler, s'appefantir , er de[cemdre 
En vas. 


AVERTISSEMEN T. 

Céllo venoit du Grec xe», moveo, Entre fes Com- 
pofez Antecello n'a point de Supin. Excello & pracello 
femblent en avoireu, puifque de là vient encore excelfus 
& precelfus, qui neanmoins font plûtoft des Noms Adje- 
&ifs que des Supins ou des Participes. 

L. Seconde partie des Verbes en LO. 
1. Pello fai? pépuli, pulfum; 
2, Vello,velli, vulfi, vulfum. 
Salli falfum , prezdra Sallo ; 
Er fcfélli, falíum, Fallo, 
Reféllo aa que retélli. 
Pfallo , fans Sapin, a pt: 
3. Süftuli, füblátum, Tollo: 
Mais rien ne demande Attéllo. 


ExrEMPLE S 


Les Verbes qui font dans cettefeconde partie dela Res 
gle, font diverfement leur Preterit & leur Supin. 

r. Pello, pépuli, pulfum, péllere: Poufer, chaffér. 
Appéllo , áppulli, úlfum, ére: Aborder, prendre terre. 
Compéllo , cómpuli, ulfum , ere : Chaffer , forcer. 

2. Vello, velli, vulfi, pex ufué , vulfum , véllere: 
Arracher. 

Sallo , fi, falfum, fállere: Soller, On dit anfi: Sá- 
lio ,falivi,falitum, falie: De laquarriéme. 

Fallo, fefelli , fum , cre: Tiomper, abufer , féduire. 

Reféllo ,refélli, fans Supim, ere: Refuter , reprendre. 

Pfllo pl, pfállere : Chanter , plalmodier. 

3. Tollo presd;füttuli , füblátum , tóilere i Offer ; 
haufér , faire élever des enfans , faire mourir quel- 

qu'un s 


Ar 


iv, 
dre 


m- 
llo 
(us 
je- 


Os 
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qu'un , l'ôter de ve monde, détruire, . emmener. 


Attollo za zy Preterit ny Supin , attóllere : Haulfer , 
élever en baut. , relever , emmener. 


LI. Verbes en MO. 


1. ITUM, UI font ceux en MO. 

2. Sumo, Como, Demo, Promo; 
SI, TUM, asront en bon Latin. 

Tremo prend Ul fans Sapin. 

Emtum ,emi viennent d’ Emo. 

. Er preffi, prelum de Premo. 


Bus 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes en MO font UI & ITUM : comme 

Fremo ,frémui, frémitum , ere: Faire bruit , frernir. 

Me à gémui, gémitum, gémere: Gemir, fe plain- 

re 

Tremo, trémui. Il fuit la Regle generale pour le Prete- 
rit , mais il n'a point de Supim , trémere :. Trembler 
de crainte, 

2. Il y en a quatre qui font SI , TUM , & non pas PSI: 

PTUM. Voyezla Nouv. Meth. 

Sumi, fumf, fumtum , fümere : Prendre, s attribuer. 

Como, comfi, comtum , cómere: Coiffer, orner , 
embellir. 

Demo , demfi , demtum , ere: Offer, retrancher., ex= 
cepter, 

Promo , promíi, promtum , prómere : Tirer ex 
mettre dehors , expofer am jour , découvrir, dire clai- 
rement, 

Promptus fignifie aufi: Efire preft, efire àla main, efire 
prefent , efire promt en fes reparties. 

3. Emo, emi, emtum, émere : Acheter. 
Ses Compofez changent E en I bref, & reprennent 
lE au Preterit & au Supin. 
Ns A‘dimo, 
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A'dimo., adémi, adémtum, adímere : Offer , délivrer ; Tet 
tirer, S 
Dirimo, dirémi , dirémtum , dirímere : Départir, fe- Cor 
parer, démefler , interrompre les affaires , faire cefer, 
décider. 


4. Premo , preffi , prefum , prémere: Preffer , fer- 
rer , étraindre , fouler , écacher , pour[uivre , perfecuter. ~ 

Ses Compofez changent E en I bref au Prefent, re- 
prenant lE au Preterit & au Supin. ` 
Cómprimo , préffi, préffum , ere: Prefer, ferrer , te- 

nir fecret e caché , moderer , appaifer , fupprimer , 


violer. 
Opprimo , oppréfi , éffum , imere: Opprimer , ot 
foquer. E 
T apl. 
LII. Verbes en NO, NC 
qe p feli 
Cano fait cécini cantum, Ste 
Ses Compofèz UI , ENTUM: ! 
Póíui, pófitum, Pono, s 
Génui, génitum , Gigno. Sp 
Temno, temfi, temtum fera, Ci 
Dé Contémnit # /aiffera. à 
i 
EXEMPLES. L 
Les Verbes en NO font diverfement leur Preterit 
& leur Supin. f ; 
Cano, cécini, cantum, cánere : Charter, publier, pré- 
dive , prophetizer , joier: des inflrumens , fe complaire en di 
Joy méme. m 
` Ses Compofez changent A en I bref, & font UI & T 
ENTUM, comme : ` te 
Cóncino , cínui, céntum, cinere: Faire wm concert, 
s'accorder., fe 
Pono;pófui; pofitum , pónere ` Mettre, pofer. f 


Gigno , génui , génitum , gignere: Engendrer, produire. 
: Temno, 


PRETERITS ET.SUPINS 123 


Temno, temfi , temtum , témnere :: Méprifer. 

Son Preterir n'et en ufage que dans le Compofé. 
Contémno, émfi, émptum, Cre : Méprifer, dédaigner, 
LIII. Seconde partie des Verbes en NO. 
Stravi, Traum, donne 4 Sterno; 

Et fprevi, fpretum 4 Sperno. 
Cerno. fera crevi, cretum; 
Et Sino prend fivi, fitumż 
Lino vest litum © levi, 
Lini ezcore avec livi. 


EXEMPLES. 


Tous les Verbes qui font dans cette feconde Regle en 
NO ; forment leur Supin en changeant VI en TUM, 
felon l'analogie que nous avons marquée , page 78. 
Sterno, travi»: flratum , ftérnere : Eremdre, couvrir, 

mettre bas, porter par terre z 
Conftérno, conftrávi , conftrátum , conftémere: Gox- 

vrir, paver , répandre par-defus. 

Sperno , fprevi, fpretum, fpérnere : Separer , méprifer. 
Cerno, crevi, cretum , cérnere ` Fuger , voir, difcerner, 
Jaffer , butter , combattre , fe porter pour beritier. 
Sino, Dei, fitum, sínere ` Quitter, laiffer faire. 
Lino, lini, livi ox levi, litum , linere: Oindre ,frotter de 
quelque, liqueur , enduire builler ,graiffer. 
A NÉE RIT IS SEM EN E. 
CONSTERNO eft de la premiere & de la troifiéme ; 
dela premiere quand il marque le trouble & l'abbate- 
ment de l'efprit: Conflernata multitudo , Liv. faifie d epou- 
vante: Et de la troifiéme quand il'regardeles chofes ex- 
terieures: Humi confirata corpora. 
CERNO n’a gueres de Preterit, quelors qu'il fignifie 
fe determiner , où fe porter pour beritier. Quand ilfignific 
fimplement «eir , il: n'en aprefque jamais. 


LIV. 
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LIV. Verbes en PO & en QUO. 


t. PO, PSI, TUM vent bien recevoir, 

2. Rumpo, rupi, ruptum avoirs 
Strepo , ftrépui, ftrépitum: 

3. Coquo ferme coxi, coctum. 
Linquo, liqui, Jose Spin faits 
Aux Compofez. LICTUM fè mer. 

; EXEMPLES 


T. Les Verbes terminez en PO font PSI, PTUM* 
Carpo , carpfi ; carptum , ere ; Cueilür , prendre, 

accufer. 

Ses Compofez changent À en E; comme 


Decérpo , érpfi, érptum , ere: Cmeillir , arracher, 


extraire. 

Difcérpo , érpfi, érptum, eres Déchirer , mettre en 
pieces. 

Clepo, clepfi, cleptum , clépere, Cicer. Dérober , pren- 
dre fecrettement. 

Repo, repfi, reptum , ere c. Ramper , fe iraifner, 
grimper. ` 
2. Rumpo , rupi, ruptum , ere: Rompre, brifer, 
fracaffer. 

Abrümpo ,abrüpi, abrüptum , abrümpere: Rompre tout 
d'un coup, divifer. 

Strepo , ftrépui, ftrépitum, ere: Faire du bruit. 


Exemples des Verbes en QUO. 
3. Coquo, coxi, co&um,cóquere: Cire, digerer, 
Linquo liqui ; línquere : Laiffer , delaiffer. 
Il n'a point de Supin, mais fes Compofez en ont. 
Delínquo, delíqui, iétum, ere: Laifer omettre , faillir 
en quelque chofe „commettre une faute ou. un peché. 
Relinquo , reliquii; reliétum , relinquere; Quitter y 


laifter. 
LV, Ver- 


SE Din HR OS» qu. të 


ter y 


Ver- 
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LV. Verbës en RO. 


t. Tero prendra trivi, tritum $ 

2. Quæro , quæsivi, quæsitum $ 

3. Tuli, latum, donne à Feros 

4. Et gefi, geftum + Gero. 

j- Curro fait cucürri, curfum ; 

6. E: Verro, vent verri, verfüm. 

+. UM, uftum, viennent d'Urit; 
Mais rien du tout n aura Furit: 


ExEMPLES 


x, Les Verbes en RO font diverfement leur Prete- 
rit & leur Supin, 
Tero, trivi, tritum, térere : Broÿer, wer en froitant, 
piler „brifer , rendre commun. : Tritus: "ccouflumé. 
2. Quzro,sívi, ítum, ere Chercher , acquerir , ama[- 
fer du bien , s'enquefler, s'enquerir , pourfuïvre , tácher. 
. Ses Compofez changent Æ en I long; comme 
Acquíro , sívi, sítum , ere: Acquerir, gagner , conquefter. 
Anquiro , sívi, itum , ere: Faire information. ez-en- 
quelle. i 
3. Fero, tuli ; latum , ferre: Porfer, émbporter, en- 
durer , venir dire, propofer une loy , ` obtenir , mettre fur 
fes contes, donner fa voix cr [on fuffrage, emporter le 
butin, piller. 
A'ffero, ou ádfero, áttuli , allitum , 4fferre: Apporter. 
Aüfero , ábftuli, áblátum , étre à Offer , emporter, 
prendre. À 
Difero , diftuli , dilátum , différre : Porter gà cz là, 
diffiper. 
Effero , dli, átum, érré : Porter dehors ,. tranfporter, 
publier. 
O'ffero , 6btuli, oblitum , érre: ‘Offrir, prefenter , 
s'expolsr. 
Suf- 
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Suffero , füftuli , füblátum , fufférre : Offer | enlever, Fu 


elever. | 
Les autres Compofez de ce Verbe ne changent "dent Fu 
à la Prepofition dont-ilsfont compofez , fice nieft au Su- 


pin ; comme | 
Cónfero, cóntuli, collátum, conférre :. Porter plufreurs | 
chofes en un meme lieu; dontier, contribuer conferer Su 
Infero , íntuli , illátum;, férre : Mettre ou porter dedans. Gel 
4. Gero, geffi, getum, gérere : Porter faire , ma- qu 
mier , exertér , gouverner , adminiflrer , faire pour quel- 
qu'un. 
5. Curro , cucúrri curfum cûrrere: Gourir. | ao 
Ses Comipofez perdent le redoublement horfmis 
cinq , qui font les compofez de co de ,ex „pre , & pro. 
Accürro, accürri , accürfum , accürrere ` ÆAccourir. 
Concürro, concucürri pes wfté , €* concürri, drfum, 
ürrere à Courir enfemble , saffembler , concourir, fe 
rencontrer. $ 
Decürro, decucúrri e» decüri, decürfüm, decürrere : 
Courir de baut enbas , aller vifle , courir la bague. 
Difcürro , difcürri , difcürfum , ürrere: Courir ga cx là. 
Excúrro , excucüni, ex excürri, excürfüm , excür- 
rere: Faire de petits voyages Cz promenades, faire | 


; em 
une fortie. 
Occürro , occurri, occürfum , occürrere : Aller ou 
venir au devant , rencontrer , fe prefenter , prevenir., Ù 
devancer: A 
Praecürro , precucürri , preecürfum ; præcürrere : Courir gr 
devant devancer , parvenir , furmonter, p 
Procürro , procucurri e procúrri , procürfüm , pro+ 
cürrere: Courir devant ,' avancer , ‘s'étendre. is 
Succürro , ri, fum , ere: Secourir | furvenir , venir en 
l'efprit. 
6. Verro, verri, verfum , vérrere :. Traifmer, tirer, | ei 


Ballier , nettoyer. E 
7. Uro, uffi, utum, ere: Brafler, tourmenter ; 

faire dépit. 

Furo. 
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nt rien 
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Furo. Ce Verbe n'a pas depremiere perfonne. On dit 
feulement : 
Furis, furit, fürere : Efire furieux, en furie: fans Pre- 
terit ny Supin. 
A V EISE LS-SENLE N T. 

Lors que Sufero fignific ezdurcir ,iln'a ny Preterit , ny 
Supin, parceque ne les ayant que de Tollo , ou plütoft Suf- 
Gelle, ils confervent toûjours leur premiere fignification , 
qui eft ôter ou enlever. 

VERRO felon Servius fait verfi, & felon Charis il fait 
verri; Quod cz ufus comprobat , ajoûte Prifc. Be c'eft ce que 
nous avonsAuivy. Le Supin verfum eft dans Cic. 


LVI. Sero , & fes Compofez. 


i. Sero planter fevi, fatum ; 
Les fiens prennent {evis fitum ; 
2' Que ff quelque autre fens ils ont, 
UT, ERTUMI ils recevront. 


EXEMPLES. 


I. Sero, fevi, fatum , férere: Semer, planter ; 
emblaver. 

Les Compofez qui retiennent la même fignification 
que luy, retiennentauffi fon Preterit & changent DA en I 
bref au Supin , faifant SEVI, SITUM. 

Affero , aflévi, itum, ere: Planter, femer , owenter 
auprés, 

Difero , diffévi , itum , érere : Planter ow femer fa 
ee Là. 

Infero, infévi, Ínfitum , inférere : Enter „planter „femer; 
imprimer, graver dedans, marquer, empreindre. 
2. Ceux qui ont une autre fignification que le fim- 

ple, font ur & Er rvM ; comme 

Affero, afférui , affértum , afférere ` Affeurer , fouflenir 
une chofè, adopter , jetter la main fur quelque chofe 
pour la prendre. 

Dife- 
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Díffero, différui, différtum , différeres Traiter ex difpu- 
ter de quelque chofe, difcourir. 

Infero, üi, értum , ere: Mettre dedans, inferer, ren- 
fermer. 


LVII. Verbes en SO. 


Ceux en SO foit YTUM , IVI , 

Mais Inceflo wa qv incéffi. 

Pinfo, st, sui, pinfitum, 

Fait auffipinfum o piftum : 

Vifo fans Sapin fait viis 

Deplo féulement dépfui. 
EXEMPLES. | 


Des Verbes en SO font IVI & ITUM, inais fou: | 
vent il s'y fait une fyncope à leur Preterit: | 
Arcéflo, arcefsivi ow arcéfüi , 'arcefsítum s arcéflere : | 

Aller querir , appeller , retirer , faire venir , tirer de | 

quelque lieu. 

Laceffo , laceístvi , lacéffii , ou lacéffi, lacefsitum, la- 
ceffere : Attaquer , irriter , provoquer , agacer , 
pic uer. 

Faceffo , facefsivi , facéffii ou facéffi , facefsítum , fa- 
“célere : Faire, aller faire, s’en aller , partir, laiffer, 
faire de la peine. 3 

Capéffo , capefsívi , capeffii ou capéfli , situm , capéffere : 
Prendre ; entrer en charge, prendre la conduite d'un 
eflat. 

Cette fyncope eft demeurée feule dans le fuivant. 
Incéffo, incéffi , Jeulement EF fans Supins , inceffére > 

Venir ,[nrvenir, affaillir, attaquer , entrer dans l'ejprit , 

le faifir , le poffeder par quelque mouvement. 

Pino, pinfi, pinfui, pinfitum , pinfum e piftum : 
Pinfer piler ,peftrir. 


Vifo; 
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Vifoy vift; vífere: Aller voir , rendre vire: 
Depfo, dépfui, sére: Peffrir e» amollir la farine. 


AVERTISSEMEN T. 


Souvent l'on fe fert d’Accerfo pour- arceffo, mais c'eft 
un mot corrompu, dit: Voff. quoy que l'ufage femble 
l'avoir autorifé, au lieu qu'il faudroit dire 4rceffo. La 
raifon eft que Arceffo vientd'arcie, de mefme que Lacefjo 
de lacio, Faceffo de fatio, & Capeffo de capio . 

Vifo fait feulement viji fans Supin; Car vifum vient de 
Video; & c'eft de ce Supin vifum qu'a efté formé le fre- 
quentatif Vifo, qui fignifie tout enfemble co vifum ; com- 
me Pulfo vient de Pslfum ,, Supin de Pelle. 


LVII. Verbes en TO. 


1. Accorde X15 XUM à Fle&o; 
Comme à Pecto, Neéto, Pleéto. 
Mais ces trois de plus ont xui. 

2.. Meto prend meflum , méflui. 
Mitto fera mifi , milum, 

Peto , petívi, petítum. 


E x EM P L ES 


Les Verbes en TO- font diverfement leur Preterit Se 
leur Supin. 

i. Fle&o; flexi, Sum , ere: Fécbir , courber, tour- 
ner, ployer. Il y en a trois qui ont double Preterit. 
Peéto, pexi moins ufité , péxui, pexum , péétere * 

Peigner, carder. 

Neëto ; nexi, nexul, nexuni, néctete : Nower, at- 
tacher , lier , affembler „faire que les chofes s entretiennent. 
Ple&o, plexi moins ufité , pléxui , plexum , pléctere; 

Punir ,battre, frapper , plier , entrelaffer. 

2. Meto, meffui , meffum , métere : Moiffonner. 
Mitto, mifi, miffum, míttere: Envoyer , mander. 

[e] Peto; 
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Peto, petívi, petitum , pétere : Demander y preiéné 
dre , aller , tendre en quelque lieu , pourfuivte Dag: 


per. ^ 
LIX, Seconde partie des Verbes en TO. 


t. Verti, verfum , fera Verto, 
Stértüi fans Supin Sterto. 

2. Sifto Neutre a de Sto, fteti: 
Alif dd prend ftatum , ftiti. 


EXEMPLES. 


I. Verto , verti , verfum , vértere: Tourner, ren, 
verfer , gafler, labourer , reüfftr , changer de pais , confiffer , 
efire en cecy ou en cela. 

Sterto, ftértui,ftértere: Remffer; dormir. 

2. Sifto Verbe Neutre: Efire , sarrefler , prend fon 
Preterit de Sžo, flets. Et n'a point de Supin. 

Ses Compofez fuivent auf ceux de Szo. 

Afsífto , aftiti,afsiftere : Efire auprés , fe tenir debout. 
Absifto ; ábítiti , absífteres Se zenir loin, fe retirer. 
Consifto, iti , itum , ere: S'arreffer ; fe repofer, fe- 
journer. 
Sito Afif a ftiti, flatum, siftere : Reprefenter quelqu'un 
en jugement, adjourner , donner. affignatien. 
A VERTISSEMEN T. 

SISTO, Adif au Preteritffiri: Mais SéfoNeutreprend 
fleti dé Sto x Pár exemple le'voicy dans le fens Actif : 
Antea illum ifc fiti, nunc bic eum fiflo. Je Yay fait appel- 
lerlà aupardvánt , maintenant je le fais appeller ici, inais fi 
je le prens. dans le fens Neutre & abfolu, je diray : 4»- 
tea illic Jletit , unc hic fiflit : Il avoit comparu là aupara- 
vant, maintenant il fe prefénte icy. 


CLR äerer 


TU wf pr 
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LX. Verbes en VO; 

De Vivo; vient vixi victum : 

De Solvo, folvi, folátum : 

Volvi, volûtum Ze Volvo: 

Calvi fans Supin de Calvo. 


EXEMPLES, 


Les Verbes en°VO font diverfenient leur. Preterit 
& leur Supin. 
Vivo , vixi, victum, vivere: Vivre. 
Solvo,folvi, folütum , eré : ` Däer, détacher ,payer. 
Volvo, volvi, volitum; volvere : Rouler ruminer, 
Calvo, calvi,cálvere: Tromper, abufer. 
LXI.. Verbes en XO. 
Nexo prend néxui; nexum ; 
E: Texo, téxui, texum, 


EXEMPLES. 


II n'y a que ces deux Verbes en XO. 

Nexo, nexis, néxui, nexum, néxere: Ox 

Nexo , as, frequentafif de Ne&o : Nower , attacher, 
lier. 

Texo, téxui, textům, téxere: Faire uñ tiffu. 


QUATRIEME CONJUGAISON. 
LXII. Regle generale pourla Quatriéme, 
La quatriéme fait IVI; 

Aúdio, audis, audivi: 

Et fon Supin eff en YTUM: 

Comme Audiví fait auditum. 


O2 
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| EXEMPLES 


Les Verbes de la quatriéme Coujugaifon font aw 
Preterit IVI, & au Supin ITUM; comme 
Audio, audívi , audítum , audíre: Osir, écouter, 
Linio , linfvi, linítutn , linfre : Oindre , froiter dou- 
cement. 
LXIIL Ceux qui n'ont point de Supin. 


Geftit fans Sapin fait IVI, 
Inéptit, Cæcütit af. 


EXEMPLES 


Ceux-cy fuivent bien la Regle generale pour le Pre: 
terit, mais ils n'ont point de Supin. 
Géftio , geftívi, geftíre :- Treffaillir , fauter de joye. 
Inéptio, ineptivi, ineptire : Faire le badin, miaifer. 
Cæcütio , cæcutivi , ire: Efire aveugle , ne voir 
goutte, 


AVERTISSEMENT. 


Obédio , dont quelques-uns ont douté , fait obedivi, 
sbeditum. | Utrimque obeditum Ditlatori efl, Liv. Punio 


| fait pumivi & punitus fum, ` Cuius tu inimicifimum mulis 
| crudelius punitus es, Cicer. On peut voir lesLiftes & les 


Remarques de la Nouvelle Methode. 
LXIV. Singsltio , Sepélio , Véneo & Vénio. 
Singültio prend fingültum , 
Er Sepélio, fepültum. 
Vénii vient de Vénco; 
Veni, ventum de Vénio. 


EXEMPLES. 


Ces deux premiers Verbes fuivent encore la Regle 
generale pour le Preterit, &fontle Supin en ULTUM. 
Sin- 
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Singáltio , fingultivi, fingáltum , fingultire : Avoir 
le hoquet , fanglotter. D'où vient Singálrus. 
Sepélio ,fepelívi, fepültum , fepelire : En[evelir , enterrère 
Les fuivans font diverfement leur Preterit & leur 
Supin. 
Véneo, vénii, fans Supin , veníre : Efire vendu. 
Venio, veni, ventum , venire: Aller , venir , arriver. 
AVERTISSEMEN T. 
VENEO vient de Venum & de Eo. Il n’a ny Partici- 
pe, pg Gerondif, ny Supin , & c'eftune erreur de croire 
que venum puifle eftre fon Supin , puifqu'au contraire il 
eft compofé de venum ; de méme que de pefum vient 
peffundo , & de fatis , fatifdo.  C'eft pourquoy lors que 
l'on dit , venum ire , peffurn ire , c'eft à dire, ad venum , & ad 
peffum „qui font de veritables Noms; d’où vient que Ta- 
cite a ditau Datif, Pofita veno irritamenta gula. Età VAb- 
lat. Nifi in iis que veno exercerent , &c. 


LXV. Sáncio , Vincio , & Amicio. 
Sáncio fait fanxi , fanctum , 
(Fadis ivi) & fancítum, 
Vinxi, vinétum ves Víncio. 


VI, XI, CTUM, Amício. 
BR x:E M-P LE S 


Säncio , fanxi , fan&um , © autrefois. fancivi , fanci- 
tum, Prift. fancire: Ordonner , établir, decerner , punir. 
D'où vient Sánctio , nis: L'article.de la Loy qui mar- 
que la peine. ew? ; 

Vincio, vinxi, vin&um , vincíre : Lier, ferrer , gar- 
rotter. 

Amicio, amicui & amixi, plus ufité, (autrefois même 
amicívi,) amiétum , ire : Cewvrir , envelopper , 
voiler. 


O 3 LXVI. 
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LXVI. Ceuxqui fontSI , SUM, ou SI ,' TUM, 


1. Sentit, Raucit, feroz SI, SUM - 
2. Fulcit , Sarcit, Farcit, SI, TUM. 


EXEMPLES. 


f. Il y a deux Verbes qui font SI au Preterit; & 
SUM au Supin, 
Séntio , .fenfi, fenfum , fentíre : Sentir , ::s'apperce- 
voir. 
Raücio, raufi, raufum , raucire : Efire enroïé. 
2. Il y en a trois qui font SI & TUM. 
Füulcio, fulfi, fultum, fulcíre: Appuyer , fouffemr. 
Sárcio ,farfi ,fartum , farcíres Cowdre, rentraire, 
Fárcio , farfi , fartum , farcire: Farcir , remplir , fouler, 
Ses Compofez changent quelquefois VA en E; 
comme A 
Confércio , conférfi, confértum , ire, Remplir , en- 
zaffer. 
Infärcio retient YA , infárfi , tum , ire: Eptaffer , 
remplir. 
LXVIL Hańrio , Sépio ez Sélio. 
r. Haufi, hauftumprezd Haürio; 
IVI, PSI, feptum, Sépio, 
Salit fanter, HT, ALTUM, 
Avec uis Les ffess UL'TUM. 


tà 


Ex:PI"ES 


Ij Haürio , haufi , hauftum , haurire: Puifer. 
Sépio, fepivi, moins ufité, fepfi, feptum , fepíte : 
Clorre des hayes , enfermer , enclore. 
2. Sálio og Sálho , faler , fidt la Regle- generale ; 
Salivi, falitum; Mais 
Sälio , fauter, fait fálii on lg, faltum, faire: 
-Bondir , faillir , fe jetter deffus. KR 
Se 


” 


PRETERITS ET SuPINS. I1jf 


Se$ Compofez le fuivent. pour le Preterit, & pren- 
nent ULTUM au Supin ; comme 
Afsílio , ais. affultum , ire: Sauter contre , os 
deffus. 5 
{LXVIIT. Compofez de Pário. 


1. Ceux qui de Pàrio viendront, 
ui, ER'TUM demanderont : 

2. Mais dis Réperi , Cómperi; 
Repértum , Compértum ost, 


EXEMPLES: 


Pário ef} de la trorfiéme. Pårere : Accoucher ,* enfanter. 
Voyez la Regle XXIX. 
r. Mais fes Compofez font de ta quatriéme > OC 

font ui, ERTUM ; comme 

Apério , apérui , apértum , fre : Owvrir , déclarer, 
expliquer. 

o > Opérui , opértum, operire; Couvrir, en- 
crore. 
Mefme Oppérior : oppértus fum , Attendre , 
femble prendre d'icy fon Preterit. Voyez la Regle 
LXXV. 
2. Ceux-cy font ERI & ERTUM. 

Compério , cómpcr, pértum, íre: Sepawer certai- 
Zement, 

Repério , réperi, repértum , reperíre: Trouver , in- 
"enter. 

LXIX. Verbes de defir, ou MEDITATIFS, 

Lors que le Verbe fignifie 

Ledefr de faire © l'envie, 

Wanra point de Preterit, 

(Tels font aufi Eent. Ait.) 

Exceptez-en Partürio, 


Efürio, Nuptário. 
Qa ExEm- 
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EXEMPLES 


Les Verbes.qui fignifient le defir & l'envie de faire 
quelque chofe , appellez MEDITATIFS, font formez 
du Supin de leur primitif, & n'ont point de Preterit 


1 ny de Supin; comme 
Cænatúrio Ze cenátum , turíre :. Avoir envie de 
Souper. 


Dormitürio . dormiturire: Avoir envie de derzir, 
Emtürio, emturire: Avoir defir d'acheter. 
Quelques ‘uns ont le Preterit, mais fans Supin ; 
comme 
Partürio,ivi,fre: Effre em travail, accoucher , enfanter. 
p Efürio , efurivi, efurire: Avoir faim , -efre affamé. 
On trouve pourtant Efuritúrus , Ter. 
Nuptürio , nupturívi, ire; Avoir defir d'efire mariée. 
Ces deux-cy n'ont point auffi de Preterit , quoy 
qu'ils ne foient pas Meditatifs. 
Fério, feris, ferire ` Frapper , toucher , contraffer. 
Aio,ais, je dis, Verbe Défe&ueux. On dit neanmoins 
à la feconde perfonne: Aif, Plur. aiffij; V. Rudim. 


DES VERBES DEPONENS, 
| LXX. Ce quec'eftqu'un Déponent. 
Déponent bien fè nommera , 
Le Verbe qui tofijours, aura 
Signification aire, 
Et la Conjugaifon Paffive, 
EXEMPLES 


Les Verbes Déponens. font ceux qui font terminez 
en OR comme le Paff, dont ils fuivent la. Con- 
jugaifon, & qui ont peurtant la. fignification-active , 
comme 
Pollíceor , Fe promets, Véreor, Ze eraini 


LXXI. 
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LXXI. Regle generale du Preterit des Déponens. 


Le Preterit du Déponent , 

Ainfi que de l Athf fé prend: 
Car comme amátus vient d' Amo, 
Latátus, fe prend de Leto. 


ExEMPLrEs. 


Comme le Preterit du Pafüf fe forme du Supin 
de l'A&if, ainfi pour trouver lePreterit du Déponent, 
il faut feindre un Actif en retranchant I'R » & voir 
comme cet AG@if auroit au Preterit & au Supin , felon 
les Regles de la` terminaifon , puis former de là'celuy 
du Déponent. C'eft pourquoy. 

En La PREMIERE- CoNjucarsoN tous ces Verbes 
ont le Preterit en ATUS. 

Lætor, lætâtus fum, latári: Se réjoïiir. De méme. que 
fi l'on difoit Leto ,ávi átum. Er ainfi des autres. 

EN La sECONDE ils l'ont en ITUS. 

Véreor, véritus fum , veréti: Craimdre. Comme s'il 
venoit de Véreo ,ui,itum. 

Polligor, pollicitus fum, pollicéri : Promettre. Comme 
de Polliceo. 

EN rà TROISIEME ils l'ont diverfement , felon les 
Regles de leur terminaifon. 

Ampléétor, ampléxus fum , amplé&i : Embraffer , en- 
vironner , comprendre, Comme sil wenot d'Am- 
plé&o. 

Fungor, fun&us fum , fungi: Faire, exercer ; Comme 
s'il wenoit de Füngo, ùi, ctum. 

Nafcor, natus fum; nafci: Naifire , venir am monde. 
Comme s’il venoit de Nalco, üi, tum. 

EN La QuarRIiEME il fe fait en ITUS. 
Bländior , blanditus fum , blandiri : Flater , Comme 
s'il venoit de Dlándio. 


Oe EX- 
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EXCEPTIONS. 


De la Regle précedente. 
LXXII. Ceux en EOR. 
Ratus fé forme de Reor; 
Mifertus de Miféreor. 
Fátcor donnera fallus; 
Mais fès Compofez ont FESSUS. 
EXEMPLES 
Il y a plufieurs Verbes exceptez de la Regle pré- 
cedente ; comme 
Reor , ratus fam , reri : Penfer, eflimer. 
Miféreor, mifértus fum, mifereri: Avoir pitié. 
Fáteor, faffus fum , fatéri - Cenfeffer , accorder ,avouér. 

Ses Compofez changent A en I, & prennent un E 
au Preterit, felon la Régle III. comme 
Confiteor , conféffus fum , confitéri : Confeffer. 
Diffiteor, diffitéri: Nier. Il n'a point de Preterit. 

AVERTISSEMENT. 

Theor fait regulierement zuitus ,comme moneor , moni- 
fus; mais tartus vient de fuor ; comme argutus d'arguor. 
Et ilfe trouve encore dans Plaute, auffi-bien que fes Com- 
pofez , contuor , intuor ,obtucr. De forte qu'il ne faut point 
de Regie particuliere pour ces Verbes. 1] fautfeulement 
remarquer que Tueor eft bien plus ufitéque Tuor. De tu- 
žus neanmoins fe faitaufli zzari, qui cit affcz commun. 


LXXIII. Ceux en OR. 


Loquor, Sequor Senses UTUS $ 
Et de Queror fè pa queftus 

Nitor , nifus, -nixus prendra; 
Fruor, früitus, fruétus a. 
Avec Labor, lapfus efl mis 3 
£t d'Utor, ufus fera pris. 


ExEx- 


pré- 
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EXEMPLES. 
Loquor, locútus Dom , loqui: Parler , dire. 
Sequor , fequütus fum , fequi: Suivre, embra[fer- 
Queror, queftusfum , queri: Se plaindre. 
Nitor, nifus,ownixus fum, niti : S'effrcer , tafcher: 
Fruor, frúitus o» fructus fum; , frui: Zeit , prendre 
fon plailir en quelque chofe, vivre, prendre nourriture. 
Utor, ulus fum, uti: Ufer d'une chofe , s'en fervir. 
Labor, lapfus fum ,labi: Gliffer, tomber peu à peu. 
LXXIV. Ceux en SCOR. 
Apifcor, Aptus donnera. 
Ulcí(cor, ultus formera. 
Natus, fè donne à Naucífcor ; 
Et paétus vient de Pacífcor. 
Proficíícor a proféctus : 
Expergíícor, experréctus. 
Oblítus prend Oblivífcor , 
Er comméntus , Comminifcor. 


EXEMPLES. 


wApifcor, aptus fum , apifci. . Tac. cquerir, Son tom- 

poft eft plus em ufage. 

Adipifcor, adéptus fum , adipíifci : Acquerir , gagner. 

Ulcifcor , ultus fum , ulcifci: Punir, fe venger, venger 
un ANT En 

Nancifcor, naëtus fum, cifci: Trouver, rencontrer. 

Pacifcor, pactus fum, Act: Faire un pact un accord, 

Proficifcor , profé@us fum , ici: Partir, sen aller. 
ven. 

Expergifcor , experrectus fum, expérgifci: S'éveiller. 

Oblivifcor , oblitusfum ,oblivifci: Oublier. 

Comminíícor, comméntus fam , comminifci : Ig- 
venter, controwver quelque chofe , contrefaire , penférs 


fonger. 
AVER- 
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AVERTISSEMENT. 
| . Adiptftor vient de Apiftor qui fe trouve encore dans Ta- 
| cite, &quiformesp##s, Et de là même vient JIvdip/fcor, 
indeptus,Comminifcor vientauffi de Mizéfcor,ou de menaftor, 
qui faifoitmentus, d'où vient mentio. Defetifeor n'a point 
de Preterit , car deféffus etun nom , comme fefus & lafis, 
LXXV. Ceux en YOR, 
TOR 
Grádior formera greffus , 
ed es: 
Et Pátior anra paflus. 
R 
Expértus prend Expérior ; 
Comme oppértus, Opperior, 
" O'rdior, orfus donnera, 
Er Métior, meníus fera. 
Mórtuus vient de Mórior, 
Ainfi qu'ortus vient d'Orior: 
: fer 
Maïs tu diras Oritürus , 
Nafcitürus, Moritürus. 
EXEMPLES. 
Grädior, greffus fum, gradi: Marcher , aller. 
Pâtior , paffusfum , pati : Endurer, [ouffrir , permettre. 
| Expérior , expértus fum, experiri: Experimenter , 
| | éprouver. e 
Oppérior, oppértusfum, operiri: Attendre. 

O'tdior , orfus fum, ordíri: Owrdir une toile. 

Métior,menfusfum, metiri: Me/#rer, paffer outre. 

Motor, mórtuus fum , mori : Mourir ,perig. At Parti- 
cipe il a Moriturus, Virg. qui doit mourir ; comme s'il 
avoit Móritum 44 Supm. — . 

Ofior, óreris, de la troifféme , on bien Orior, oriris, 
de la quatrtéme, ortus fum, oriri: Naiffre, fe lever, 
commencer d'eflre, fe montrer. Au Participe, oritütus, 
Hor. qui fe levera. Comme s'ilavoit óritum au Supin. 

Nafcor, natus fum , fuis la Regle generale. Mais il a 
au Participe naícitürus , qui doit maiffre; comme s'il 

venoit denácitum ax Supin. 

AVER- 
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ipifcor, 
enáfcor., 
| point 


 laffies. 
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AVERTISSEMENT. 

Plufieurs fcvavans fe font fervy demetitus pour menfus : 
Mais les lieux de Cic. qu'ils citent pour fe défendre , font 
corrompus. Voyez la Nouvelle Methode. 

LXXVI. Déponens fans Preterit. 
Rien ne prennent Veícor, Liquor; 
Médeor, ar Reminifcor. 
Divértor, Prævértor , joins-y 
Ringor, Diffiteor dit, 
EXEMPLES 
Ceux-cy:n'ont point de Preterit. 
Vefcor , vefci: Vivre c» manger de quelque chofe. 
Liquor liqui, Virg.. Se fondre, couler , difliller. 
Médeor, medéri: Traiter un malade, lepenfer. 
Reminífcor,reminííci: Seréffouvenir. 
Divertor, divérti: Se détourner, prendre un autre chemin. . 
Prævértor , prævérti : Devancer , gagner , furmonter ,pré. 
venir , renverfer l'ordre, aller au devant. 
Ringot , ringi: Tordre la bouche, rechiner , faire le fa- 
ché, fe dépiter , dire desinjures. 
Diffiteor, diffitéri : Nier, ne vouloir point confelfer, my 
aviler, 
LXXVII. Verbes Neutres Papp, 
1. Oz dira Solet, folitus: 
Fit, factus; c Fidit, fius , 
Maeíftus, Mœret, aufus, Audet; 
Er gavílus vient de Gaudet. 
2. Plufteurs ont double Preterit. 


Juro , Confído comme Odit. 


EXEMPLES. 


I. Ces Verbes font terminez en O comme l'A&if 
& ont le Preterit en US, comme le Paffif. 
Sóleo, félitus fum , folére: Avoir de couflume , efire 
erdinaire. 


Fio, 
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Fio, factus fum, fieri: Efire ,effre fait, devenir. 
Fido, fifus fum, fidere: Se fier à quelqu'un, 

Aüdeo , aufus fum , audére: Ofer, ze pas craindre, 
Moreo , mocítus fui; mœrére : Efire trifle cz fafché. 
Gaüdeo, gavifus fum; gaudére : — Se rejozir , efire gay s 

efire Lien-aife ,éflre ravy: 
AVERTISSEMENT: 
Remarquez donc que ces Verbes fe conjuguent com- 
me le Paff aux Temps qui font formez du Preterit, & 
comme l'Actif aux Temps qui dépendent du Prefeut. 
2. Plufieurs ont double Preterit; comme 

JURO, jurívi, c» jurátus fum, juráre : Zare , faire 
ferment. 

Confido , confidi ez confifus fum , (// vient de fido 
cy-deffus) confidere: Se fer, avoir confiancé, fe tenir 
affuré, croire , eflimer y efperer , fe fonder fur quelque 
chofe. 

Odi e ofus fum Gha point de prefent) odiffe Hair. 


LXXVIII. Neutres pris paflivement. 
Par le Paffif rends Liceo, 
Vápulo, Fio; Véneo, 

Sont en terminaifon Aikifs. 
Et dans le fens femblent Paffifs. 


Ext MP LES. 


Ces Verbes fe conjuguent comme l'Acif, & font 
ordinairement traduits parle Patt, 

Liceo, lícui : Jl prend.fon Supim de Pimberfonnel Licet, 
licitum eft, licére : : 1} s'explique par le Fakt, Efire 
prifé , efire mis A prix. Et au contraire. 

Liceor, licitus Dim — s'explique par l Actif, Licéri : Met- 
tre; à prix , mettre enchere quand on vend. quelque chofe, 

Vapulo , ávi, átum, Are: Efire battu ou pleurer fort. 

Fio , factus fum , feri: Effre, effre fait , devenir. 


Véneo, vénii, vente: Efire vendu. 


LXXIX, 


perd kend bei 
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LXXIX. Imperfonnels. 


Miferet prend mifértum eft: 
Autrefois miféritur eft: 
Tædet, tæduit, pertæfum. 

Les fGrvans ont UiT , ITUM: 
Placet, Libet, Piget, Licet, 
Pudet: Mais rien n'aura Liquet. 


EXEMPLES. 


Les Grámmaitiens appellent Verbes Imperfonnels 
ceux qui fe conjuguent par là troifiéme perfonne féu- 
lement ; comme Oportet , Decet, &c. Et partant leur 
Preterit fe :formera aufi par la troifiéme perfonne de 
leur Conjugaifon. Ojpéórrzsit, Décuit, &c. Maisilyen 
a quelques-uns d'exceptez; fçavoir; 

Míferet , milértum eft: On éen pitié. Et autrefois 

Miféritum z; Plaut. i 
Tædet , tæduit — tæfum eft , os fléroft pertæfum eft de 

pertædet + Efire ennuyé e faché , efire marry. 

Ceux-cy ont uit & rrum Fer, 

Placet, placuit, cs plácitum et, Cicer. Oz «geffé 
d'avis, on a jugé à propos, on a voulu 

Libet ew lubet; libuit, e» libitum eft : Oz a frowvé 
bon „on sefl determin£. 

Piget , píguit y EF pígitum eft, Gell. On a effé marry. 

Licet, licuit, c licitum eft: J} a effé permis , ona på. 

Pudet, püduit,:& püditum eft, Cicer. C'z effé une 
grande honte. 

Liquet , Cicer, Cela eff clair, cela efl certain. 
Sans Preterit. 4 

AWVERCTISSEMEN F 

Les Imperfonnels n'ont point d'Imperatif, mais aulieu, 
on fe fert du Prefent du Subjonétif, Pœnitear, pugnetur,&c. 

Ils n'ont fouvent ny Supins,ny Gerundits; neanmoins 
on en trouve quélques-uns. Voyez la Nouvelle Me- 


thode. : 
LXXX. 
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LXXX. Imperatifs itreguliers. 
Dico, dic;. Duco, duc 24745 
Fácio,fac;.Fero , fer a. 
E Z ELM, P.L:E.S. 
Ces Imperatifs devroient eftreterminez en F ; comme 
Lege; maisonretranchel'E dela fin ; ainfil'on dit : 
Dic, au lieu de Dice: Dites. | 
Duc, au lieu de Duce: Menez , coudut[ez.. 
Fer, au lieu de Fere: Portez ,endurez, , fouffrez. 
Fac au lieu deFace: Faites. 
AVERTISSEMENT. 
Les Compofez de Facite avec une Prépofition font leur 
b Impetatifen E , àl'ordinaire; comme. 
Perficio; Lmperatif , Perfice ; -4cbevez.  Suffiio ; Ima 
peratif, Suffice; Fournifez. 
Autrefois mefme on:difoit Face : Orandi jam finem face: 
Ter: Demefme que Dice , & les autres. 


OBSERVATION 

Surles Verbes de diverfes Conjugaifons. 
Plufieurs Verbes fous une feule terminaifon., font quelque fois 
de diver[es-Gonjugaifons , felon leurs différentes fignifr- 


cations, 
| Appello, as; appeller: Apello; is; aborder. 
| Fundo , as; fonder. Fundo, is; répandre. 
Mando, às; donner ċharge, Mando; is; manger. 
Obíero, as, fermer. Obfero, is; femer. 
Pando, as; abaiffer Pando , is; étendre. 
Conftérnor, Aris, avoir le- Conftérnor , eris , efire porté 
forit abattu. parterre. Voyez Prifien. — | 
Quelques uns different en quantité. 
Cólo, as, couler, Colo , is; cultiver. 
Dico, as, dedier. Dico, is; dire. 


Erde méme de leurs Compofez , Abdico & abdico. 
dico & indico. Præ'dico & predico, &c. 
Légo , . as; deléguer.  Légo, iss lire. 

Et ainfi des Compofez , Allégo & Allego. Relego & rélego , 
Sec Ply- 


E. OBSERVATION SUR LES VERBES. Af 


Pinfieurs font aufi de diverfes Conjugaifons , quoy 
qu'en même fignification. 


*-Cíeos es. Cio, is,ires Appeller. 
| * Denfo, as. Dénfeo, es; Entaffer, 
+ Excélleo , es. * Excéllo , is; Excelle, 
pme * Férveo, es. Férvo, is; Boñillir. 
* Fódio, is, ere. Fôdio „is ire; Creufer. 
* Fülgeo, es, ére. Fülgo,is,ere; Briller, 
* Lavos as. Lavo, is; , Laver.. 
* Lino, is, ere. Línio,is,ite;  Oindre, 
Nexo, as. Nexo, is; Entrelaffer. 
* Oleosgises, el Olo,is,vieux; Sentir. ; 
tleur * Salo, “us, ere. Sállio, fe, Ire: ^ Saller, 
* Strídeo , es, ére. Stído,isere; Faire bruite 
Ima ÜTérgeo,es. ^" Tergo , is; Torcber. 
| * Mórior , eris. „|. Mórior,, iris, vieux; Mowrir. 
faces O'rior, eris. Ofrior, íris; Paroïfire. 
e Pótior, eris. * Pótior, iris; Soir. 
es * Sono, as. Sono ,is , vieux; Sonner. 
* 'Tüeor, éris. 'Tuor , eris; Conferuer. 
éfois | Et ainfi defes Compofez, Intfeor ,intuor ; Contéeor, cón- 
ni fr | tuor, Obtheor, &c. 


| Oùnousavons mis des étoiles, c’eft à dire ,que ces Ver- 
| bes font plus ufitez que celuy d'une autre Conjugaifon 
| qui leur répond en même ligne. Mais leslignesouiln'y 
en a point dutout ,c'eftà dire, qu'ils font tous deux en 
ufage. 
O'rior & Potior font plus ufitez à l'Infinitif de la qua- 
triéme , mais à l'Indicatif O'rier n'eft plus que dela troi- 
| fiéme, & Pótior fe trouve en toutes les deux dans les Dos, 
tes, quoy que le plus fouvent ils prennent poritur bref, 
c'eft à dire, comme de la troifiéme. 


borté 
jen. 


——— Polydorum obtruncat , €* aure 
Vi potitur Virg. 


| 
gos P Quel- | 


Pls- 
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Quelquefois un méme Preterit vient de plu[reurs Verbes. 
Comme des Compofez de Sto ez de Sifto. 


f Cónftiti de Conto ow de Consito;  S'arreffer. ] 
| Exititi de Exto en  Exifto; Efire. 

Inftiti 4eInfto ow Insito;  Pourfuivre. ] 
4 Comme encore de ceux cy qui changent de 

fignification. 

Acui de Áceo,  s'aigrir; om Acuo, aiguifer. 

Crevi de Crefco,  croifire; os Cerno, juger.4 

Frixi de Frigeo, avoir froid ; ou Frigo, fricafer. 

Luxi de Lüceo, lwire; ou Lügeo , pleurer. 


Mulfi de Mülceo, adoucir; ou Múlgeo, traire. 


Pavi 4ePáveo, avoir per; ou Pafco, paifire. í 
i Fulü deFülgeo, reluire; ` ou Fülcio , appuyer. 
Quelques-uns ont aufi un méme Supin. : 
Cretum de Crefco ,  eroiftre ,. ou Cerno , voir. l 
Manfum de Máneo, demeurer; ou Mando,isymanger. t 


Pafum. de Pando is; owvrir; ow Pátior, fouffrir. 


Succénfum de Succénfeo , vouloir mal ; ou Succendo;bruler. 
E Tentum  deTéneo, tenir; on Tendo, tendre. k 
Vincüm de Vinco, vaincre; on Vivo, vivre. 
Des Gerondifs des deux dernières Conjugaifons. t 
Les Gerondifs de la quatriéme, & ceux des Verbesen p 
T IO de la. troifiéme , prennent fouvent un # pour un e; | 
D | comme Faciéndi, Capiéndi, Voyez la Nouv. Meth. c 
n LA fi 
: e 
SYNTAXE. € 
Diflribution generale de la Syntaxe. ` 
L^ Conftruétion que les Grecs appellent S Y N- 2 
TAXE, net autre chofe que la jufte compofition , d 
& l'arrangement des parties dans l'oraifon. | a 
Elle fe divife en SIMPLE ou REGULIERE, & en C 
FIGUREE ou IRREGULIERE. : q 
La Reguliere eft celle qui fuit l'ordre naturel, qui fe d 
voit particulierement dansles Langues vulgaires. e 
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L/Irreguliere ou Figurée, eft celle qui s'éloigne decet 
ufage pluscommun , pour fuivre certaines façons de par- 
ler, on plus courtes, ou plus élegantes. 

Mais la Conftruction fe divife encore en deux ordres, 
l'un de CONVENANCE, &lautrede REGIME, |. : 

. La Syntaxe de Convenance eft lors queles partiescon- 
baser pr entre elles en quelque chofe, & elt de quatre 

ortes. 

r. Celle de l'Adje&if avecleSubftantif; Dess fanttuse 

2. Celle du Relatifavec Y Antecedent; Deus qui eff 

3. Celle du Nominatif avecle Verbe; Ego amo. 

Et ces Convenances doivent eftre íoigneufement con- 
fiderées dans le difcours; car il n'y a point d' Adjectif qui 
n'ait fon Subftantif,ny de Relatif qui n'ait fon Antece- 
dent, ny de Verbe quin'ait fon Nominatif, foít qu'on 
lexprime , ou qu'on le fuppofe. Comme au contraire 
toutes les fois qu'iliy aun Nominatif, il ferapporte toû- 
jours à un Verbe exprés ou fous-entendu. 

4. À cestrois Convenances, nousen ajoütons encore 
une, qui eft de l'Accufatifavec l'Infinitif: Me armare fup- 
plicem effe victori , &c. Quoy quedansles phrafes qui tien- 
nent du Grec, le Nominatif peut aufli convenir avec 
Vinfinitif. 

La SYNTAXE DE REGIME eft, lors qu'une partic 
en gouverne uneautre dans ledifcours: cequi fe fait, ou 
felon la force de quelque Prépofition expreffe ou fous- 
entendué, ou felon la proprieté & la nature de chaque 
Cas , qu'il faut bienremarquer. 

1. Le GENITIF de foy-méme marque toûjours le pof- 
feffeur, ou quand une chofe eft dite d'une autre: comme 
Liber Petri ,lclivre de Pierre : Vulnus Achillis, la play e d'A- 
chille, foit qu'elle fe prenne activement pour cellequ'il 
a faite, ou paflivement pour celle qu'ila receuc. Ainfi ce 
Cas eft toûjours gouverné d'un autre Subítantif, quoy 
que fouventfous-entendu: cequia donné lieu à quantité 
deregles, ou fauffes, ou inutiles, comme nousle ferons 
voir dans la fuite. Il faut feulement remarquer, que des 
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les phrafes Grecques ce Cas peut eftre auffi gouverné de 
[a Prépofition x; Plenus vini (fupple ix) comme nous 
difons en Francois ,pleiz de win. 

2. LE DATIF marque toûjours ce à quoy la chofe 
tend, & ou elleferapporte. C'eft pourquoy il n'ya point 
de Nom ny de Verbe oùilne fe puiffe joindre en cefens: 
Affims Regi, Communis omnibus, Eft mihi, Peto tibi, Sibi 
fapis. Quelquefois même il y a deux Datifs: Do tibi pi- 

Hori , «C. 

E DACCUSA'TIF marque le fujetoù pafe 'A&ion 
du Verbe, 4mat patrem , ou convient avecl'infinitif, com- 
me cy-deffus n. 4. Si non il fera gouverné de quelque 
Prépofition expreffe ou fous-entenduë, comme aprésles 
Verbes d'enfeigner, ceux de mouvement, dans lesqüct- 
tions de temps & de mefure , & autres. Et jamaisiln'y a 
d'Accufatif qu'il ne dépende de l'une de ces trois chofes. 

4. L'ABLATIF , felon Sanctius, devroit plütoft eftre 
nommé le Cas dela Prépofition , parce qu'il eft toüjours 
gouverné d'une Prépofition expreffe ou fous-entendué , 
comme dans les queftions UBL, QUA & UNDE, dans 
les Comparatifs , dansles Verbes Paflifs , & autres, & mê- 
me dans les Ablatifs quel'onappelle ABSOLUS. 

5. Pour le VOCATIF , il n'eft jamais regy derien, 
mais il marque feulement la perfonneà qui on parle, ou 
avec qui l'on s'entretient: c'eft pourquoy il convient 
quelquefois avec le Verbe enfeconde perfonne; comme 
Domine , mijerere mei. 

Ces petites Maximes eftant courtes & faciles,peuvent ef- 
treaifémentremarquées ; & nous donner une idée gene- 
rale de toute la Syntaxe, qui peut méme fervir pour tou- 
tes les Langues, où la diftinétion de ces fix Cas eft en 
quelque façon neceffaire. Et cela pourroit prefque fuffi- 
re d'abord pour donner entrée à ceux qui commencent 
par la traduction des livres Latins, pourveu qu'on euft 
foin de le leur faire entendre, felon que nous l'allons expli- 
quer dansles Regles en particulier, dans lefquelles je fui- 
vray l'ordre que je viens de marquer; autant qu'il me fera 
poffible. LES- 
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S Zo rw we e CE, 
REGLE L 


De l'Adje&if & du Subftantif. 


Fais toñjours accorder ce qu'on nomme Adjeitif, 
En Genre, Nombre & Cas avec fon Sub[lanuif. 


ExEMPLES. 


B 'Adjc&if foit Nom, Pronom , ou Participe, 
PAX) ne fe met jamais dans l'oraifon, qu'il n'ait 

d fon Subftantif exprés ou fous-entendu , au- 
9 quelil fe rapporte, & avec lequel il s'accor- 
2 de en Genre, en Nombre, & en Cas ;: com- 
me Vir bonus, Un homme de bien. Ie Philofophus, Ce 
Philofophe. Parva [ape ftintilla contémpta magnum exci- 
tat íncéndium , Une pétite étincelle negligée allume fou- 
vent un grand feu. 


AVERTISSEMENT. 


Quelquefois l'on fous-entend le Subftantif: Paucis te 
volo , (fupple verbis, ) Je vous veux direun mot. Trifle Lu- 
pus flabulis (fap. negotium ,chofe;) Le Loup eft une cho- 
fe dommageable aux bergeries: Car le mot de negotium 
fe prenoit autrefois parmy les Latins pour Res, chofe. 
Voyez la Nouvelle Methode. 

Souvent le Parricipe ayant rapport à deux Noms dif- 
ferens, convient avec le dernier: Gens univerfa Veneti ap- 
pellati, Liv. Non omnis error (fultitia dicenda efi , Cic. 

P3 IL. Re- 
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II. Relatif &- Antecedent. 


Qui, Quz, Quod Relatif, fe joint communément s 
En mime Genre & Nombre , avec I Antecedent. 
EXEMPLES. 

Le Relatif Qui , Que, Quod, doit ordinairement eftre 
confideré comme entre deux Cas d'un méme Subftan- 
tif exprimez ou fous-entendus. Et alors il s'accorde 
avec l'Antecedent en Genre & en Nombre : & avec le 
füivant méme en Cas, comme avec fon Subftantif, fui- 
vant la regleprécedente. Bellum tantum, quo belle omnes 
premebaniur , Pompejus confecit. Cicer. Pompée a mis 
fin à cetteguerre, par laquelle guerre toutes les nations 
eftoient opprimées. Ultra eum lecum , quo in loco Germani 
confederant, Cæf. Au delà du lieu auquel les Allemans 
s'eftoient campez. 

AVERTISSEMEN T. 

Cefar femble particulierement affecter ces façons de 
parler , parce qu'il s'étudioit le plus à la netteté & à la 
naïveté du difcours. Et l'on doit toujoursl'imiter lors 
qu'il y a fujet de quelque ambiguité , Laodamantes Cleo- 
phili difcipulus, qui Cleopblius, Appul. Leodamante difci- 
ple de Cleophile, leque Cleophile, &c. S'iln'euft repe- 
té que Cleophilus ,le qui euft pü fe rapporter àLeodamente 
aufli-bien qu'a Cleophile. 

Hors cela l'on fupprime d'ordinaire le Cas fuivant; 
parce qu'il eft affez exprimé par le Relatif méme qui 
tient toûjours fa place, &le reprefente ; comme Cognofces 
ex iis litteris , quas liberto tuo dedi; Cic. pour ex litteris, 
quas litteras, Vous connoiftrez par les lettres que j'ay 
données à voftre affranchy. Odi fapienten qui [ibi nan [apit , 
comme s'il y avoit qui fapiens, &c. Jehay lefage qui n'eft 
pas fage pour luy-même, Erune infinité d'autres. 

Quelquefois l'on fous-entend auffi lAntecedent ; & 
cela en deux manieres. 

i. En ne mettant le Subftantif qu'aprés le Relatif, & 
par confequenten méme Cas queluy, felon ce que nous 
avons dit cy.deffus ; comme. Nemini credo , qui dives blan- 
ditur pauperi , pour nemini diviti ,qui dives, &c. Et 
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Et c'eft la raifon de ces excellentes façons de parler: 
Populo ut placerent quas feciffet fabulas, Ter. pour ut fabule, 
quas fabulas feciffet , &c. Quas credis effe bas ,non funt ve- 
re nuptia , Ter. pour be zuptie non funt vera, quas bas 
nuptias credis effe veras. 

2. En mettant le Subftantif avec le Relatif, mais en 
forte qu'il ne tienne lieu que que dufuivant, à caufe de- 
quoy ils'accorde avecluy en Cas , cequi n'eft guere ufité 
que dans les Poëtes, comme , Urbem quam Jiatuo véfira 
eft, Virg. pour ea urbs, quam urbem fiatuo , &c. Eunuchum 
quem dedifli nobis , quas turbas dedit, Ter. pour Ile Eunu- 
chus, quem Eunuchum dedifii nobis , &c. 

Quand le Relatif eft entre deux Noms de differens 
genres, il peut s'acorder avec le premier, ou avec le fe- 
cond. Avecle premier, comme Propus àterra Jovis fella- 
la fertur , qui Phaëton dicitur , Cic. Avec lefecond ; com- 
me Pompeius quod Imperii Romani décus C» ornamentum 

fuit, Idem. Ce qui femble plus elegant & plus ordinaire. 


III. Cas que demandele Verbe avant foy. 
1. Donne un Nominatif à tout Verbe avant foy y 
2. Hors quel Infinitif rejettant cette loy, 
Da Cas Accufatif veut effreprecedé: 
Ainfi dis , Petrus flet; Scio Petrum flere. 


EXEMPLES. 


r, Tout Verbe veut devant foy un Nominatif de 
mefme Nombre & de mefme perfonne que luy , foit 
qu'il foit exprimé ou fous-entendu. Pesrus flet , Pier- 
re pleure. Tu doces, mos difcimus , Vous enitignez, & 
nous apprenons, Non te hoc pude; ? Cela ne vous fait-il 
point de honte? Et en tout cecy le Nominatif eft ex- 
primé. 

Mais lors que l'on dit Legit,illit. Audimus, nous 
écoutons. .4junt, ferunt,onledit. Pluit , il pleut: le 
Nominatif eft fous-entendu; fçavoir , le, zos, bomines, 
& plévia, ou C«lum , ou Deus. 

P Souvent 
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Souvent auffi on met un Infinitif ou une periode en- 
tiere, quitient lieu de Nominatif. Sciretuum zibilefl , Vo- 
ftre fçavoir n'eft rien. Zrgénuas didiciffe artes emóllit mo- 
res, Ovid. Il fert pourrendrel'efprit docile d’avoir ap- 
piis les belleslettres. 

2. L'Infinitif veut devant foy un Áccufatif qui fe re- 
foût par quod, st, ne, Ou quin , & en François s'explique 
par QUE , ou par DE, Scio Petrum flere, id eft, Quod Petras 
fiet, Je fçay que Pierre pleure. Volo vos bene fperáre ev con- 
fidere, id eft, ut bene [perétis e confidatis. Je veux que 
vous ayez bon courage & bonne efperance.  Probibue- 
runt eum exire, id eft ,ne exiret , Ils ontempefché as" ne 
s’en allaft, ou de s'en aller. Noz dubitat CHRISTUM 
3d dixi[fe , id eft , quin dixerit; Il ne doute pas que JESUS- 
CHRIST n'ait dit cela. 

AVERTISSEMENT. 

En Grecle Nominatif covient auf avec l'Infinitif, 
cequeles Latins ont quelquefois imité, comme Ovide , 
Seu pius Æneas eripuifde ferunt , pour pium Æneam, 

Ily en a qui rejettent entierement gaod par lequel on 
refoût l'Accufatif de devant l’Infinitif,foûtenant qu'il ne 
fe doit jamais mettre pour lörts des Grecs. Mais nous a- 
vons fait voir dansla Nouv. Meth. qu'on s'en peut fervir 
de qu'il foit toûjours plus élegant de mettre par lIn- 

itif. 

La particule at fe met feulement aprés les Verbes de de- 
mander; de craindre, de commander, ou qui marquent 
Je defir & l'affe&tion , comme wbeo, volo , curo , laboro , ou 
quifignifient quelque évenement, comme, Fit,evenit, 
contingit , XC. 

OBSERVATION POUR LA REGLE SUIVANTE. 

Lon voit affez naturellement que deux Singuliers val- 
lent un Plurier, & qu'ainfi deux Subftantifs du Singulier 
veulent l'Adjectifoule Nom quileur eft conjoint par ap- 
pofition, au Plurier; comme, élius ex Oéfavius Impe- 
ratóres fortiffimi , Jules & Octave Empereurs tres-cou 
rageux. Remus e» Rómulus fratres, Reme & Romul. 

fre 
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freres. Ainfi le Verbe fe mettra au Plurier aprés deux 
Nominatifs Singuliers, Ecclefie duo fydera Auguflinus e» 
Hierónimus harefes debellérunt, Saint Auguftin & faint 
Hieróme qui font les deux lumieres del'Eglife , ont rui- 
né les herefies. 

Mais fi les deux Singuliers font de divers Genres, ou 
de diverfes perfonnes, il faut garder la Regle fuivante. 

IV. Diverfité de Genres & de perfonnes. 


I. Quand perfonne diverfe om Genres feront 
Joints, 
Prefere le plus noble à celuy qui Pef moins: 
Ego, tüque fumus, fè devra dire ainf. 
Tu, paterque vultis; Tu,fororque boni. 
2. Souvent l'on fait rapport am dernier Sub- 
flantifs 
. On les chofès fans Ame, am Neue ont 
l Adjectif. 
EXEMPLES: 
I. Quand il fe rencontre deux Subftantifs de divers 
Genres ou de diverfes perfonnes , alors l'Adjectif ou 
le Relatif eftant au Plurier, s'accorde avec le plus 
noble Genre, & le Verbe (eftant aufi au Plurier) 
avec la plus noble perfonne. 

La premiere perfonne eft plusnoble que la feconde , & 
la feconde que la troifiéme : Ego , tuque fumus Chri- 
ftiani , Nous fommes Chreftiens vous & moy. Tu, 
paterque vultis, Vous le voulez, vous & voftre pere. 

Le MASCULIN eft plus noble que les deux autres 
Genres: Tu, fororque boni eflis , (parlant d'un garçon) 
Vous eftes bons, vous & voftre four. Pater c7 mater 
mortui, Ter. Mon pere & ma mere font morts. 

2. Souvent on fait le rapport au dernier Subftan- 
rif; comme Ego cz Cicero meus flagitábir. Cic. Nous le 
demanderons mon fils & moy, Sóciis e» Rege recépto, 
Virg. Ayantrecouvré nos compagnons & noftre Roy- 
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2. Ou mefme , quand les Subftantifs font de chofes 
inanimées, on met l'Adjectif au Neutre, fil'on n'aime 
mieux le faire accorder avec le dernier, de mefme que 
cy-deffus. Divitie, decus c» glória , inóculis fita funt. Sal. 
Les richeffes, l'honneur & la gloire, font chofes expo- 
fées à nos yeux. 

AVERTISSEMEN T. 
Si le Feminin doit efire préferé au Neutre. 

Les Grammairiens font en doute, file Feminin doit 
eftre préferé au Genre Neutre, de méme quele Mäfcu- 
lin eft préferé aux deux autres. Ce que l'on peut dire de 
plus affuré là-deffus, c'eft de diftinguer les chofes ani- 
mées , d'avec lesinanimées. Car dansles chofes animeés il 
femble que l'on doive fuivre le Frminin , & dire par 
exemple; Uxor c» mancipium falva; Ancille er ja- 
"senta reperta. 

Mais dans leschofes inanimées , d'ordinaire, ou l'on 
fait accorder avec le dernier, ou bien l'on met l'Adjeétif 
au Neutre, felon ce que nousavons dit cy-deffus, Nean- 
moins ce ne feroit pas faute de faire autrement, & de pre- 
ferer le Feminin au Neutre, puis que non feulement Lu- 
crece l'a fait. Leges cz plebifcisacoaëte. Mais que Cice- 
ron méme a dit vers la fin du 2. de Nat. Quid de viribus 
olivetifque dicam , quarum uberrimi fructus , &c. 

S'il faut toñjours fe nommer le premier en Latin, c» 
comment on en doit ufer en François. 

Dans le Latin l'on doit toüjours fuivre l'ordre & la 
dignité des perfonnes en parlant ; de forte qu'il faut di- 
re: Egoe? t4, & non pas, Tu Gr ego. Neanmoins il {e 
trouve des exemples du contraire; car T, Livea dit : Pa- 
ter €7 ego fratrefque meipro vobis arma tulimus , Lib. 7. De- 
cad. 4. 

Maisen François ce feroit une incivilité de le faire, & 
dedire, Moi ex vous; au lieu qu'il faut toüjours dire, 
Vous e» moy; luy cx moy. La modeftíe eftant fi naturelle 
à noftre Langue, qu'elle ne nous permet jamais de nous 
nommer lespremiers. De là vient qu'en Latin méme il 
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y en a aujourd'huy qui n'ofentle faire ny dire, par exem- 
ple: Ego tuque, de peur de paroifire incivils. Et il eft 
vray que la difcretion le devroit faire éviter, fil'on pré- 
voyoit que des perfonnes de refpe& s'en dûffent cho- 
quer, quoy qu'il n'y en ait point de fujet. 

Cela doit même s'étendre jufques aux titres & aux 
infcriptions de lettres , où la coütume des Latins eftoit que 
celuy qui parloit fe mettoit toüjours le premier , quoy 
qu'il fuft, ou égal , ou inferieur en condition. — Curius Ci- 
ceroni S. D. Cicero Cefari Imperatori S. D. &c. CequeBu- 
dée, Erafme & les autres Scavans du fiecle pafíé , n'ont pas 
craint d'imiter écrivant méme aux Rois & aux Princes. 


V. Verbes qui ont méme Cas aprés euxquedevant. 


1. Tout Verbe qui des mots l'union marquéra y 
Devant comme aprés foy , mefrne Cas recevra. 
Deus eft ætérnus; 2. Scitnos effe malos: 

3. Licet effe bonis, licet effe bonos. 


BH x EIM P LIES. 


1. Les Verbes qui ne marquent que l'union & la 
liaifon des mots, ou le rapport des termes l'un à l'au- 
tre, nechangent rien dans le regime; c'eít pourquoy ils 
veulent mefme Cas aprés eux que devant, de mefme 
que dans les Regles précedentes. Deus eft atérnus, Dieu 
eft cternel. Awméntium ire amoris integrátio eff. Ter- 
Les picques des Amans font un renouvellement d'a- 
mour. Cor ergo Poëta falétor? Hor. Pourquoy map- 
pelle-t-on Poéte? 

Les Verbes Neutres ont aufi quelquefois la mefme 
force. Terra manet immóbilis , La terre demeureimmobi- 
le. Petrus rédiit iratus, Pierre eft revenuen colere. 

Si aprés ces Verbes il y a un Genitif, ils ne laiffent 
pourtant pas d'avoir mefme Cas aprés eux que de- 
vant , mais le mefme Nom eftencorefous-entendu. Hic 
liber eff Petri, C'eft le livre de Pierre: c'eft à dire ; Hie 
liber , eft liber Petri. 

2. Les 
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2. Les Infinitifs de tous ces Verbes veulent auffi 
toüjours un Accufatif aprés eux, quand il y en a un 
devant: Deus ftit mos effe malos, Dieu fçait que nous 
fommes méchans ; parce que salo; fe rapporte à mos. 
Cépio me effe cleméntem , Je veux devenir clement. 
Mais il n'y a point de difficulté en cela. 

3. La difficulté eft, lors que ces Infinitifs, comme 
font , Effe, dici, baberi, fieri, & femblables, n'ont pas 
devant eux l'Accufatif qui leur feroit naturel, felon la 
Regle III. Car, fi par exemple, ilya un Datif devant, 
foit exprimé ou fous-entendu , lon peut en mettre un 
aufi aprés: Licet effe bonis, ou licet nobis efè bonis, Il 
nous eft permis d'eflre bons: ce qui eft une phrafe tres- 
élegante, quoy que plütoft Grecque que Latine. 

Que fi Ton fous-entend un Accufatif devant, comme 
l’analogie de la langue Latine le demande , on pourra dire 
aufi: Licet effe bonos, c'eft à dire, vos effebonos. Que fi 
vous dites, Licet nobis effe bonos, la force delaphrafefera 
toüjours, Licet nobis nos effe bonos. De méme, Cépio dici 
dotium , cet à dire, me dici doctum. Et Copie dici doétus, 
eet à dire, egocspio dici declus , Je defire d'eftre appellé 
fçavant. 

VI. Deux Subftantifs, de même ou divers fens. 


I. A deux Subflantifs joints , qui fens divers 


n'ont pas , 
Comme fint Urbs Roma , donne le méme 
Cas: 
2. S'ils ont un [ens divers, comme Amor 
virtütis ; 


Alors an Genitif le fecond [era mis. 


EXEMPLES. 

1. Lors qu'il y a deux Subftantifs qui fe rapportent à 
une méme chofe, on les met en méme Cas : Urbs Roma, 
Ia ville de Rome: commequi diroit,Rome laville, & 
c’eft ce qu'oií appelle APPOSITION. Quel- 


auffi 
a un 
nous 
À #05. 
nent. 


mme 
it pas 
n la 
vant, 
'e un 
is, ll 
tres- 


mme 
adire 
ue fi 
efera 
io dici 
otus, 
pellé 


L'A SYNTAXE. 157 


Quelquefois le Genre & le Nombre font differens > 
quoy que le Cas foit fémblable : Dir Athéna, Laville 
d'Athenes, @. Hortenfjias, lumen e ornaméntum Rei- 
publics, Cic. Hortenfe , la gloire & l'ornement de la 
Republique, 

AVERTISSEMENT. 


Si dans l’ Appofition le Subftantif qui eft le premier & 
le principal dans l'ordre naturel de la Grammaire , eft 
de chofe animée , l'Adjectif ou le Verbe s'accordera 
avec luy: Cm duo fulmina noftri Imperii Cn.€9 Pub. Sci- 
piones extinéti cecidiffem , Cic, Tullia delicia nofira tuum 
munu[culum flagitat, Cicer. 

Si le premier eft de chofe ínanimée, il s'accordera avec 
le dernier , Tungri vivitas Gallia , fontem babet infignem, Plin. 

Si le Verbe a deux Nominatifs, l’un devant & l'autre 
aprés foy , il s'accordera encore avec le principal pour lor- 
dinaire. Omnia Cafarerat, Luc. Sanguis erant lachrymas, 
Id. Gaudia principium noftri funt doloris , Ovid. Neanmoins 
cela n'eft pastoüjours: comme dans Cicer. Tué Confula- 
sus initium fuit ludi Compitalitii. 

REGIMEDUGENITIF. 


2. Toutes les fois qu'il y a deux Subftantifs qui 
fignifient chofes diverfes ; c'eft à dire, dont l'une fe dit 
de l'autre, il faut mettre le fecond au Genf: Amor 
virtútis, L'amour de la vertu. Splendor Lucis, L'éclat 
de la lumiere : Et jamais ce Cas n’eft gouverné que 
d'un autre Nom Subitantif, quoy que fouvent le Nom 
qui le gouverne foit fous-entendu, comme nous IK 
vons fait voir dans la Nouvelle Methode. 

Or ce Genitif peut encore en regir un autrede chofe 
differente : Magnam partem laudis bujus rei ad Libónem 
effe ventúram , Cic. Qu'une grande partie de la gloirede 
cette entreprife retourneroit à Libon. Quelquefois mê- 
me un feul Nom gouverne deux Genitifs differens: Qua 
fit hóminum queréla frontis tua , Cicer. Quelle cft la plain- 
te que les hommes font de voftre effronterie, 

AVER- 
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AVERTISSEMEN T. 
Lors méme que les Subftantifs appartiennent à méme 
chofe , on met fouvent le fecond au Genitif , Regnum Gal- 
lis, le Royaume deFrance; Ofpidum Antiochia, Cic. la 
ville d'Antioche. Ce qui eft une imitation des Grecs, 
tres commune en noftre Langue. 

Souvent auf les Adjectifs & les Pronoms, fur tout, 
s'ils font au Neutre, tiennent lieu comme \de Subftantif , 
& gouvernent élegamment le Genitif : Ad id loci. Quid 
rei A? Abs te nibil litterarum , Cic. au lieu de nulla lit- 
tera. Quoy qu'il y faille toüjours fous-entendre Nego- 
tium, comme nousavonsdéja dit. 

Quelquefois un méme Nom s'accordant avecle Pof- 
feffif, gouverne encore élegamment un Genitif,foit d'un 
Nom propre , ou d'un autre; foit quecelafe rapporte à la 
méme perfonne , ou à une autre; comme Dico meâ unius 
operá Rempublicam effe liberatam , Cic. Tuum bominis fimpli- 
cis pectus vidimus, Cicer. Litteris suis primorum men[ium 
nibil commovebar , ld. 

Poflquam arma Dei adVaulcania ventumeft , Æn. 12. 

VII. Particules qui gouvernent un Genitif. 
Tunc, Ubi, Sat, [nftar, Ed, Poftrídie , 
Veulent un Genitify comme Ergo, Pridie. 

EXEMPLES. 

Plufieurs Adverbes gouvernent le Genitif. 

Cruxpe Temps. Tunc Témporis, Encetemps là. 
Pofiridie abfolutiónis , Le lendemain de l’abfolution. 
Pridie bujus diéi, Le jour de devant. Mais remarquez 
qu'on dit auffi Pridie Nonas , Le jour de devant les 
Nones, &femblables; où l'Accufatif eft gouverné d'un 
ant? fous entendu. 

Crux pz Lieu. Ubi terréram, En quel lieu de la 
teme. Unde géntium, De quelle nation. Nu[quam gen- 
tium, Nulle part. Longè genium, Bien loin d'icy. Ei 
canfuertdinis addutta res eff, La chofe eftoit venué à une 
telle coutume. Huc malorum ventum eff , On eft venu 


sufques à ce point de malheur. 
Hei P S 
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Crux DE QuanTiTE. Sat fautérum, Aílez de par- 
tifans. faim matéria , Allen de matiere. A'm- 
plius liberérum , Plus d'enfans. 
L'on dit aufi Inflar montis, Comme une montagne. 
Ulis ergo, Pour l'amour de luy. Et femblables. 


VIII. Noms de Proprieté ,Blàme ou Loüange. 


Noms de Proprieté , de Bláme , on de Losange : 
Toñjours à l Ablatif on Gemtif on range. 


EXEMPLES. 


Le nom de Proprieté, de Blâme &Honte, ou bien de 
Loüange, fe met au Genitifouàl'Ablatif. Puer ingenui 
vultás, Un enfant qui ale vifage bien-fait. Homo pre- 
flanti prudentiá , Un homme de grande fageffe , ou un 
homme ttesfage. Eunúchus nómine Photinus, Hir. Un 
Eunuque nommé Photin. Mulier. atéte integrá , Ter. 
Une femme qui eft en la fleur de fon âge. Lémine 
lufcus , qui a les yeux louches. 


IX. Adje&if derivez des Verbes. 


1. L7 Adjellif dit Verbal qui du Verbe efl tiré, 

Gonverne un Genitif; comme 'Yenax ira. 
2. Joins-y ceux de l'efprit, Cénfcius fcéleris: 
3. Et d'autres qui du Grec le G enitif ont pris. 


ExEM?PLES. 


Plufieurs Ajdeáifs prennent aprés eux un'Genitif. 

r. Crux qui defcendent des Verbes; comme Tenax 
irae, Qui retient fa colere. Amans virtutis, Amateur de 
la vertu. Périens labóris , Qui fouffre bien le travail. 

2. CEux qui marquent quelque foin, quelque 
affection, defir, fcience, ignorance , crime, ou chofes 
femblables qui regardent lefprit ou la confcience; 

comme 
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comme Cénfaius ftéleris , Qui fe fent coupable d'un 
crime. Anxius glérie , Qui a l'efprit inquieté pour 
la gloire. Sec#rus damni, Qui ne craint point les per- 

„tes. Témidus protélla, Qui craint la tempelíte. Peritus 
Máfica, Qui fcait la Mufique. 

3. PLUSIEURS encore à limitation du Grec gou- 
vernent un Genitif, & particulierement dans les 
Poëtes: Lajus viérum, Laffé du chemin. Felix aclibera 
legum, Heureufe & exemte de loix. Mais il ne faut pas 
fe fervir facilement de ces façons de parler, quel'onne 
es ait veuës dans les bons Autheurs. 


X. Verbes Pathetiques. 


I. Aux Verbes Affeëtifs le Genirif fè met y 
Miferére fratris; Hic ánimi pendet : 

2. Neanmoins Miferor veut un Acca[atif. 

3. Quelques autres anffi prennent un Ablatif. 


EXEMPLES. 


Nous mettons icy. cette Regle , à caufe du rapport 
que ces Verbes ont avec les Noms de la Regle pré- 
cedente. 

i. Les Verbes Pathetiques ou Affe&ifs , c'eft à 
dire, qui marquent quelque paífion ou affection de 
lame, quelque foin ou quelque difpofition de l'efprit, 
ou chofe femblable, . prennent aprés eux un Genitif. 
Miferére fratris , Aye pitié de mon frere. Hic-Animi 
endet, Cet homme cy eft en doute, eft en peine ; eft 
en fufpens. Sátage rerum iuárum , Ayez foin de vos 
affaires. Veréri alictjus , Avoir crainte de quelqu'un. 
Latárimalórum , Se réjoüir des maux. 

2- Neanmoins Méiferor , éris , gouverne l'Accufatif, 
Miféréri forúnam alicijus , Avoir compañion de la 
mifere de quelqu'un. 

3. Quelques autres auffi de ces Verbes, prennent 


aprés eux non feulement un Genitif, mais méme 
un 
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un Áblatif. Diférécior Ámimi , ou ánimo, Je fuis toùt 
menté.en mon efprit. Aaimi fe angebat > H fe tour- 
mentoit en luy méme. Angor ánimo. Zant pendeo, 
nimis pendémus , Nous fommes en doute. 


XI. Sum, Refert & Intereft. 
1. SuM, REFERT , INTEREST } marquant 
Appartenance y 
Ont tous du Genitif recherché l'alliance : 
2. Toutefois l'NTEREST. aveë REFERT 4 aura 
Mea, tua, fua, cuja, noftra, veftra. 
3. Meum, tuum fuum, € cujüm Est defre: 
Noftrum ct , Veítrum eft, fe doivent 
anffi dire. 


EXEMPLE S. 


n Le Verbe Sw avec ces deux autres Refert & 
Tntereft, marquant le Devoir, la Poffeffion , ou l'Ap- 
partenance, veulent un Genitif , Sum ejus opinionis, Je 
fuis de cette opinion. Te non es CHRisT1, Vous 
n'eftes pas difciple' de Jesus Cnmmrsr. ER veri Chri- 
jffiáni contemsiffe divitias, C'eft le propre du Chreftien 
de méprifer les richeffes. omnium refert , Il importe 
à tout le monde. Jzterefd. Reipublite , Il importe à la 
Republique, 

2. Refert & Interefl , au lieu du Genitif des Pro- 
noms Pofñefifs, prennent ces Cas : Nofira refert , Il 
nous importe. Er tua ez med maxime interet te recfè va- 
lére, Cicer. Il importe beaucoup & pour vous & pour 
moy que vous vous pottiez bien. Hoc illórum magis 
quàm [ua retuliffe vidétur , Sal. H femble qu'ils y- 
avoient plus d'intereft que luy. Cwja izrereff , Cic, Qui 
a le principal intereft. 

3. Ef. au contraire prend le Nominatif Neutre de 
tes mêmes Pronoms, Meum ef hoc face, C'eftà 

- moy 
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moy à faire cela. Nofirum eft pati, C'eft à nous à fouf- 
für. SP memória forte defecerit , tuum eft ut fuggeras , Sila 
memoire me manque, c'eft à vous de m'en faire fouve- 
nir Cum pechs? (fup eff) am Melibsi ? Virg. À qui 
eft ce troupeau? -eft-ce à Mcelibée? 
AVERTISSEMENT. 


Les deux regimes du Genitif & du Pronom fe peuvent 
quelquefois rencontrer €legamment dans les Noms de 
prix. Illud mea magni intereft. Et dans les Noms propres. 
Non mea Cafaris interefi. Mais pour les autres ,quoy que 
Yon puiffe dire aufi, Interefl tua Oratoris. Refert mea mi- 
litis. Neanmoins l'on doit plûtoft fe fervir du Relatif, dit 
Voffius; comme dans Ter. Idsmea minime refert qui [um 


natu maximus. : 
XII. Signification naturelle du Datif. 


1. Le Datif en tous lieux marque Acquifition y 
Soit de bien, foit de mal: Rapport, Intention. 
2. Airf Sum, 3. © les fiens: 4. les Verbes 
Médeor, 
Occürro, Fáveo, Stüdco, Grátulor, 
Se joignent à ce Cass fe Comme cenx d'ex- 
celler s 
Et (hors juvat , Jubet) 6. d Aider C o 
Commander. 
EXEMPLES. 


t. Le Dan, felon que porte fon nom, qui vient de 
DONNER, marque toüjours quelque Acquifition ou At- 
tribution en bien ou en mal; ou bien quelque Rapport, 
foit dans les chofes ; foit dans l'intention , eftant toüjours 
comme la fin à laquelle on rapporte quelque chofe. C'eft 
pourquoy il n'y a prefque lieu oàl'on neletrouye en ce 
fens, tant aprés les Noms qu'aprés les Verbes, pour ex- 
primer non feulement la perfonne,, mais aufi lachofeà 


qui fe fait ce Rapport & cette Attribution. 
APRES 
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APnxs irs Noms. Tu illi amicus, Vous eftes fon 
amy. Affinis Regi , Alié du Roy. Contérminus Gällie. 
Tenant la France. Par wirtáti orátio,. Cic. Difcours 
pareil à la vertu. Similia prodigiis, Virg. Semblables 
à des prodiges. : Vir Austor consiliis, Quidonne les premiers 
confeils. .- Cozfcius facinori , Cic. Qui a part à quelque 
crime. : Superfles dignitáti, Survivant à fa dignité. Et 
ainfi des autres; particulierement de ceux qui figni- 
fient- COMMODITE' , INcoMMODITB , FAVEUR , PLAI- 
SIR, FIDELITE., & femblables. 

ApnaEs Les VERBES: Tibi foli amas , Vous n'aimez 
que pour vous. Hoc mihi non fapit , Celane me plat 
pas. Tibi, peto , Je demande pour vous. Noz -ómnibus 
dérmio , Je ne dors pas pour tous , ou àl’egard de tous, 
Métuo exercitui, Je crains pour l'armée. - Mihi peccat a 
fi quid peccat , Ter. S'il fait des fautes, c'eft pour 
moy. ` Neque iflic neque álibi tibi [quaro erit in me- 
zória Ter. Vous me trouverez toüjours preft à vous 
obeïr, & en cecy, & en toute autre chofe, - Ainfi 
des Verbes de 

Orerimnx. Obedire, morem gérere alicui, Obeir à 
quelqu'un. | 4wfcultáre. parénti , Attendre le comman- 
dement de fon pere. . Noz parébo dolórí meo, nom irae 
cúndie férviam , Cic. Je ne fuivray pas ma- paffion. Se 
je ne me rendray pas l'efclave de ma colere. 

RzsisTER. Obflt, ou repégnat veláptás: fanitáti , 
La volupté eft contraire à la fanté. 

ESTRE UTILE. Providére rebus fuis , Pourvoir à fes 
affaires... Confélite vobis , profpicite patrie, Cic.. Ayez 
égard à vous-mêmes, confiderez voftre patrie. Velle aus 
cupere alicui , porter. les interefts de quelqu'un: 

Nuraz. Nocet mibi cibus, Lie manger me nuit. , Mean- 
tis quafi luminibus óffiit altisédo fortsns , Cic. La 
grandeur de Ja fortune obícurcit les Jomieres de Ve- 
iprit. ZInmvidére alicui, Cic. Porter envie à quelqu'un: 

Ainfi des ImPFRSONNELS:: Mibi libet , placer, 11 me 
plift. Tib licet, Il vous eft permis, Nobis deret. Ter- 
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Il eft bien fant pour nous. Et ainfi des autres. Mais 
cela fe connoift quafi aflez par l'expreffion feule de 
noftre langue. 

Tl y a feulement quelques autres Verbes qui pour- 
voient faire plus de peine à ceux qui commencent, & 
tefquels pour cela j'ai voulu marquer expreffement 
dans la Regle , quoy qu'ils euffent pû eftre compris 
dans le general. 

2. Sum. Efi mibi liber , Jay un livte; comme qui 
diroit, Un livre eft à moy. ER mihi iter in Lemnum s 
Ter, Je m'en.vais à Lemne. Casa fuit pater bis , Hor. 
C'eít mon pere qui eft caufe de tout ce bien là. 

3. LES Composez DE Sum, Adéfje patri, Affifter 
fon pere. Adéffe Sacro, Affer à la Meffe. Deéffe officio , 
Manquer à fon devoir. Prae[fe exercitui, Commander 
une armée. 

4 QUELQUES VERBES PARTICULIERS. Medétur 
ánimo virtus , La vertu guerit lame. Occérrere alicui, 
Aller au devant de quelqu'un. Favére wobilitáti, Fa- 
vorifer le party de la nobleffe. Studére leftióm, Eftu- 
dier fa leçon. Srudére eloquéntie , S'addonner à l'elo- 

uence, Quoy qu'on dife aufi, Studére aliquid, pour 

ire, dere, Grátulor tibi, Je vous congratule , je me 
xéjoüis de voftre bien. 

s. LEs VERBES DÉXCELLER. Prallat , excellit 
virtus divitiis La vertu eft préferable ,, eft plus ex- 
cellente que les richefles. Anzeférre pacem bello , Pré- 
ferer la paix à la guerre. Antecéllit fénfibus glória 
exléflis , La gloire du Ciel furpaffe les fens. Prafidere 
pépulis, Avoir charge fur les peuples. 

6. Ceux p'Aiprm. Ofitulari, auxiliari , fubvenire 
alicui, Aider & fecourir quelqu'un. —Suecsirrere. miferis , 
Secourir les miferables. 

Hotfmis Juvo, qui prend PAccufatif. Swváre 
aliquem , Aider quelqu'un. 

7. Czux DE COMMANDER, Enjoindre , ordon- 
ner, Ber, Precipio, impero , praferibo tit, Je vous 
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commande, je vous enjoins , je vous ordonne. 

Mais JusEo , qui dans quelques Autheurs fe joint 
au Datif, comme dans Claudien , Hifpanis , Gallifque 
jubet, ne sy met jamais dans Ciceron , ny dans les 
Autheurs purs, La conftruction ordinaire de ce Verbe, 
éft de le joindre avec un Infinitif feul , ou precedé de 
fon Accufatif : Littere tue reffè [perare jubent, Cic. 
Vos lettres nous commandent de bien efperer. Fubeo 
te bene fperare , Cic. Je veux que vous ayez bonne 


efperance. 
AVE RTISSE MENT: 

D faut donc prendre garde qu'il ne feroit nullement 
Latin de dire , jubeo te ut bene [peres ou bien ut boc facias, 
Car fi jubeo fe trouveavec un Accufatif feul dela perfonne, 
cet Accufatif efttoûjours gouverné d'un Infinitif fous-en- 
tendu, comme dans Cic. Er hercle , ut me jubet Acafius , 
confido te jam ut volumus valere, oùil faut fous-entendre, 
ut mejubet facere. Littera non qua te aliquid juberent Cic. 
fup. facere. 

Mais encore que «bee ne reçoive point l'Accufatif de 
la perfonne , il prend neanmoins certains Accufatifs dela 
chofe, comme, Quid, hoc, illud, id, aliquid nibil, pauca ,mul- 
ta, unum, duo, tantum, quantum , & femblables. Lex iubet ea 
qua facienda funt, Cic. Renuis tu quod Jubet alter , Hor. 

XIII. Verbes qui prennent deux Datifs. 
Joins deux Datifs à Sum , Hábeo, Do, Verto, 
Comme à d'autres encore 5 Id laudi tibi do. 


EXEMPLES. 

Ilya des Verbes aprés lefquels on met deux Da- 
tifs; l'un de la perfonne à qui arrive la chofe , & 
l'autre de la fin ou de l'intention à laquelle on rap- 
porte la mêine chofe. Tels font, Sum, Häbeo, Do, Verto , 
Tribuo , Duco , Relinquo , Puto , & quelques autres. 
Eft illi lucro , voluptati , bonóri , infamia , Ber, Cela luy 
tourne à plaifir, à profit, à honneur, à infamie, & 
femblables. Do, relinquo tibi pignori , Je vous donne, 
je vouslaiffe cela en gage. Utram fiudio id fii habet, 

iQ 3 an 


166 ArnEGE DE LA Nouv. MxrHhopr. 


an laudi putat? Ter. Eft-ce qu'il prend. plaifir à cela , 
ou s'il croit que ce foit une belle. chofe, quede, ev. 


AVER TTSS EUM ENT. 


Souvenr l'on met le Datif de'la perfonne aprés ces Ver- 
bes , &ilnerefte que celuy dela chofe , Exemplo eff Regulus , 
Ea res queflioni diu fuit; Cic, 

On peut méme rapporter icy ces exemples: Eë mihi 
momen Petro, Cui nunc cognomen flo, quoy que l'on dife 
auffi par Appofition , cui cognomen Júlus ou avec le Gene- 
tif, Cognomen Sjüli comme Flumen Rheni. Etmême felon 
quelques-uns, Cognomen Fúlum, le prenant comme Adje- 
&if, mais autrement ce feroit une faute de dire par exem- 
ple: Ef mübinomen Petrum. 

XIV. Accufatif aprés le Verbe. 
2. Souvent au Verbe Neutre; 1. Et toñjonrs à 
I Adif, 
On donnera la chofè an Cas Accufatif. 


Ex EM PL Es. 


I. Les Verbes A&ifs, & ceux qui ont la. fignifica- 
tion active, gouvernent toüjours aprés eux un Accu- 
fatif, exprimé ou fous-entendu: de la chofe - ou pour 
mieux dire , du fujet où paffe leur action : Virtus fibi 
glóriam parit, La vertu s'acquiert de la gloire. Venerári 
aliquem ut Deum , Honorer quelqu'un comme Dieu. 
Et me deflinat Ara, Virg. Il me deftine pour eftre 
facrifié fur l'Autel. 

2. Les Verbes Neutres ont aufi fouvent cet Ac- 
cufatif. Car premiérement ils peuvent toüjours gou- 
verner l'Accufati£f du Nom de leur origine : comme 
Vivere vitam , Gaudére gáudium., Ter. Vivre, fe 
réjoüir.  Servire fervitttem ., Cic. Eftre reduit en 
fervitude. 

Secondement. ils peuvent gouverner l'Accufatif 
des Noms d'une fignification approchante de la leur; 
dre viam , marcher. Sire humánum — fángwinem, 
Avoir 
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Avoir foif du fang humain. Olet smgsénia , Ter. Il 
fent le parfum. 

Troifiémement , ils peuvent gouverner toute forte 
d'Accufatifs, lors qu'ils fe prennent en un fens meta- 
phorique: .4mbuláre maria, @ terras gavisáre , Cic. 
Marcher fur la mer, & faire voile fur la terre. "Ardébat 
Aléxin, Virg. Il eftoit paffionné pour Alexis. V7 
crepat mera, Hor. Il ne parle que de vignes. 

XV. La perfonne à l'Accufauf. 
An Cas Nominatif la chofè efl gouvernée y 
Au Cas Ascufatif la perfonne efi donnée . 
En Decet, Dele&tat, Fugit , Fallit, Pudet, 
Preterit, © Juvat ; comme Hæc res me decet. 


EXEMPLES. 


Cette Regle n'eft qu'une explication de là préce- 
dente, qui nous fait voir qu'en cet fept Vetbesla chofe 
fert de Nominatif, & la perfonne d'Accufatif : Hec 
res me decet, Cette chofe me fied bien. Pieras pium delé- 
fat, L'homme pieux fe plaiftàlapieté. 1/44 me pr&terit , 
fugit , Je way pas fceu cela. Non te fallit , (Vous fçavez 
bien. Id me juvat, Je prens plaifir à cela. Nom ze bac pu- 
dent ? Ter. N'avez vous point de honte de cela ? 


AVERTISSEMENT. 


Latet, que l'on joint d'ordinaireà ceux-cy , fetrouve 
feulement avec le Datif dans Cic. Nibil chte quod mibi 
latere valeat. Ubi nobis bec autoritas tamdiu tanta latuit. 
IL ef vray que dans les autres Auteurs onletrouve auffi 
avec l'Acculatif: Sed res Annibalem non diu latuit , Jut. 
Nec latuére doli fratrem Sunonis , Virg. 

Decet au contraire gouverne quelquefois le Datif: Lo- 
cum editiorem quàm viltoribus decebat , Sal. Decet Principi 
terrarum populo , Liv, imo , hercle, ita nobis decet, Ter. Nean- 
moins Ciceron ne s'en fert jamais qu'avec l'Accufatif. 

Q4 [V 
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XVI. Laperfonne à l'Accufatif , & la chofe au Genitif, 


La chofe au Genitif en ces Verbes on donnes 
Mais à l Accnfatif ils veulent la perfoune : 


Miferet, Poenitet, Pudet, Piget, Tædet ,' 


Comme Hujus me piget , Tui non te pudet. 
ExEMPLESs 


Cette Regle a grand rapport avec la précedente, puif- 
que ces Verbes gouvernent auf la perfonne à l'Accu- 
fatif de mefme que les précedens. Mais il y a cela 
de plus à remarquer, qu'ils gouvernent la chofe au Ge- 
nitif; comme Miferet me bominis, Tag pitie de cet 
homme. Pænitet me fratris, Tag honte de mon fre- 
re. Tui non te pudet? N'avez-vQus point honte de 
vous mefme? Hujus Gei me piget, Je fuis bien marry 
d'avoir fait cela. Tedet me barum ineptiárum , Je fuis 
rebattu de ces fottifes. ` Et de mefme de leurs déri- 
vez, comme .Miferefco. Arcadii quafo miferéfcite Re- 
gis. Virg. Ayez pitié je vous prie de ce pauvre Roy 
d'Arcadie. 

XVII.. Verbes de Souvenance & d'Oubly. 

Les Verbes d'Oublier , © fe Reffomvenir , 

Veulent P Accufatif, ou Genitif regir. 


H SEMPL E-S 


Les Verbes d'Oublier & de fe Reilouvenir, gou- 
vernent le Genitif ou l'Accufatif. Mémini salórum 
meorum ou bien mala mea, Je me fouviens de mes 
maux. Antiparer ille due tu probe meminifli , Cic. 
Cet Antipater dont vous vous fouvenez fort bien. 
Nec me meminiffe pigébit Elife, Virg. Et jamais il ne 
m'arrivera de mettre en oubly Didon , farnommée 
Elife. Oblitus generis [ui , Ou bien gemss fuum , Qui 
a oublié fa naiffance. 

AVER- 


f. 


La. SHË NITA em cq 
ANERTISSEMEN T. 


Les Noms d'Oublier & de fe Reffouvenir,gouvernent 
feulement le Genitif. On les peut rapporter cy-deflus 
à la Regle 9. des Adjectifs qui marquent les chofes de Pe- 
fprit. Immémor injuriae, Memor accepti beneficii, Etc. 


XVIII. Deux Verbes mis de fuite. 


Lors que fans ut om ne deux Verbes za 
joindras s 


A L'Infinitif feal le fecond tu mettras. 
EXEMPLES. 


Quand il y a deux Verbes de fuite , fans l'une de ces 
Conjonétions ,#1 ou ne ,expreffe oufous entenduë, le fe- 
cond fe met à l'Infinitif, Neftis inefcáre bómines , Ter. Tu 
ne fais pasattraper les hommes. Cérzere erat , Virg. On 
pouvoit voir. Capit ambuláre , la envie de fe promener. 

Si la Conjonction at ou ze eftfous entenduë,, le Verbe 
fera au Subjonctif. Fac (io, fup. #1, Faites que je le 
fçache. Cave fentiant , füp. ne, pour at »e, Prenez garde 
qu'ils n'en ayent le vent. 

AVER LS TE M EN TY 

Nous mettons encore icy cette Regle; parce que dans 
cette conftruction l'Infinitif tient fouvent lieu d'Accufa- 
tif. Car amat ludere, par exemple, eft autant qu Amat 
lnfum. 

Quelquefois l'on fous-entendle premier Verbe en met» 
tant feulement l’Infinitif. Méne incæpro deftffere victam ? 
Virg. fup. oportet ou decer: Ex quelquefois on fous-entend 
PInfinitif mefme. Scr Larinè, fup. loqui. Dicit fidibus , 
fup. canere. Et für tout il faut fouvent fous-entendre le 
Verbe Subftantif. Spero me integritatis laudem confecutum : 
Cic. c'eft à dire ,zze effe confecutur. 

Aprés les Verbes de mouvement, on met ordinaire- 
ment le Supin en UM, au lieu de l'Infiniti£. Mea Glyce- 
rium cur te is perditum ? Ter. Ut cubitum difcefimus , Cic. 
comme nous nous fufmes allez coucher. 

Q 5 XIX, 
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XIX. Prépofitions qui gouvernent l'Accufatif. 

Ces prépofrions Ad, Apud, C Contra, 

Advérium , Advérfus, Per, Circum, © 
Circa, 

Erga, Extra, Juxta, Cis ou Citra , Dong , 

Penes, Inter, Intra, Propter, Ob , Poft, 
Ante , 

Veulent P Accufatif, avec Praeter, Supra, 

Secus o» Secündum , Trans, Ultra , comme 


Infra. 


ExEMPLES. 


Nous parlons icy des Prépofitions , parce que la 
plufpart des Regimes fuivans en font meflez ou en 
dépendent. 

Nous reduifons à vingt cinq celles qui gouvernent 
lAccufaif, & nous les mettons cy felon l'ordre 
Alphabetique. 

I. Ab, Auprés , fur, devers , chez, d'icy à ,jufques à, 
pour,à, au: Habet hortos ad Tiberim, ll a une maifon 
Zug je Tibre. Ad urbem venit , Il eft venu auprés de la 
ville. Ad Sudicem dicere , Parler devantle Juge. Ad 
decem annos, d'icy à dix ans. Ad ufum bóminum , Pour 
l'ufage des hommes. ` 44 praferiptum ómnia gérere, 
Faire tout comme on nous l'a commandé. 

2. ApvERSUM c4 Apversus, Contre, à l'encontre, 
vis-à-vis , envers. Adverfus divum , Plin. Contre 
mont. .Adverfum patrem , Contre mon pere, Pretas 
advérfus Deos Cic. La pieté envers les Dieux. De ilia 
advérjus bunc loqui, Ter. Luy parler d'elle. 

3. ANTE, Devant, Ante pedes, Devant les pieds. 
Ante boram octávam , Devant huit heures. 

4. Apun, Chez, devant, auprés. fud patrém , 
Chez mon pere. Apud jédicem dicere. Parler eM 
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le Juge. Apud te plérimum valet ifta ráio , Cette raifon 
pent beaucoup für vous. 

s. Circa, Auprés, environ- Circa forum, Auprés du 
Palais. Circa eum menfem, Environ ce mois là. 

6. Circum , Autour, Circum littora, Autour, au- 
prés des bords. 

7. Cis œ Crta, Dec, Citra flumen. Dec lariviere. 
Cis Euphbrátem , Degà Y Euphrate. 

8. Contra, contre, au contraire, vis-à-vis. Contra 
auteritátem , Contre l'autorité. Contra fpem , Au contrai- 
re de ce que l'on efperoit. Carthägo Itáliam contra, Virg. 
Carthage qui eft vis-à-vis de l'Italie. 

9. Enc, Envers, à l'endroit. Cháritas erga proxi 
mum , Envers le prochain. 

10. Exrra, Hors, outre, excepté. Extra wrbem, 
Hors la ville. Extra modum, Outre mefure. Extra fá- 
mulos, Excepté les valets. 4 

Ir. Inrra, Sous, deffous, au-deffous. Infra fe, Au- 
deffous de foy. 

12. INTER, Parmy. Jnter ceteros, Parmy les autres. 
Inter arénam. Parmy le fable. 

13. INTRA , Dans. Intra pariétes , Au-dedans des 
murailles. 

14. Juxra, Auprés,tout contre. : Juxta viam ,: Le 
long du chemin. wxta ripam, Sur le bord. 

15. Ob, Pour, devant. OP emoluménium , Pour le 
profit. Ob amórem , Pour l'amour. Ob óculos, Devant 
les yeux. 

16. Penes, En la puiffance, en la difpofition, en 
la poffeffion. Jflbec penes vos pfáltria eff, Ter. Cette 
Chanteufe eft chez vous. Omnia adfunt bona quem 
penes efl virtus, Plaut. Celuy qui a la vertu, a toute 
forte de biens. Penes te es? Hor. Eftes vousen voftre 
bon fens? 

17. PER, Par, durant, au travers. Per diem, Du- 
rant le jour. Per ancillam, Par ma fervante. Per sam- 
bos, Au travers des champs. 

18, PONE, 
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18. PonE , Aprés, derriere. Ponè «dem, Derriere 
le temple. 

r9. Post, Aprés, depuis, dans, derriere. Poft finem, 
aprés la fin. Poft legem banc conflitutam , Depuisque l'on 
eut fait cette loy. -Pofl fexénmium , Dansfixans. Poft ter- 
gum , Derriere le dos. 

20. PRAETER, Excepté , outre, auprés, devant. 
Omnes prater eum , Tous excepté luy. Preter munia 
fiere , Couler auprés des murailles. Prazer óculos, 
Devant les yeux. 

21. PROPTER , À caufe, en confideration , pour 
lamour de, auprés. Propter honefiatem , A caufe 
de l’honnefteté. Propter vos, Pour l'amour de vous, en 
voftre confideration. Propter patrem cubantes , Cic. Cou- 
chant auprés de leur perc. 

22. Secus o Srcuwpux , qui eft plus Latin , Au- 
prés, le long. Secus fluviæ, Plin. (où d'autres lifent 
feindum,) Auprés des rivieres. Condéffus eff cecus 
fecus viam flare, Quintil. L’on a faitprix avec un aveu- 
gle à ce qu'il fe tinft le long du chemin. Secundum Phi- 
lófopbe:, felon les Philofophes. Secándum fratrem illis 
glérimum tribuebat, Aprés fon frere, il leur déferoit 
le plus. Secándum ripam, Le long du bord. 

23. Supra , Au deffus. Supra leges , Au deffus 
des loix. 

24. Trans, Au-delà, Trans maria , Au-delà des 
mers. 

25. ULTRA, Au-delà. Ultra Tiberim , Au-delà du 
'Tibre, de l'autre cofté du Tibre, 

AVERTISSEMENT. 

Les Grammairiens joignent encore icy prope circiter ,uf- 
que , verfus. Maiscenefont quede fimples Adverbes , qui 
ne gouvernent l'Accufatif ou l'Ablatif qu'en vertu de 
quelque Prépofitionfous-entendué , de mefme que font 
auffi propior , propius, proximè , pridie, pofiridie, & procul, que 
tout le monde neanmoinsavoué n’eftre pas des Prépofi- 
tions, Ainfi quand oa dit Prope maros, circiter Calendas , 
ufque 
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ufque Romam , Brundufium verfus, on fous-entend ad. Ce 
qui fe voit en ce que quelquefois la Prépofition s'exprime, 
Cic. Circiter ad Calendas , Id. Ab ovo ufque ad mala. Hor. 
In forum verfus, Cicer. Et femblables. Voyez la Nou- 
velle Methode. 

XX. Prépofitions qui gouvernent l’Ablatif. 


D Ablatif ont Coram, A, Ab, Abs, Cum, 
Abfque, 
De, Ex, E, Pro,Præ, Clam, Palam, Te- 
nus, Sine. 
EXEMPLES 


Nous reduifons à douze les Prepofitions qui gouver- 
nent l'Ablatif. 

r. A, Án, Ass, (qui font les mêmes) Depuis, 
aprés, par, à caufe, de la part. A fronte , Par devant. 
A pueritia , Dés l'enfance. A morte Cafaris , Depuis 
la mort de Cæfar. A civibus , De la part descitoyens. A 
frigore, A caufe du froid, contre lefroid. Ab aliquo pe- 
rire, Eftre tué par quelqu'un. 

2. Azsqur, Sans. Abfque te, Sans vous. 

3. Cram  Praceptére , Sans que le Maiftre le 
fçache. 

Autrefois il gouvernoit l'Accufatif, Clam Patrem. 
Ter. A linfeu de mon pere. Et de méme Clan- 

culum. 

4. Coram ipfo, Devant luy, en fa prefence. 

5. Cum cupiditate, Avec paffion. 

6. De, De, des, pour, à caufe, touchant. De hoa 
minibus , Des hommes. De quorum número, Dunom- 
bre defquels. Multis de caufis, Pour beaucoup de 
raifons. De raudéfeulo Numeriäno , valde te amo, 
Cic. Je vous fuis extrémement obligé, de ce que 
mous m'avez fait payer de cette petite fomme. Aii 
te beri de filija, Ter. J'allay hier pour vous trou- 
ver, & vous parler de voftre fille. De lamifkio , ze: 

minem 
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minem timeo , Plaut. Pour ce qui eft de filer, je ne 
crains perfonne. Non eft bonum fomnus de prándio ,Plaut. 
Le fomneil ne vaut rien aprés le diner. 

. E ou Ex, De. E flamma, De la flüme. Ex Deo, 
De Dieu, felon Dieu. 

8. Param ómnibus, Devant tout le monde. 

o Pas, Au prix, à caufe,devant. Pre nobis., Au 
mir de nous: Pra multitédine, À caufe dela grande mul- 
titude. Pra oculis, Devant les yeux. 

io. Pno , Pour, felon , au lieu de, par, à caufe, 
pour l'amour de. Pro cépite, Pour la vie. Promérito, 
Selon fon merite. Pro ilo, Au lieu de luy, en fa place 
Pro féribus, Devant la porte. — Pre nofira amicitia terogo, 
Je vous conjure parnoftreamitié, pour l'amour de moy, 
en confideration de noftre amitié. 

tr. SiNE póndere, Sans poids. Sine amóre, Sans affe- 
“tion. 

12. Tenus, Jufquà. Cépulo tenus, Jufques au 
pommeau. 
AVERTISSEMENT. 

Cette Prépofition fe met toûjours aprés fon Cas. Et fi 
le Nom eft du Plurier, il fe metd'ordinaire au Genitif: 
Lumborum tenus, Cic. Jufques aux reins. Camarum te- 
aus illi rumores caluerunt, Cœl. ad Cic. Ces bruits font 
venus jufques à Cumes: Aurium tenus, Quint. Jufques 
aux oreilles. Quoy qu'Ovide ait dit auffi à l'Ablatif, Pe- 
&loribus tanus, Jufques à l'e&omach. 

XXI. Prepofitionsqui gouvernent l'Accufatif 
& l'Ablatif. 
Sub , Super, In, Subter, gouvernent les 


deux Cas : 
Mais c'efl en divers fens que tu remarqueras. 
EXEMPLES. 

Ces quatre Prépofitions veulent ordinairement; 
x. L'Ablatif, lors qu'il n'y a point de mouvement 
d’un lieu en un autre: 2. L'Accufatif, lors que l'on 
marque 
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marque le mouvement pour paffer en quelque lieu: 
3. Elles gouvernent aufli fort fouvent le Cas de la 
Prépofition pour laquelle elles font mifes, & en la- 
quelle elles fe peuvent refoudre. 

S v B. 

t. Sub nómine pacis bellum latet , La guerre eft ca- 
chée fous le nom de paix. Qui deinde fub ipfo , (ecce volat 
calcemque terit , Virg. Aprés lequel il court, & luy 
marche fur les talons. Où Sub gouverne l’Ablatif, parce 
que ce mouvement ne marque pas le changement d'un 
lieu à un autre. 

2. Pofléfque [ub ipfos niténtur gradibus , Virg. Ils 
montent les degrez prenant pardeflous les pofteaux. 
Où Sub veut lAccufatif, parce qu’il marque change- 
ment d'un lieu en un autre. 

3. Sub koram pugne, au lieu de Circa, Environ l'heu- 
re du combat. Sub nollem cura rec#rrit, Virg. L'in- 
quietude revient fur le foir. 


SUPER. 

x. Super fronde viridi Sur l'herbe verte. 

2. Super Garamantas cv Indos, próferet Impérium. 
Virg. II étendra fon Empire au delà des Garamantes & 
des Indes. 

3. Super bac re, au lieu de, Touchant cela. Super 
ripas fluminis efféfus, Liv. au lieu de fécérdum, s'eten- 
dant de cofté & d'autre fur le bord. Super cænam occi- 
fus, au lieu de inter, Tué pendant le fouper. 


I x. 

1. Deambülére in foro, Se promener dans le marché. 
Fande volvúntur im imo, S'en vont au fond. Avec 
l'Ablati£f, parce que le mouvement ne fe fait pas d'un 
lieu en un autre, mais dans un même lieu. 

2. Evolvere poffet im mare fe Kantas , Virg. Se dé 
charger dans la mer. Où l'on met l Accufatif; parce que 
l'on marque le changement de lieu. 


3. En- 
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3. Euflathius in. Homérum , au lieu de [uper y Eut 
fathius dans fon Commentaire fur Homere. I» hanc| 
fénténtiam multa dixit, Yl a dit plufieurs chofes fur ce 
fujet. Im horam, au lieu de ad, Pour une heure. | 

- Amer in patriam, pour erga, L'amour envers la patrie. 
In prefens ev in futtirum, Liv. pour adou quoad , Pour 
le prefent & pour l'avenir. 


SUPER | 

1. Ferre libet fubter denfá tefiédine cafus, Virg. L'on 
peut foütenir l'effort des ennemis, en fe tenant ferré. 
Campi qui fubter mænia, Stat. Les champs qui font au- 
deffous des remparts. 

2. Augufti fubter fafligia tecti , Æneam duxit , Virg. 
Elle mena Enée dans un beau Palais, Mais cette Pré- 
poñition gouverne auffi l'Accufatif ; encore qu'il n'y 
ait point de mouvement. Plato iram in péflore ,cupidi- 
tatem fubter pracórdia locévit, Cic. Il a placé la cole- 
re dans le cœur, & dans les’ entrailles inferieures les 
pafüons voluptueufes. 

XXII. Verbes compofez d'une Prépofition. 


1. La Prépofition un Verbe compofent y 
Vent qu'il ait fon Cas feuls 2. on bien la 


repetant. 
ExEMPLES 


1. La Prépofition garde fa force méme dans la com- 
pofition, en forte qne les Verbes où elle fe trouve, 

rennent le Cas qui luy et propre; comme Adire óp- 
pida, Aller dans les villes. _Abire óppido , Sortir de la 
ville. Circumequitáre mama , Aller à cheval autour 
des rempars. Amovére animum fiúdio puerili, Retirer. 
fon efprit des. affections pueriles.  Expellere pétfore. 
Chaffer de fon cœur , Excédere muros, Sortir des mu- 
railles , comme venant d'Extra. Excedere terra, Sortit 
de la terre ; comme venant d'Ex. 
2.. Sow 
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3. Souvent mefme l'on repete la Prépofition, 
Comme. Nibil non con[iderátum: exibat ex ore, Cic. Il 
ne fortoit rien de fa bouche que de bien à propos. Qs; 
ad adr intempeflive -adeunt , mmoléfli fepe. funt, Ceux 
qui nous viennent trouver à contre-temps , nous font 
fouvent importuns. 4 Sole abfis , Cic. Retirez vous 
de mon Soleil. 

XXIII. Verbes qui gouvernent. l'Accufatif avec Ad. 
A'ttinet, © Spe&tat , C Pértinet zwffi, 
Prennent PAccufatif avec Ad devant luy. 

EXEMPLES. 


Ces trois Verbes Imperfonnels prennent un Ac- 
cufatif avec la Prépoñtion Ad. Attinet ad dignitatem , 
cela regarde voftre dignité. Id ad te pertinet , Cela vous 
appartient. Hoc ad illum [pe&tat , Cela le touche. 


XXIV. Verbes qui ont deux Accufatifs,' ou 
divers Regimes. 
1, Les Verbes d'avertir 4: 2. Demander, 3. E 
Vefüir , 
Et 4; Celo, y. Dóceo , veulent fowvent regir 
: An Cas Accafatif la chofe © la perfonne. 
En cette forte aufft la phrafe fera bonne; 
Induo te vefte, os bien Tibi veftem; 
Celo te de hac re, oben Tibi hanc rem i 
Iftud te móneo, Mónco te de re: 
Hoc à te póftulo: Rei môneo te. 
6. Interdico, la chofè à F_Ablarif voudra: 
Dis donc, Interdico tibi domo meâ. 


EXEMPLES 


Nous cotnprenons icy les Verbes de divers re- 
fimes, & particulierement ceux qui prennent deux 
R 


ccu- 
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Accufatifs, ou qui en quelqueautre maniere dépendent 


de la Prépofition. 


x. LES VERBES p'ApvERTIR , avec deux Accufatifs. 


Môneo te bane rem, Je t'avertis de cette affaire. Ifiud 
me admonéntes , Cic. M'avertiffant de cela. 

La chofe à VAblatif avec la Prépofition, ` Moneo te 
de hac re, Je t'avertis de cela. Oro te ut"Terintiam 
moneÂtis de teflaménto, Cic. Je vous prie avertit Te- 
rentie du teftament, 

La chofe au Genitif. Commonére aliquem mijeriá- 
yum [arum , Faire reflouvenir quelqu'un de fes miféres. 

2. CEUX DE DEMANIDER ; avec deux Accufatifs. 
"fe boc. beneficium rogo ; Je vous demande cette faveur. 
Pacem. te, pó[cimus. omnes , Virg. Nous vous demandons 
tous la paix. à 

La perfonne à l'Ablatifavec la Prépofition, Hoc à 
me pofcit , flagitat. Il m'en prie. Sfdtéri, percontari 

ab Álique , Demander à quelqu'un. 

Pzro eft plus ufité en cette derniere fagon, & fe 
trouve rarement. avec deux Accufatifs. - Peto | ,-té vé 
niam , Je VOUS demande pardon. On dät auffi Pete 
tibi , Je demande pour vous. Miffiónem militibus pétere, 
Demander le congé pout les foldats.. Mais alors c’eftle 
Datifdél'acquifition, ou dela perfonne,dont nous avons 
parlé Regie Xll. 

3. (CEUX: DE NMzsrra, avec deux Accufatifs , dans 
Y Ecriture. Induit eum. [tolam gloria, ll l'a reveftu 
d'une rpbe de gloire. Qyuidlibet indétus , Hor. Veftu 


de quoy que ĉe foit: 
La perionne; à lAccu(atif, & la chofe à l'Ablatif. 
Induo te ger, Je vous mets CE veftement. 
Datif, & la chofe à l'Accufati£. 


La perfonne au 
Induo tibi vefem’, Je VOUS mets cette: robe.  Exwere 


veflem alicui, Ofter la robe à quelqu'un. 
4. CELO avec deux Accufatifs. Celo te banc rem, 
Je vous celé cela. Ea mé me celet confueféci filium, Ver. 


Fai accoûtumé mon fils à nemerien cachex de tout cela. 
La 


fe 
vé 
Peto 
tere, 
ftle 
ons 


dans 
;eftu 
eftu 


latif 


atif. 
where 


rem, 
“her. 
tcela. 
La 


La SYNT AXE 179 


La chofe à l’Ablatif avec la Prépofition. Celo te de 
bac re, Je ne veux pas vous dire cela. 

La perfonne au Datif. Ceére Áliquid Alicui , Celer 
quelque chofe à quelqu'un. 

5. Crux D'ENSEIGNER; avec deux Accufatifs; ` Dé 
ceo te Grammáticam , Je vous enfeigne- là Grammaire. 
Quiste leges preceptéque-fortia belli ——— Eréaire Stats 
Qui vous a appris lés loix & les genereufes maximes de 
la guerre? 

La-chofe à l'ABlatif aveclaPrépoñition: Qui de fuo ad- 
vénta nos dáceant,Cic. Qui nous avertiffentde.fon arrivée. 

6. INrErpico gouverne lachofeal Ablati£. Zrserdico 
tibi domo meá, Je vous défendsma maifon. ` Interdico tibi 
quá ez igni, Je vous défends l'ufage du feu:& de l'eau. 

AVERTLSSEM EIN T. 

Il faut remarquer avec Sancius, qu'aucun Verbe.ne 
peut de foy gouverner en méme temps deux Accufatifs 
de chofes differentes, & que ce quel'onen voiticy met 
qu'une pure imitation des Grecs, qui mettent ence Cas 
prefquepar tout; en fuppofant leur Prépofition ##2 ou 
T4, comme nous dirions circa , per , ob, fecundirh, propres 
ad ou quod ad. Car Doceo te. Grammaticam c eft à dire, fe- 
cundim , ou, quod ad Grammaticam , & ainfi des autres, 
C'eft pourquoy dans le Paffif de ces Verbes on retient 
toüjours l'Accufatif qui. dépend de la Prépofition. Do- 
ceor Grammaticam , Éruditus Gracas litteras , Cic. Galeam 
induitur, Virg. Inutile ferrum cingitur , Yd. Rogati jenten- 
tiam , Cic. 

On doit auffi prendre garde qu'il ne nous eft pas per- 
mis d'ufer indifferemment. de divers regimes que nous 
faifons voir icy. Car on n'excuferoit pas une perfonne 
qui diroit: Com[ulo te bareditatern, pour de béredirare. Ci- 
Ceron a dit. Amicitis verteris commonefacre , & jatnaisami- 
titiam. Quoy qu'avec lemot de res on dife admóneo, com- 
móneo, commonefäcio.te hajusrei, ou banc rem , ou de bac re. 
C'eft pourquoy il faut tojours confulter l'ufage ; & les 
Auteurs les plus purs. 
R2 XXV 
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XXV. Quatre Queftions de lieu. 
1. L' Ablatif avec Yn os fans Yn prend UBI, 
Et met les petits lieux an Genitif Æ, l. 
2. QUO vent In; os fans Yn fon 24ccufatif 


meme. 


3. QUA joint Per à ce Cas , on P Ablatif feal 


aime. 


4. A, Ex y join UNDE. Mais pour les pe- 


tits lieux, 


Ces Cas vont fouvent feuls, e Rus , Do- 
mus comme eux. 


EXEMPLES. 


Il y a icy quatre Queftions de lieu à confiderer; 

1. Uzr, qui marque le lieu où Fon eft. Ubi eff ? 
Où eft-il? 

2. Quò, qui marque le lieu où l'on va. Quò va- 
dit? Où va-t-il? 

3. Quà, qui marque le lieu par où lon paffe. 
Qua venir? Par où eft il paffé ? 

4. UNDE, qui marque le lieu d'où l'on vient. 
Upd? venit? D'ou vient il? 

En toutes ces Queftions il faut regarder PREMIERE- 
MENT la Prépofition qui leur eft propre, & le Cas qu'el- 
le gouverne. 

SECONDEMENT, il faut remarquer que lon met 
ordinairement les petits lieux, c'eftà dire, les noms pro- 
pres de villes ou de villages, & quelquefois mefme ceux 
des Ifles, áu Cas de Ja Prépofition, fans l'exprimer, 
quoy qu'elle y foit toüjours fous-entendué: Et les au- 
tres Noms, foit de grand lieu, c'eft à dire, de Pro- 
vinces ou de Royaumes, foit lesnoms Appellatifs, avec 


la Prépofition exprimée, quoy qu'elle fe fous-entende 
aufli quelquefois. 


EN 
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EN TROISIEME LIEU, il! faut prendre garde qu'en 


I, toutes les Queftions, ces deux Noms Rus & Domus, 
fe mettent toüjours comme fi c'eftoit des Noms pro- 
fat jf d pres de Villes. 
GH 4 Ew QuarmiEgME LIEU, que quand on parle de ces 
D Queftions, il n'eft pas befoin que la demande Ubi, Quò, 
feul ou autre, y foit exprimée, fais feulement qu'on l'y 
] puiffe fous-entendre. Cela poíé , il eft facile de rete- 
nir ces 4. Queftions. 
per 1. Uer prend l'Ablatif avec in. Ambulat im horto, 
Il fe promene dans le jardin. Vivit in Gallia, in urbe, 
Do- Il vit en France , dans la ville. 


Ou bien:lAblatif feul en fous-entendant i» , fur 

tout aux Noms de petits lieux. Philippus Neápoli eft, 

zi € Léntulus Puteólis, Philippe eft à Naples, & Lentule 

* à Puffoles. Degit Cartbágine , Parifiis, Athéris, 

rs Il eft à Carthage, à Paris, à Athenes. Sum ra- 

| eft? ri, Cic. Sum rure, Hor. Je fuis aux champs. Car 

] autrefois on difoit à l'Ablatif rwre vel ruri , felon 
ART Charifius. 

Il en faut excepter les Noms qui ont le Genitif 


pafie. en ZE diphtongue, ou en I; c'eft à dire , qui font 
d de la premiere ou feconde Declinaifon ; comme Ro- 
vient. ma natus , Sicilia fepúltus, NÉ à Rome, enterré en 
Sicile. Manére Lugdáni, Demeurer à Lion. Effedomi, 
ER. Eftre au logis. Quantas ille res domi militisque gefferit , 
CLS Cic. Combien de grandes chofes il a faites , & à Ro- 
me, & en l'armée. 
REP ee Quò prend i» avec lAccufatif , parce qu'il marque 
iS pror le mouvement; comme Quò próperas ? Où allez vous 
Ceux fi vite? In «dem B. Virginis , A Noftre-Dame. In 
DE: Africam, En Afrique. 
TD Aux petits lieux on met le plus fouvent l'Accufa- 


= tif feul , en fous-entendant Iz. Jre Parifios, Aller à 

AL Paris. Preficifei Romam, Aller à Rome. Ire Rus, Al- 
ntende ler aux champs. 

3.Qua4 , prend l'Accufatif avec Per. Quà iter 

EN R 3 f- 
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fecifii? Par ‘où avez-vous paffé? Per Angliam , Par 
l'Angleterre. 

Ou bien il prend un Ablatif fans Prépofition fur tout 
aux Noms de petits lieux, Romé af, lla paffé par 
Rome. 

4. UNDE prend 4, E, Ex, De, avec leur Abla- 
tif. Revérfus ex agro , è eubiculo, Eftant revenu des 
champs, de la chambre. Rédeo ex Itália, ex Sicilia, Je 
reviens d'Italie, de Sicile. Vério à Judice, Je reviens 
de chez mon Juge, 

Ou l'Ablatif feul des Noms de petit lieu, en fous-en- 
tendant la Prépofition; comme, Verit Remá , rure ydo- 
mo , Lugdäno, Athénis, Il revient de Rome, deschamps, 
du logis , de Lyon, d'Athenes. 


A VUIEUETITSSEMEN'T 


Cette. difference que nous marquons icy entre les 
Noms de villes & ceux de Provinces , doit eftre fuivie par 
les enfans qui commencent à écrireen Latin. Car enco- 
re qu'elle n'ait pastoüjours efté obfervée par les Anciens, 
comme on. peut voir par un. grand nombre d'exemples 
rapportez dans la Nouvelle Methode: Neanmoins puif- 
que nous voyons qu'Attique ayant repris Ciceron d'avoir 
dit, im Pyraum , il s'en excufe für ce qu'il en avoit parlé, 
non ut de oppido „fed ut de loco , il paroift par là quecette ma- 
xime commençoit déja à s'établir de fon temps,& qu'il 
y déferoir luy-mefme comme à une chofe qui pouvoit 
apporter quelque netteté, dans la langue, par cette di- 
ftinétion des Noms de ville zc de Provinces; quoy que 
d'ailleurs il ne l'ait pas toüjoursfüivie, commelors qu'il 
a dit, Sicilie canreffem, in MefJanam venire, In Sycionem 
affere pecuniam. Et femblables. 


XXVI. 
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Par XXVI. Temps, Mere, Diftance. 
ee" La Prépoftion & fon Accufatifs | 
é par On È Accufatif fenl, onle feul Ablatif, — 

Se donnent à l'efpace , © des temps, © des 

Weg lieux 

des sa s : 
Je | Regle le lieu préciss la mefure comme eux 5 
viens | Vixit pet tres annos ; patet ulnas, ulnis. 
| QvaNpo vent l'Ablarif: Fit paucis poft 
ul annis. 
s EXEMPLES. 


Nous pouvons comprendre icy cinq chofes : 
r. I/éfpace du temps: 2. L'efpace deslieux: 3. Le 


e les temps précis: 4. Le lieu précis: 5. Le nom de mefure, 
ie par dont ehácune fe peut mettre par un Accufatif., ou par 
Dro: un Ablatif, qui feront toüjours gouvernez d'une Pré- 
iens, poñition expreffe ou fous-enténdue ; laquelleméme s'ex- 
nples prime: fouvent avec l'Accufatif£. Mais le temps précis, 
puif- c'eft à dire, quirépondà la Queftion Qua NDo; fe met 
ayoir, plus fouvent par l'Ablatif feul. 

parlé, x. D'ESPACE ó€ LA DUREE Du TEMPS, qui répond 
emas à la Qüéftion QUAMDIU óv QuAMDUDUM,. Vi- 
qu il xit per ires annos, OU tres ammos ; OU vixit tribus annis, 
uvolt fup. i»; Il a vécu trois Ans, Quer ego- bódie toto non 
te di- vidi die, Ter. Que je này và d'aujourd'hüy. Te an- 
[que num jam audiénten Cratíppum , Cic. fup. per. Vous 
qu'il qui depuis un an éftés auditeur de Cratippe. Intra 
zonen annos quatuórdecim tectum mon fabiérunt. "Cet. Ils ont 


efté quåtorze ans fans avoir decouvert. Noraginta an- 
nos mátus , up. ante , l| et âgé de quatre-vingts dix 
ans; ll.y a déja quatre-vingt dix ans qu'il eft au 
monde. 

On peut rapporter encore icy les façons où l'on 


XVI DEL 42, Qu i»; mais c'eft un fens tout particulier: 5i 
IT R 4 ad 
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ad centéfimum annum vixifiet , Cic. S'il euft vécu 
jufqu'à cent ans. In diem vivere, Cic. Vivre au jour, 
ia journée. 

2. L'ESPACE ET LA DISTANCE DES LIEUXÍE 
met plus fouvent à l’Accufatif; comme Locus ah 
urbe diffüus quatuor milligria, Un lieu éloigné de 
quatre milles de la ville. Hercynie fylve latitíde no- 
vem diérum iter expedito patet, Cæf. La foreft d'Her- 
cynie eft large de neuf bonnes journées ; oü il faut 
fous-entendre a ou per, quoy qu'on n'y trouve gue- 
res la Prépofition. Mais quelquefois on met l'Ablatif; 
comme Bidui fpatio abeft ab eo , Cic. H eft éloigné de 
luy de deux journées. 

3. Ls TEMPS PRECIS, Ceft à dire , quand on ré- 
pond à la Queftion Quanp, fe met ordinairement à 
lYAblati£. Swperióribus diebus veni in Cumánum , Cic. 
Les jours paíffezje viens à Cumes. Quicquid eff, biduo 
füiémus , Cic. fup. in. Nous fçaurons dans deux jours 
ce qui en eft. 

Et mefme avec ante ou pofl, comme , Fit pancis pol 
annis, Cic. Il arriva quelques années aprés. Déderam 
perpaucis ante diebus , Cic. Je luy avois donné peu de 
temps auparavant. 

Quelquefois aufi avec arte, ou poft, on y joint 
PAccufati£. Paucos ante menfes, Suet. Peu de mois au- 
paravant. Aliquot pofl annos, Cic. Quelques années 
aprés. Ce qui arrive mefme avec d'autres: Prépofitions. 
Ad oétévum Kaléndas in Cumánum veni, Cic. Je fuis 
arrivé à Cumes le huitiéme de Calendes. 

Et meine avec l'Adverbe Circiter. Nos circiter 
Kalendas (fup. ad) im Formiáno érimus , Cic. Nous 
ferons à Formie environ les Calendes. Mais avec 
«bbc , on joint indifferemment l'Accufatif op l'A- 
Hat Abhinc annos quingéntos , Cic. fup. ante, ll y a 
cinq cens ans. Abhinc annos quindecim , Cic. fap. 7m, 
Il y a quinze ans. Et cet Adverbe. dans les Auteurs 
purs, marque toüjours le temps paff , au lieu que 
pour 
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pour l'avenir ils fe fervent de pof, ou de ad. Poft 
Jexénnium, Ou ad fexennium, dans fix ans. 

4. LE LIEU PRECIS. Aa tertium lápidets , Liv. 
Au troifiéme mille, (qui eft environ une lieue.) 44 
quintum miiliäre, Cic. Au cinquiéme mille. Quelque- 
fois on met l'Ablatif en fuppofant i». Cécidi tertio ab 
urbe lapide , Il eft tombé au bout de trois milles. 

5. LA MESURE. Muri Babylonis erant alti pedes 

ducéntos, lati quinquaginta, füp. ad, Les murs de Ba- 
bylone avoient jufqu'à deux cens pieds de haut, & 
ciriquante de large. Dic quibus in terris 
Tres pateat cali fpatium non amplius ulnas, Virg. 
Dites moy en quel endroit du monde on voit que le 
Ciel n'a pas plus de trois aulnes de large. Mais la me- 
fure peut æftre rapportée à la diftance méme, dont 
nous avons parlé cy-deffus. 


AVERTISSEMEN T. 


Le nom de la mefure particuliere , fe met quelquefois 
auffi au Genitif ; mais c'eft en fous-entendant un nom 
general qui gouverne l'autre ; “comme Areole longa pe- 
dum denge, Col. fup. menfurz, [patio ou longirudine. Pyra- 
mides late pedum feptuaginta quinôm , fup. latitudine, Plin- 
Alta centum quinquagenum , fup. altitudine , Plin. 


XXVII. Comparatifs & Partitifs. 


I. Les Noms Comparatifs demandent P Ablatif: 

2. Et tousles Partitifs veulent un Genitif. 

3- Donc le Superlatif ,ce méme Cas prendra ; 
Mais c'efl lors que LE PLUSte le defignera. 
Régibus Dôétior, Plus ffavant que les 

ois. 
Legum fan&tifima , La plus fuinte: des 
Loix, 


R5 EXEM- 
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EXEMPLES. 


x Le Comrarartr s'exprime en François par PLUS, 
& doit toüjours avoir l'Ablatif du Nom avec lequel il 
fait comparaifon , foit qu'il foit exprimé ou fous-enten- 
du; comme Fortior eff patre filius, Le fils eft plus fort 
que le pere. Virtus ópibus melior, La vertu vaut mieux 
que les richeffes. 

Mats quelquefois on n'exprime pas ce Cas; comme 
quand on dit Triffier, (fap. folito) un peu trifte, c'eft 
à dire, un peu plus trifte qu'à l'ordinaire. 

2. Tour Now ParrTirir; età dire, qui mar- 
que partie d'un. plus grand nombre, gouverne le Ge- 
nitif; comme Offévus fapiéntum , Le huitiéme des Sa- 
ges. Unus Gallórum , vm des François. Dexter oculo- 
sum, L'œil droit. Et ainfi de Alius, aliquis , alter ,nemo, 
nullus , quis, & femblables. Quis ómnium ? Lequel de 
tous? e, 

3. Et partant le Superlatif gouverne auffi ce Cas, lors 
qu'il eft marqué en Francois par le plus, parce qu'alors 
il eft Partitif; comme" Pilofopborum maäximus Je plus 
grand de tous les Philofophes. Virginum Japientiffima; 
La plus fage d'entre les Vierges. 

Et en ce fens le Comparatif gouverne encore ce Cas; 
comme Fértior manuum , La plus forte des deux mains. 
Et mefme le Pofitif. Te Jantie Deórum, Vous quieftes 
faint entré les Dieux, 


AVERTISSEMEN I. 


Ine faut pascroirenon plus, comme ont écrit quel- 
ques-uns, que Prior fe difefeulementde deux, & primus 
de plufieurs: puis qu'on trouve le contraire. Cunétus 
prior Cadmeus Heros. Stace, Prior omnibus Idas profilit, 


Id. Qu prier aliis eff Varro; apud Gell; & femblables. 


XXVIII. 
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XXVIII. Verbes ou Noms qui. veulent un Ablatif, 
ou ùn Genitif en fous-enteñdant l’Ablatif. 


I. Oz doit un Ablarif, on Genitif donner, 


Aux Verbes Accufer, Abfoudre ; © Can: 


danner, , 
2. On joint ces mefmes Cas aprés tout Verbe on 
"i 4 


Nom, 
Qui nous marque abondance, om bien pri- 
5 * 
vation: 
3. Aprés d'autres encor , comme Expers, Ó 
Dignus. 
Lócuples virtütis; Laudis, laude dignus. 


E x E MP LE. 


Tous ces Noms & ces Verbes prennent un Abla- 
tif des mots les plus generaux ; comme Re, a£Hóne, 
pena , caufa , culpa, crimine , & femblables, qui eft 
toüjours gouverné d'une Prepofition fous-entendué: 
Ou bien fuppofant mefme quelqu'un de ces Ablatifs, 
ils prennent un autre Nom au Genitif, qui en fera 
gouverné. 

i. Crux p'Accuser. Accyfari criminibus , Eftre 
accufé de crimes. Arcéffére Majeflatis , Accufer de 
crime de leze Majefté. 

Crux p'Assoupnr. Abföólvere crimine , Abfoudre 
de crime. Abfoluere improbitátis. “Abfoudre de mé- 
chanceté, Liberatus culpá , Delivré de la faute. 

Crux DE ConNpamner. Condémnat capitis, _ Il le 
condamne à mourir  Damzári eodem crimine ,  Eftre 
condamné du mefme crime. Tenéri repetundárum , fup. 
pecuniérum , Eltre convaincu dé concuffion. .Darnnare 
amicum (celeris, fup. re, ou actione , Luy imputer un 
crime. Ætainfi des autres. 


AVER- 
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On peut auffi exprimer quelquefois la Prépofition ; 
comme Damnatus de vi, de Majeflate, Cic. Accufare de 
cpiflolarum negligentia, Cic. En quoy il fautferapporter 
entieremental'ufage; car on nedira pas, Accufatus de fte- 
lere, ou de crimine; mais bien fceleris ou ftelere; criminis 
oucrimine: Et de méme on ne metra pas indifferemment 
toutes fortes de Verbes; mais on confiderera comment 
les Anciens ont parlé. 


ABONDANCE OU PRIVATION. 


2. Les News d'Abondance prennent les mêmes Cas 
que les Verbes precedents. -Locuples pecunie Riche en 
argent. Fœc#nda virtutum paupertas , La pauvreté eft 
feconde en vertus. Curmulatus omni laude, Comblé de 
toutes fortes de loüanges. Prodigus eris, Prodigue d'ar- 
gent. Compos voti, Qui a ce qu'il defire, 

Ceux encore de pauvreté, ou de privation. Omnium 
égenus, Deftitué detouteschofes. In4nisomni reutili, Vui- 
de de toutes bonnes chofes. Ratione deflitutus , Privé de 
raifon. Vacuus virtute animus , Efprit vuide detoutever- 
tu. Caffus luminis , vel lumine, Privé de la lumiere. Liber 
religione animus, Efprit libre detoutfcrupule. Caprus ócu- 
lis , mente , auribus ,&c. Qui a perdu les yeux, l'efprit, 
l'ouye,ec. Confetius atate , Caffé de vieilleffe. Sol defé- 
ctus lumine, Le Soleil eftant éclipfé, — Praditus fingulari 
virtute, Orné d'une rare vertu. Oü vous remarquerez 
que tous ces derniers aiment mieux l'Ablatif, comme 
cftant la conftruction la plus naturelle. 

Les VERBES d'Abondance ou de Privation , veulent 
auffi le plus fouvent l'Ablatif. 

Ceux d'Ábondance : comme “bwndare ingenio , 
Avoir beaucoup d'efprit. Affuere omnibus bouis , 
Aborder en toute forte de biens. Diffidere otio, Se 
perdre dans la trop grande oifiveté. Sariari me 

re 
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Eftre raffafié de pain. Onerare probris, Charger d'op- 
probres. 

Ceux de Privation; comme Vacare pudóre, Eftre . 
fans honte. ` Nudare prasídio, Denuer de fecours. Vi- 
duare urbem civibus, Dépeupler une ville de citoyens. 
Exbaurire aquis , Epuifer d'eau. 3 

Quelques-uns . neanmoins reçoivent affez indiffe- 
remment le Gent ou l'Ablatif ; comme Complére 
erroris , Remplir d'erreur. Complere luce , Remplir 
de lumiére.  Zrdigere confilis, c» confilio , Avoir befoin 
de confeil. 


QUELQUES AUTRES ÀÁDJECTIFS. 


3. Quelques Adje&tifs prennent auffi le méme re- 
gime ; comme Ahénus , expers , imm#nis , contentus , 
dignus , indignus, &c. f 

-Aliénum dignitatis, ou dignitate, ou méme 4 digni- 
tate, Cíc. (ces deux derniers font plus ufitez) Con- 
traire à la dignité. 

Conténtus libertatis, Liv. Content de fa liberté. 
Parvo contenta natura, Cic. La mature fe contente de 
peu. Et l'Ablatif y et plus ufité. 

Dignus laudis, ou laude, plus ufité, Digne de loüan- 
ge. Suftipe curam , ev cogitationem dignifimam. tua 
virtutis, Formez un Deffein digne de voftre gran- 
deur. Et de méme Indignus avórwm , Indigne de fes 
anceftres. Æxpers meis , Ou metu, (le. premier plus 
ufité) Exemt de crainte. Immánis belli, Virg. Im- 
minis miitiá, Liv. Exemt d'aller à la guerre ; Er 
femblables. 


AN ER TUS SEME NT: 


Le Nom Opus pour lequel on fait tant d'obfervations dif- 
ferentes, peut eftre fort bien rapporté à cette Regle , puis 
qu'on pretend que c'eft la méme chofe de dire , Egeo 
nummis, & gaz ef mibi nummis; où l'on fuppofe toüjours 
de, J'ay affaire d'argent, il eft befoin , ox il eft guon 

J "ar- 
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d'argent. Mais fi l'on veut examinerla chofe de plus prés; 
l'on trouvera que ce nom n'eft jamais que le Subftantif. 
Opus, operis un ouvrage, une affaire; unebefogne; d’où 
vient encore le mot:de'Zefoim, opus. 

Ainfi quand il.fe met avec le Geniti£, cela n'ariende 
particulier des autres Subftantifs; Opus eff centum nummza- 
ram; C'eftun onvrage de cent écus , Magni laboris e 
multa impen[a opus fuit. ,; Blanc, ad Senat. ) Et c'eft ence 
fens meíme que Virgile a dit; Famam. extendere factis; 
Hoc virtutis opus; Et Martial; Non fuit. boc. artis , fed 
pietatis opus. 

XXIX. Nom de PRIX ,. Verbes dESTIMER. 
In Zeche qu'à, l Ablatif on. met Je Nom de 
Prix, 
Rene EE £ : 
2. Excepté Minóris , Tanti; Quanti, Plu- 
TIS, 
3. Ces mefmes Genitifs font auff? gouverner 
Des Verbes -d'Eflimer ` anfquels. font ajou- 
tez. 

d Parvi, Nauci, Flocci, Nihili  Mínimi. 
Zon, Boni .Magai , Multi Plürimi, 
EXEMPLES. 

1. LE Now DE Prix fe met à l'Ablatif ; Lov 
domum [uam centum nummis, Il a loüé fa maifon cent 
écus., Licére prafenti pecénia, Eftre mis en vente argent 
contänt. Préro magno flare, Hor. Coûtér bien cher. 

2. Ces Noms-cy fe mettent au Genitif, lors 
qu'ils font mis fans Subftantif ; Tanti, Quanti, Plu- 
ris, máximi , minóris , tantidem , Quanticunque, &c. 
Tanti nulla res efl, Il n'y a rien de ficher. Emit tanti. 
quanti voluit, Il l'a acheté autant qu'il a voulu. ` Non 
Pluris vendo quàm cateri, etiam minoris , Je ne vends 
pas plus cher que les autres , & peut eftre mefme à 


meilleur marché, 
3. LES 
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3. Les VERBES oeren „gouvernent aufi les 
Genitifs fufdits. Máximi facere , Eftimer fort. Pluris 
babere, Eftimer davantage. Tapti dei - Heft au- 
tant eftimé: 

4. Mais outre cela ils gouvernent encore ceux:cy. 
Parvi, Nibili , Plürimi , Hujus , Magni, Multi, Mé- 
nimi , Nauti , Flocci , Pili , Ar, Tertincii , ZEqui , Bopi, &c. 
Non facere" flocci, ou flocci babére , ` Ne l'eftimer rien, 
Nauci. babére , le mefme. Pili non décere, Ne l'eftimer 
pas un cheveu. Hujus non afüimare, Ne Teimer pas 
cela (en montrant’ quelque" chofe de neant.) : Teréncii 
non fácere , Ne l'eftimer pos "up Hard, ` Zant) bonè fa- 
cere, Prendre en bonne part. 

A.-WERTISEMEN T. 

Ces mefines Noms fe mettent à l'Ablatif, lors qu'ils 
font joints avec un Subftantif , Redimert: minori pretios 
Magno prerio aflimari; Parva. mercede. docere. 

Quelques-uns fe mettent auf à T Ablatif. fans Subftan- 
tif, Parvo, vel nibilo confequi; Magno &flmare:; mais 
on y fous-entend are , Où pretio. Mefme quand ilsfontau 
Genitif, il fauttoüjours y fous:enteridre unde cesautres 
Noms quiles y gouverne: Car Minoris emis. Ce A. dite, 
minoris-arispretio ei,  Tantiducz c'eft À dire , zangi aris 
bretio. 

XXX. Verbes Paffifs, & autres qui prennent PAb- 

latif,avec A, ou Ab. 
1. Tous les Verbes. Pafifs , avec Ab, on 
bien A, 
Ont fisvent P Ablatif s Amor à Regina. 
2. Regle ainfi ceux d Attendre , Eloigner j de 
Diflance. 
Demander , Recevoir, Délivrer, Diffe- 
rence. 


ExEM 
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EXEMPLES 


Tous ces verbes-cy prennent fouvent un Ablatif 
qui eft gouverné de la Prépofition A , ou 248. 

r. Les Passirs; comme Amor- à Regia, La 
Reine me. témoigne de l'affection.. Tenéri, regi ab 
aliquo, Etre. poffedé , eftre gouverné par quelqu'un. 
Provifum eff nobis optime à Dee, Dien a fort bien 
pourvû à nous. .4ggredi ab aliquo, Eftre attrapé par 
quelqu'un. 

2. Les VERBES D'ATTENDRE. Omnia à te ex- 
pé&at ; Il attend tout de vous. Sperat à Rege, Ilefpere 
du Roy. 

Crux D'ÉLOIGNER ET DE DISTANCE. Diflat 
A Lurétia vicus ille, Ce village eft éloigné de Paris. 
Diflat argumentatio à veritáte , Voftre argument eft 
éloigné de la verité. . Disjéngere, fegregáre fe à bonis, 
Se feparer , fe divifer des gens de ben, Diffrahere es 
divéllere aliquem ab äliquo , Séparer & arracher quel- 
qu'un d'avec un autre. 

Crux DE DEMANDER. Hoc à te petit, pófiulat , 
fagitat, H demande cela de vous , il vous enfollicite, 
il vous en preffe. 

Accipere ab äliquo , Rece- 


Crux DE RECEVOIR. 
voir de quelqu'un. Muruéri ab alique , Emprunter 


de quelqu'un. Difcere ab aliquo, Apprendre de guel- 
wun. 
3 Liberáre à periculo , Délivrer 


Crux DE DELIVRER. 
du danger. Redimere à morte, Racheter de la mort. 


Eximere à malis, Exemter. 
LEs Noms DE DIFFERENCE. Aliud à libertate , 


Autre chofe que la liberté. Res diverfe à propófita 
ratione, Chofes differentes du fujet que l'on avoit 


propoíé 


AVER- 
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\blatif 
Ily a encore beaucoup d'autres Verbes, oül'on met 
i Ta l'Ablatif avec la Prépofition; comme Ordiri A principio ; 
regi ab Mercari à mercatoribus ; A fe aliquid facere , Cic. Sape 
qu'un. à majoribus natu audivi, ld, Ame boc illi dabis, Id. 4 
t bien me argentum jumita , Ter. Otium à fenibus ad potandum 
pé par ut habeam, ld. & une infinité d'autres. 
Il y en a méme beaucoup où l'4 ou 4b eft foüs- 
Ze ex- entendu, comme Cavere malo, pour à sale. Cibo pro- 
efpere Libere ez tecto, Cic. Liberare curä, infamiá , Id. ec. 
Cela fait voir que ce Cas n'eft point proprement 
Diflat gouverné du Paffif, ny des autres Verbes, qui le re- 
Paris. çoivent aprés eux, mais feulement de la Prépofition. 
nt eft Voyez la Nouvelle Methode, 
bonis , Il y a méme des rencontres où cét 4 ou Ab ne fe 
ere es peuvent raifonnablement , ny mettre, ny foûs-enten- 
quel- dre. Animus m curas deducitur omnes, Virg: Et quel- 
quefois il eft plus élegant de luy donner un Datif, 
lulat comme le remarque Silvius ; Päcificatio que meque Se~ 
licite; natui ; neque populo , neque cuiquam bono probatur , Cic. 
Nulla tuarum audita mibi neque vifa fororum, Virg. Di- 
Rece- Je tibi Poëte, Hor. ` Formidatam Parthis te principe Ro- 
unter mam, Hor. Cui lefta potenter erit res. Hor. 
quel- XXXI. Nom de Matiere. 
livrer Que le nom de matiere à P Ablatif fort mis, 
mort. Avec un Ex on E; comme Vas è gemmis. 
rtate , $ 
gét EXEMPLES. 
SE La MATIERE dequoy quelque chofe eft faite, 


fe met à LAblatif avec la Prépofition Ex, ou E; com- 

-me Vas è gemmis , Un vafe de diamans. Imágo ex ere, 

Une image d'airain. Signum ex mármore, Une (ao 
Pécula ex auro, Des pots d'or, 


de marbre 
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XXXI. Noms qui fe mettent à l'Ablatif, en 
fous-entendant une Prépofition. 


Fay la peine ABLATIF, la Partie © la Cauft 
L'Infframent , la Maniere,on Raifon d'une chofè, 


EXEMPLES 


Tousles Noms fuivans fe mettent à l’Abaltif, aprés 
la plufpart des Verbes. 

1. La PEINE. Pleëli eApue, Eltre puny de mort, 
Punère fupplido, Faire mourir. Jend affici , Fire 
chaftié. Vitia hóminum damnis ignominüs, vinculis , 
verbéribus , exiliis , morte multäntur. Les déreglemens 
des hommes font punis par les pertes , les infamies, 
les prifons , les foüets , les bannifiemens, &, par la 
mort même. 

2. La Partię. Ur totå mente atque ómnibus ártubus 
contremifcam, Que je fois tranfy de peur, & que je 
tremble de tous mes membres. Nafe plus videre., quam 
óculis, Voir plus du nez, que des yeux. 

3. Là Cause. Ardet delóre.. €z ira, H elt tout 
émeu de douleur & de colere ; c'eft-à-dire, à ca: 
de fa douleur & de fa colere. Dubisariône aflaat, Iei 
agité dans fon doute. ` Cool? pallejéis, Il pâlit à caufe 
de fa faute. Licértia deterior fit , Il devient plus mé- 
chant. par la licence. 

4 L'INSTRUMENT, Perdere fagittis , Percer 
de fléches. Lapidióus obréere ," Accabler de pierres 
Lédere pilà , cx duódecim [crupis , Joüer à la paüme & 
aux dames. 

$&.LaAMaNrIEzREQULARArISON Anétus 
Breda , Augmenté en butin. Flerére lande, Fleurir en 
loüanges. Afari fupérba voce, Parler audacieufement. 
Lento gradu prôcédere, Marcher à petit pas. Regie ap- 
paréin exceptus, Reçeu Royalemenr. 


XXXIII. 
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i 
XXXIII. Verbes qui prennent l'Ablatif, dont 
A quelques-uns ont aufli l'Acgufatif. 
H : 
chofe, 1. Pollet, Afficior, Dono, Sterno, Dignor. 
Feulent un Ablatif; 2. auffi-biem que 
Vefcor. 
xd Fungor, Fruor, Utor, e Pótior ost. 
P Mais un. Accnfatif ont de plus ces ciuq-cy. 
mort, 
Eftre EXEMPLES. 
nolis , 
lemens r. Cette Regle weft qu'une dépendance de la pre- 
amies ; cédente , oü l'on voit que plufieurs Verbes gouver- 
par la nent un Ablatif, qui pourroit eftre compris dans la 
p Cause ou dans la MANIERE. Pollére ó»ibus , Eftre 
ártubus puiffant en credit, en autorité ; en richeffes. Afiti 
jue je gäudio, Eftre touché de joye, fe réjoüir. Dozáre civi- 
y gaam táte, Donner łe dit de bourgeoifie. Srérzere floribus , 
Joncher & parfemer de fleurs. Dignári áliguem amo- 
t tout re, Eftimer quelqu'un digne de fon affe&ion. Gi 
à caule apud nos boc nómine dignántur , Cicer. Qui parmy nous 
>» Le font honorez de ce nom, Cults e» honoré dignári:, 
l caule Cicer. En fens Pafüf; Efire jugé digne d'honneur & 
lus mé- de refpect. 
2. Ceux-cy ‘prennent s & l'Ablatif, SS quelque- 
Percer fois méme l'Accufatif, eftant confiderez comme. 
pierres Verbes Actifs. Veféi carne & carnes, Manger de la chair 
üme & Fantius officio, & oficina, Ter. Qui a fait fon devoir. 
Vir bonus utitur mundo, non fréitur , Un homme de 
"utius bien fe fert des chofes de ce monde , mais il ne s'y at- 
unr en tache pas. Ad agrtm fruéndum alléffat fenééius , La 
men, vieilleffe: nous invite à aller joüir des plaifirs de te 
egio ap- campagne. Mea utámtur fine, Ter. Permettez qu'ils 


joùiffent de mon bien. Et de méme .4b4rer. Opt- 
ram abÁtitur, Ter. Il perd fa peine. Porri imperio, 


XXIII. S 2 Joüir 
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Joüir d'un Empire. Urbem potitérus, Cic. Se devant 
rendre Maiftre de la ville, 


AVERTISSEMENT 

On dit auffi fouvent potiri rerum , voluptatum. , urbis , 
regni, Cicer. & autres Genitifs qui feront toûjours gou- 
vernez d'un Ablatif foüs-entendu ; comme faculiate , 
potentia, & femblables. 

Il y a encore beaucoup de Verbes qui gouvernent 
lAblatif; comme Zator, gaudeo, gellio novis rebus. De- 
lekor , obleélo G:oblector , triflor , nitor | fraudor ` Franda- 
re fe victu; vivere laflucis; victitare leguminibus ; parietem 
eruere linirez-gloriari vittoria , Caef. & une infinité d'au- 
tres. Mais on les peut rapporter à la Regle précedente 
de la MANIERE & de la CAUSE, ou generalement 
dire qu’il. y a une Prépofition fous-entenduë, comme 
Ciceron l'a fait voir en l'exprimant, quand ila dit : I» 
hoc deleétors De lucro vivere; Glorian de divitiis In huius 
viza zititur falus civitatis; & femblables. 


XXXIV. Ablatif Abfolu. 


IL'ÁBLATIF ÅBSOLU par. tont. feul fe mettra s 
Me-Cónfule feci : Reginä ventürà, 
EXE € LES. 

On appelle. Astarr Assoru.celuy qui et fen], 
& comme indépendant dans le difcours. Er cét -Abla- 
tif íe-met par tout, foit qu'il y ait deux chofes ou deux 
perfonnes differentes, . foit qu'il n'y. en ait qu'une; 
comme Me Confule id feci , J'ay fait cela eftant Conful. 
Regina venttirá.,, magnum erat in urbe gaudium ,.'Toutela 
ville eftoit comblée de Tore, 3 caufe de la Reine qu'on 
y attendoit.. Me duce-ad hunc voti fjgem veni , Ovid. Je 
fuis venu à bout de ce deffein moy feul , par ma propre 

e à con- 
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conduite. . Brevitátem fecutus [um te snagiffro , Cicer. Je 
me fuis rendu plus court à vôtre exemple, je-vons.ay 
pris pour Maiftre & pour modele de breveté, que je 
me {uis propofée. 


XXXV. Particules de divers Cas. 


Ecce, En, aprés eux l Accufatif prendront, 

Et le INominatif aufi. bien recevront. 

Outre ces Cas Heu, Proh, veslent ún Vo- 
catif : 

O les faite Ho, Væ, prennent de feul 
Datif. 


Bux EIM PIE RS. 


Ces deux Adverbes, Ecce, En , prennent aprés 
eux un. Nominatif ou un Accufatif ; coinme Ez 
Priamus, Voila Priam. En tectum; En-tégulas, Voi- 
là le toict; Voilà les tuiles. 

Ecce illa: tempéflas, Voila cette tempefle.. Eccé 
miferum hominem, Voilà un homme miferable. 

LEs IwrERJECTIONS; O! Heu ^ Prob! veulent lé 
Nominatif, lAccufatif, ou le Vocati£ O malis 
domus! O quelle maifon.! © zze perditum! O perdu 
que je fuis! O Dave! Game contémnor abs te ? Ter. O 
Dave! eft-ce ainfi qué tu me méprifes ? 

Heu nimium filix! O trop heureufe! Heu pietas! hes 
prifca fides! Hélas! où eft la pieté ancienne! on et 
l'ancienne fidelité! Hem flirpem invifam ! O race mal- 
heureufe ! 

Proh dolor! O douleur !: Pro Dezm, atqne. bominum 


fidem! O Dieux ; Óó hommes! Pró fan£te Sjupiter! Cic; 


O grand Jupiter. 

Hei! &' Va! fe joignent toüjours au Datif. - Hei 
mihi ! Hà que je fus mal-heureux! Ve sii Mal- 
heur à toy! - 

S 3 AVER- 
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Fee, En , prennent plus fouvent l'Accufatif, lors e 
qu'elles marquent quelque forte de reproche. En ani- SS: 
mum e mentem! Voila un bel efprit. Dans les chofes us 


inopinées, Ciceron ufe fouvent du Datif avec Ecce. 
Epijlolam citm à te avide expeélarem , ecce titi nuncius ve- 
zit. Neanmoins à le bien prendre, ce zibi n'eft qu'une 
particule expletive; c'eft à dire, qui ne fert qu'à l'é- 
i legance, & n'eft gouvernée de rien. 
| Auff faut-il remarquer quà proprement parler, 
ces Adverbes & ces Interjections ne gouvernent aucun 
Css. C'eft pourquoy nous avons mis icy cette Regle 
aprés les autres , comme une chofé dont on fe pour- 
roit paffer, puis que le Nom fuivant dépend toüjours 
du Verbe qu'on y foüs-entend. Ainfi quand Ciceron à 
dit; En crimen; En canfa; c'elt à dire, En efl crimen ; 
En eft iaufa Quand on dit , Ecce illum , on foûs-entend 
vide Où refpice; & femblables. 
XXXVI, Pronoms Reciproques Smi & Suas. 
Fais que lé Reciproque en Cas d'Obfcurité y 
Au feu! nom principal foit ro#jours rappor- 


Ze, 


ExEMPLESs. 


Nous avons mis cette Regle Ja derniere, parce 
cu'ele femble un peu difficile, Neanmoins il n'y a 
rien de plus naturel , fi on lą veut une-fois bien confi- 
derer. 

Ces deux Pronoms Relatifs, Sui & Suus, font ap- 
Pëlle REcrPROQUESs, parce qu'ils font rentrer les 
fhofes dans elles-mêmes, comme quand je dis; Caro 
fe interfecit , Caton get tué Iny-méme ; Ce Pronom 
Se, rapporte Caton à Caton même: Et partant fi nous 
voulons faire le rapport au Cas qui précede immedia- 
tement le Verbe, nous nous fervons du Recipro- 

que 


Bad 
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que pour ofter toute lambiguité. Caefar Arioviflo 
dixit , non [efe Gallis, fed Gallos fibi bellum intulifje , 
Cefar a dit à Ariovifte , que ce n'eftoit pas luy qui 
avoit declaré la guerre aux Gaulois, mais les Gaulois 
qui la luy avoient déclarée : où l'on voit que efè & fibi 
fe rapportent à Cefar, comme au Nominatif, qui pré- 
cede immédiatement le Verbe dans l'ordre de la con- 
ftru&tion. 

Que s'il n'y a point d'ambiguité à craindre , nous 
mettons indifferemment , ou un Reciproque , ou 
un autre Relatif en méme lieu & en même fens; com- 
Me, Efi verd fortunátus ille, cujus ex falute non minor 
pene ad omnes, quàm ad illum ventéra Jit » latitia pervénc- 
rit, Cic. Marcelle eft heureux de voir que fa confer- 
Yation n'et pas moins chere aux autres, qu'elle left 
à luy-méme. Où lon voit qu'il euft pù dire ad fe. 
Omnes boni, quantism in ipfis fui, Cafarem interfecerunt , 
Cic. Tous les gens de bien , autant qu'en eux a efté, 
ont tué Cefar : où il euft pů dire, quantñm in fe 
Juit. 

Au. contraire les Auteurs mettent aufi le Recipro- 
que, où ils auroient pů mettre le Relatif. Mediam 
praedicant in fuga, fratris [ui membra in iis locis quà. fe pa- 
rens perfequeretur diffipaviffe, Cic. On dit que Medée 
s'enfuïant de fon pais, femoit les membres déchirez 
de fon frere par les lieux où fon pere la pourfuivoit: 
Où il euft pů dire, qua ea perfequeretur. Orére jufffr, 
Si fe ames , bera | jam ut ad fe-venias , Ter. Elle ma 
commandé de vous dire, qu'elle vous prie de prendre 
la peine, fi vous l'aimez, de la venir voir : oü il euft 
pù dire : Si eam ames, ut ad eam rvénias. Hac propterea 
de me dixi ut mibi Tubero ciim de fe éadem dicerem , 
ignofteret , Cic. Tag dittouteecy dé moy-méme , afin 
que Tuberon ne fe püft plaindre, fi je dilois les mê- 
mes chofes de luy: Il éuft pü dire, cám de ipfo éadem 
Grem., 
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Ainfi l'on. voit que toute la regle qu'il y a à garder 
icy, c'eft d'éviter l’obfcurité. 

Or en la premiere & feconde perfonne, il n'y peut 
jamais avoir d'Ambiguité: & partant on peut dire en 
l'exemple allegué : Ut mihi Tubero, cùm de fe, oùcm 
de illo eadem dicerem , ignofceret, On peut'dire, Cepi 
columbam in nido (ao, ou ir nidoejus, ouipfius. Demê- 
me que Terence a dit, Timet deferas fe, pour eam, 
in Andr. Elle craint que vous ne l'abandonniez: Et 
plus bas, Meritam effe ut memor effes fui, pour ejus. Et 
Ciceron, Mibi gratias agunt quod fe reges mea fententia 
appellaverim. -Suis eum certis propri[que crimimibus accu- 
fabo. Non enim à te emit , fed priufquam tu fuum fibi vende- 
res ipfe poffedit. Et femblables. 

Il en et de méme des autres rencontres, où la feu- 
le regle doit eftre d'éviter l'ambiguité. Vix ramen fibi de 
mea voluntate conceffum efi, Cic. A peine luy a-t-on pů 
accorder cela, quoy que je m'y laiffaffe aller. où fibi 
eft formellement pour, A, comme le remarque Ma- 
nuce. Am l’on dira, Supplicium fumpfit de famofo fure 
cum fociis fuis, ou fociis ejus; parce que le fens eft tout 
clair: mais avec la Conjonétion copulative on ne 
poutroit pas dire , Sumpfir fupplicium de fure c» fociis 
fuis, mais feulement ejus; parce que fuis marquant 
alors le $port au Nominatif du Verbe , il femble- 
roit que cela fuft dit des compagnons de celüy qui pu- 
nit. De méme quand Ciceron a dit : Cererem effe fub- 
latam à Verre ex templis fuis; Suis a rapport à Cererem , 
comme au Cas qui précede immediatement le Verbe 
ez, Ce que l’on pourroit tourner ainf. Quod Ceres à 
Verre fublata fit ex templis fuis , parce que fuis ferappor- 
teroit toüjours à Ceres, Nominatif du Verbe. Mais 
on ne pourroit pas dire, Verres fullulit Cererem ex tem- 
plis fuis, parce qu'alors /wis fe rapporteroit à Verres, 

com- 
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comme eftant devenu le Nominatif du Verbe, Sc 
pour ofter l’ambiguité, il faudroit mettre ex remplis 
ejas. d 
Et cette maxime eft fi veritable, qu'on ne doit avoir 
pour regle que d'éviter l'ambiguité , que hors cela 
Fon trouve fouvent, & le Relatif, & le Reciproque 
avec rapport à la méme perfonne. Abifari Alexander 
nuntiare juffit, fi gravaretur ad. fe venire, ipfum ad eum 
effe venturum, Curt. où fè, & ipfum fe rapportent tous 
deux à Alexandre. Im provincia pacatiffima ita fe gefit , 
"t ei pacem effe expediret. Cic. où fe, & ez, ferapportent 
tous deux à Ligarius pour qui il parle. 

Mais remarquez que c’eft particulierement dans les 
rencontres où il fe trouve deux troifiémes perfonnes. 
qu'il naïft de l'ambiguité , & qu'il faut ufer de cir- 
confpection, fur tout quand il y a deux differens Ver- 
bes: Car alors il faut confiderer celuy qui eft le prince: 
pal dans le difcours , & y rapporter ordinairement le 
Reciproque , comme quand Ciceron a dit; -Pythius 
pifcatores rogavit ut ante fuos hortos pifcarentur , Offic. T. 
Il n'a pas dû parler autrement , parce qu'il a entendu 
les jardins de Pythius, qui eft icy le nom principal. 
Mais s'il euft entendu les jardins des pêcheurs , il euft 
fallu mettre borros ipforum, pour offer l'ambiguité. 

On dit de méme , Regis eff gubernare (ue, Hunc fui 
cives cjecerunt ; parce qu'encore que le Reciproque né 
regarde-pas ce femble le Nominatif du Verbe; il eft 
Certain neanmoins qu'il retombe en ce fens, comme 
on le peut voir en le tournant ainíi ; Regis officium ef; 
Htgubernet cives fuos. Hic ejectus eft à fuis civibus. 
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OBSERVATION 
SUR LES FIGURES 


DE CONSTRUCTION. 


Outes les Figures de Conftru&ion fe peuvent re- 

duire à quatre, Car on ne marque par ce mot de 
Figure que ou le defaut & le vuide de quelque partie 
dans le difcours , & cette Figure s'appelle generale- 
ment ELLIPSE. 

Ou quelque chofe de fuperflu & de furabondant. Et 
cela s'appelle PLEONASME. 

Ou quelque difpropotion & difconvenance dans les 
parties, lors que l'on fait plütoft la conftruction felon 
le fens , que felon les mots; & nous appellerons celle- 
cy SYLLEPSE. 

Ou quelque renverfement de l'ordre legitime & na- 
turel dans le difcours: & cet ce que l'on nomme 
HYPERBATE. 

Neanmoins à ces Figures l'on ajoüte encore l'HEL- 
LENISME, ou phrafe Grecque , qui et lors que l'on 
exprime en Latin par une imitation tirée des Grecs, 
des chofes qui femblent ne fe pouvoir defendre par les 
regles de Ja conftruétion Latine. 

Mais parce que toutes ces chofes fuppofent déja 
quelque avancement , je me fuis contenté d'en remar- 
quer icy les Noms, afin que les Maïftres y puiffent 
rappeller ce qu'ils en feront comprendre aux Enfans 
dans l'ufage, renvoyant ceux qui font plus avancez, 
& qui voudront s'en éclaircir plus particulierement, à 
ce qui en eft dit dans la Nouvelle Methode. 
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E Traité de la Quantité apprend à connoitre 

la mefure des fyllabes, foit pour faire des 

vers, ou bien pour prononcer la profe en gar- 
dant le ton & les Accens. 

La Quantité eft donc proprement la mefure de chà- 
que fyllabe , & le temps que l'on doit eftreàlapronon- 
cer, felon lequel les unes font appellées breves , les 
autres longues, & les autres communes. 

Les breves font marquées de cette figure (+) & ne 
valent que la moitié d'une longue. 

Les longues font marquées par cette autre figure (-) 
& doivent durer autant que deux breves. 

Les communes font celles qui font tantoft breves, 
tantoft longues ‘dans les vers. On les trouvera icy mar- 
quées de cette figure (vy) que nous avons prife comme 
participant des deux autres. 

Or cette mefure de fyllables fe connoift, ou par les 
Regles , ou par l'autorité & la lecture des Poétes. Les 
Regles font ou generales ou particulieres ; comme 
nous les allons expliquer. 

Mais il faut remarquer que les fyllabes font longues 
ou breves , ou de leur nature, ou par accident; c'eít- 
à-dire, à caufe du lieu où elles font mifes, & des let- 

tres 
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tres qui les fuivent, ce que l'on appelle POSITION, 
Ainfila premiere en religio eft breve, parce que la pars 
ticule re eft toüjours breve en compofition ` Mais lors 
que les Poétes la veulent allonger , ils redoublent la 
confonne relligio , & alors re eft longue par Pofition. 

Au contraire pre eft long de fa nature , parce que 
c'eft une diphthongue: mais dans les mots compofez , 
s'il eft mis devant une voyelle, cette forte de Pofition 
faitiqu'il eft bref comme praire. 

Quelquefois auffi une fyllabe eft longue, & par na- 
ture, & par pofition; comme affer. 

Mais quoy que l'on puiffe dire que c'eft par pofition 
qu'une voyelle eft breve devantiune autre voyelle, de 
mefme qu'elle eft longue lors qu'elle fe trouve de- 
vant deux confonnes: neanmoins on n'ufe d'ordinai- 
re de ce mot de POSITION , que pour marquer 
cette derniere façon de fyllabe longuc. 
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Syllabe longue par contraction. 
La fyllabe longue fera. 
Quand une de deux l'on fera. 


Outes les fois que deux fyllabes fe contractent: 
ou fe joignent en une , cette fyllabe qui ef 
compofée de deux autres devient longue; 
comme Cogo pour ego ou cózágo ; conperuiffe , pour 
có ad) ue , Lucr. sl pour #ïhil, tibicen pour tibi cens 
Bus. Fit; mi pour zai bis vemens pour véberens, Hor: 

t femblables. 

II. Dipthongue. 


I re pourqmy toutes les Diphtongues 
Dans les mots! feront to#jours longues : 

2. Hors que Præ y abrege fovent 

Une P 'oyelle le fasuant. 


E x E M-P^LE'S. 

T. Ainfi les Diphthongues font toüjours longues; 
comme Fünum , aurum, eurus , Parce que c'eit cótri- 
me une union de deux Voyelles'en une méme fyl- 
labe. 

Neanmoins Ta Prépofition Pre s'abrege en com 
pofition ; lors qu'elle eft fuivie d'une voyelle'; comt 
me praef , preire. 

Nec tota tamen ille prior, paæéunte carina , Virg, 

Sripitibus diris dite , fudibafque proeüftis , Id. 


IIT. 
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III. Voyelle devant une autre Voyellé. 
1. Jl faut abreger la Foyelle , 

Quand une autre fiut aprés elle. 
2. E tontefois entre deux I 

Sera long ; comme en Dici. 
3. Fio faus R; I long veut faire. 
4 IUS au Genitif au contraire 

Sera dontenx: y. mais Alíus 

Efl long, © bref Altérius. 

EXEMPLES 

La Voyelle fuivie d'une autre voyelle eft breve, 
comme Zaire, dulcia, Deus. 

2. LE eft long au Genitif & au Datif de la cinquié- 
me, lors qu'il fe trouve entre deux I; comme Diei, 
fpeciei. Ce qui arrive en tous les Noms de cette Decli- 
maifon, hors trois , Fidéi, Déi, rèi, qui n'ont pas TE 
entre deux 7. 

3. Fio allonge I aux temps oùil n'y a point d'R; 
fcavoir en Fo, fiam, X fiebam. Aux autres où il y a 
une R, il cft bref; comme Fierem , feri. 

4. Les Genitifs en IUS ont I douteux; comme 
Unius, illius, ipsius, totius ,uirins. 

— utrius borum ----- verba probes , Hor. 

s. Alius fait I long au Genitif, 8c Alterïus, bref, 
ce qui a donné lieu à ce vers, 

Corripit alterius femper produxit alius. 
A ——————— 
DES MOTS GRECS. 

Pour les mots Grecs, la connoiffance en doit eftre 
tirée de leur Langue méme. Car ceux qui ont en Grec 
un a ou un a, font longs, & ceux qui ont un *ouune 
font brefs. Ainfi Troes & Troade ont la premiere lon- 
gue; parce qu'en Grec c'eft un w. Deipbobus a la pre- 
miere longue, & la penultieme breve, parce qu'on 
écrit PS. Et les autres de mefme. 

Poui 
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Pour les trois Voyelles comme «^v; il faudroit un 
plus long difcours pour en parler exactement. Ce que 
l'on en peut dire icy de plus general eft, queles Noms 
finis en ais, ont ordinairement la penultiéme longue; 
comme Nais, Lais. 

Les terminaifons aoz ou Zeg en font de mefme; com- 
me Michaon, Lycaon, Amphion, Pandion, &c.comme 
encore les compofez de ès, Menelaus, Archelaus, 
Nicolaus , Charilaus. 

Mais ces regles ne font pas toüjours certaines : car 
Phaon, Deucalion, & beaucoup d'autres abregent la pe- 
bultiéme. La feconde eft douteufe en Orion, &Gerion. 

Les Dipthongues doivent toüjours eftre longues. 
pourquoy nous voyons tant de Noms Grecs, qui 
Ce ou Yi long ep Latin, parce qu'en Grec ils s’écri- 
vent par e; comme Caffiapea , Centaurea , Deopea , Ga- 
latea, Medea; &íemblables. Et de meine Bafilius, Da- 
rius, Eugenius , Clio, Elegie , iphigenia, Antiochia, Gc 
(emblables. 

IV. Voyelle longue par Pofition. 
La Voyelle longue s’oraonne 


Lors qu aprés fait double cozfaune. 


EXEMPLES 


La Voyelle eft longue lors qu'elle eft fuivie de deux 
confonnes ou d'une lettre double qui vaut deux con- 
fonnes, ce que l'on appelle PosrrroN ; comme 
as pius Deum cole Carmen Sapiens, &c. 

Or les lettres doubles font X, Z, comme 2xis, Gaza. 


AVERTISSEMENT. 


. Pour faire qu'une fyllabe foit longue par Pofition, 
il faut au moins qu'il y ait une des confonnes dans la 
fyllabe - mefme qu'on fait longue. Car fi elles font 
toutes deux dans a fuivante, cela ne la fait pas longue 
d'ordinaire, comme Frigore frondes; JEquora Xerxes; 


Sape 
j 
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Sape flum vertas , &c...Neanmoins cela arrive quel- 
quefois: comme. 

Ferte citiferrum , date tela, fcandite maros, Virg. 
| V. Meutes & Liquides. 

| 1. Aux Meutes PL. on PR joignant 
Mefine fyllabe compofant 5 
La breve en vers devient commune : 
ub ? 2. En profe elles m'ont force aucune. | 
JN E XE M PLES. 
r. Ceque nous venons de dire eft pour la Pofition 
| qu'on appelle FERME & AssEURE'E: il y ena une au- 
| tre qu'on nomme FOIBLE Ou* CHANGEANTE , qui eft 
| lors qu'aprés l'une de ces fept lettres B, C, D,F,G, 
| P, T, qu'on appelle Meutes ou Muëttes, à caufe quel- 
bi les ont un fon fourd & obfcur, il fuit l’une de ces deux 
À | autres, L ou R, qu'on nomme Liquides ou Coulan- Ẹ 
tes, à caufe qu'elles paffent plus vifte & plus legere- 
À ment dans la prononciation: & que cette muëtte & 
| cette liquide font unies en méme fyllabe. Car alors la 
| fyllabe de devant qùi feroit breve de fà nature, devient 
commune dans les vers, comme 
Omne folum forti pétria eft, mibi patria calum. 
Et dans, Ovide’, 

Et prime fimilis volicri „ mox vera volucris. 

Nox tenébras profert, Phœbus fugat imde tenebras; 
& le méme arrivera dans Réflo, repleo , po ples, locuples à 
& femblables. 

2. Mais en profe, cette forte de Pofition de muëtte 
& liquide, n'a nulle force, car jamais ellen'allonge une 
fyllabe breve par nature , & ce feroit une faute de dire 
par exemple Locéples, tenebra, l'accent fur la penultié- 
me, au lieu qu'il le faut faire fur l'antepenultiéme. 

Que fi la fyllabe eftoit longue de fa nature, ellede- 
meure toüjours telle , & en profe & en vers, comme 
candelábram. 
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Ces liquides ont auffi la méme force dans: les mots 
Grecs; comme Cyclops, pharetra, Mais outre UL, & I'R , 
cette’ langue a aufi PM Sc I'N pour liquides; comme 
Tecmefla, Cygnus , Progre, &c. La pofition s'affoiblit 
méme en Grec;lorsqu'il y fuit m7 y ougd; oupz; d'où 
Martial a pris la liberté de faire-la.feconde breve en 
fmaragdus. à 

Sardonicás , fmaragdos, adarmantas, jafpidas uno; 


D-E:S M O"T:S .D.E RAQV.E Z. 
qX'Ordinaire ils fuivent.la nature de leur Primitif 
Ainfi animare X .amime(as ont les deux premieres 
breves, parce qu'ils viennent de aziz;45, qui les a auífi. 
Et au contraire zaturalis a les deux premieres longues, 
parce qu'il vient. de zatura „ qui lesa longues: Etlapre- 
miere de ce mot eft longue, parce qu'il vient de narum. 

Ainfi la feconde eft breve en virgineus & | fanguineus , 
parce qu'elle eft breve en virgini & fanguini. La penul- 
tiéme eft longue en aratrum ; ambulatrum , volutabrum ; 
parce qu'elle l'eft auffi en aratum ; ambulatum, voluta- 
zum. Mais la premiere eft commune em liquidus ; parce 
que tantoft il vient de liqueo premiere breve; tantoft du 
Verbe liqur , qui a la premiere longue, lors qu'il emt 
de la troifiéme Conjugaifon. Car encore quel'on dife 
liquatur.]a premiere breve, fi eft-ce que l'on dit Zawirar, 
la premiere longue. Maisle nom liquor, oris, une li- 
queur, a toüjours la premiere breve. , 

Exception de la Regle précedente. 

Il y. a beaucoup de dérivez qui font brefs, quoy que 
leur Primitif foit long; comme Dux, ducis, de duco, 
dicax ,-de dico; fopor de fopio , fagax de fagio , ditio de dis, 
diris ;.fides de fido, molejtus de moles; & plufieurs au- 
tres quel'ufage apprendra. 

11 y en a. d'autres qui font longs, venant de Primitifs 
brefs; comme Vox, vocis de voco ; Rex, regis & regula 
de rege ; regula de tego, fedes. de fedeo, macero de macer ; 

"E burmor 
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humor de bumus; humanus de bomo i fecius de fecus; 
saaledicentior, troifiéme longue; de zealedicus bref; & 
& d'autres qu'il faut referver à l'ufage. 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable en cecy, eft 
que lés dérivez ne fuivent pas leur Primitif, lors qu'ils 
oftent ou ajoütent une confonne. Car comme rezzulié 


a la premiere longue , à caufe qu'il redouble le 7, quoy, 


qu'il vienne de réfro, premiere breve : ainfi ceux-cy 
ont là premiere breve, quoy qu'ils viennent de primi- 
tifs longs, parce qu'ils perdent une confonne; comme 
JDiferius de differos farina de farris ; curulis de curro; 
efella de offa; mamilla de mamma; tigillum de tignum; 
ais de fignum; & femblables. 


DES COMES Be 

L^ quantité . des Compofez fe connoift fouvent par 

celle du Simple, &. celle. du Simple par celle du 
Compofé; ce que les enfans difcerneront auffi-toít, fi 
on les accoütume d'abord à bien prononcerle Latin fe- 
lon les accens. Car c'eft la méme quantité en /ego & 
pérlego , en legi & perlegi, Et de méme en probus &. im- 
probus; en ftribo & adfcribos en venio, advenio, X ad- 
venis, Et femblables. 

Et cette quantité fe garde encore quand la voyelle 
vient à fe changer; comme dans eligo , felige , pris de lego ; 
ainfi de Cade. vient occido, fecondebreve; &deCado, oc- 
cido , feconde longue: de lado ,allido , collido; & de audio, 
obedio, obedis, feconde longue: & ainfi, des autres, 

Mais ceux-cy font brefs, quoy que leur Primitif foit 
long: Les Compofez de Dico terminez en dicus; comme 
Caufre cus, veridicus, &c. Dejero &pejero , de juros Cogni- 
sum & agnitum , de notum , qui font devenus brefs par l'a- 
nalogie des fimples de plufieurs fyllabes en irum; com- 
tacitum , bibitum, &c. Nihilum de ze &de hilum; 
innuba & Pronuba, de nubo; mais connubium a lantepe- 
nultiéme commune. Car comme dans Virgile on trou- 
ve connubia l'antepenultiéme longue: ainfi on la poste 
reye 
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breve en connubio, connubiis, f-l'on naime mieux les 
faire triffyllabes. 
Connubio jungam flabili, propriamque dicabo, 1. /En. 
La feconde eft aufíi longue dans zzbecillus, quoy que 
baculus ait la premiere breve; & la troifiéme en femfo- 
pitus pris de fopio. Le: Pauticipe ambitus.a la penultiéme 
longue, contre la nature du Supin ambitum, aufli-bien 
que de ces Noms yérbaüx ambitus Se ambitio. 


VI. Diverfes Parricules ou Prepofitions. 
1. A, Dé, E5 Se; Di, ferozz longs , 

Eflans joints qux-V'erbes om Noms. 
2. Néanmoins:onsabrese Di 

En difertus & Dfrémi. 
3. Re fera bref, en exceptant 

Réfert de NomRes deféendant. 

E XE M P L Ss 


1. Toutes ces Particules op Prepofitions font lon- 
gues en'compofition: ampres dere, érumpo, diripie 
Separo , &c. 

2. DP eft bref. en ceux-cy 5 + Dérimo; diremi , direm- 
ptum.  Difertus , diférti-, ez. à 

3. Re eft bref en:compofition; comme Rédeo; Ré- 


' fero , réfers ,réfert ,rèferre , rapporter. 


Mais Reférr pour dite; ileft g propos, d'ef wie, ilef 
bon, il importe, eftlongé «parce qu'ilune vient Das dela 
Prepofition Re, mais plütoft'du Nom Res. 

Praterea nec jam mutari pabula refert, Virg. 
VII. Autres Propofitions. 

1. Horfimis Pro, nous abregerons 

Les autres Prepofitions. 
2. Abrege aujji Pro fiteor , 

Prótervus & Proficifcor, 

Prócélla, Procus, Pro fina, 

Tu Pr. 
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"Préfé&o, joirs-y Préfünda, 
Prènepos avec Prófáti. 
3. Pro féra-dontenx en cenx-cys 
En Prépelät-& Própulfo, 
Pr?cürrit avec Própago. 
UE x E"M PL ES. 

y. Les autres Prépofitions' eftant' bréves de leur na- 
ture, le font àuffi- dans, les’ mots qu’elles compofent: 
comme coércuit, comedo, obtámbrant , omitto, anhelat , 
znoffen[us ; fupereffe , [übeunt , peragit. 

Il en faut excepter Pro, qui eft Jong , "Produco > pro- 
fero, proweho , profugio Sr, e 

2. Mais les mots out font compris dans ja Regle 
abregent Pro; comme Prózérous , profecto, &c. Et 
quelques autres mème que l'ufage apprendra, comme 
auffi les mots oirle Breet la Prépofition Grecque 7e , 
qui-fignifie azte, comme Propheta, propontis , & fem- 

,blables: quoy que quelquefois auffi le Pro qui vient du 
Grec foit long, le faint rentrer dans l'analogie Latine. 

. En, quelques-uns Pro cft commun : comme 
Propello , peopulfo , pröpdgo , as, Vetbe.; Propagos 
inis, Nom, prücuro, procumbo, profundo , &c. 

VII. Mots compofez fans Prépofition, 
1. Dans les mots qui de deux fà font, 
A, O, fouent. y alogeront, 
Souvent s'abregént E. 1, U, 
Selon que l'ufage lf veta. 
2. Fais longs Tibicen, ceux d'Übi: 
Ceux de Dies; C ceux d'Ibi. 
E x E M POULE S. 

L'on peut confiderer deux: chofes dansles mots com- 
pofez, fçavoir la premiere partie & la feconde Pour 
la feconde pattie; il y a'affez peu de difficulté, parce 
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qu'elle eft ordinairement comme elle feroit hors la 
compofition. Ainfi dedécus a:la-feconde breve , parce 
qu'il vient de Zécus, quia la premiere breve. Tricolor 
a;la:penultiéme breve, parce qu'il vient de.cólor, quia 
la. premiere breve. Mais il eft plus.difficile, de connoí- 
tre la quantité de la premiere partie du compofé. 

1. Lon peut dire- neanmoins. en general, que ces 
deux voyelles A, O, font longues ; comme. quare , 
quapropter , alioqui, quandoque. raue ces troisautres 
E, I, U, font ordinairement breves; comme efas, 
biceps, ducenti. 

Quoy quil y ait plufieurs exceptions là-deffus, 
qu'on peut voir dans la/Nouvelle Methode, ou lesap- 
prendre par l'ufage. 

2. Ceux-cy font longs , Tibicen , ubivis, ubique, 
utrobique , ibrdem, Meridies. 

^ "WII. Preterits de deux fyllabes. 
X. La:premiere du, Preterit 
De deux fjllabes, gomme, Egit, 
Longue inceffamment fè doit faire : 
2. Neanmains on ue doit pas taire, 
Qu'on abrege Bibit, Fidit, 
Tülic , Dédit, Stéuit. Scidit. 
ER ELMEP "TI: ES. 

1. Les Preterits de deux fyllabes ont la premiere 
longue , comme Zgí , Veni , Vidi , Vici. 

2. Ces Verbes-cy lont neanmoins breve; Bibo, 
bibi; Findo , fidi ; Fero , tuli ; Do, dédis Sto, ftéti ; 
Scindo , (Zéi, 

IX. Preterits qui redoublent, 
1. Les deux premieres redonblées, 
An Preterit [ont abregées. 
2. Mais la feconde en pepedi 
Efi longue , & Cædo,cæcidi, 
e We EXEM- 
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EXEMPLES 


1: Les Preterits qui redoublent , abregent les deux 
premieres fyllabés ; comme Diditi de difcos-cécini de 
cano; tetigi de tango; .eetidi de vado. 

2. Mais Pedo allonge la feconde en pepédis comme 
auffi Cado en ceczdi. 

Qui nallum for cecidit, Juven. 


AVERTISSEMENT: 


Pour les autres Preterits, fi c'eft une fyllàbe qui ne 
dépende point dé l'Accroiffement, ils fuivent la quan- 
tité de leut Prefent ; comme Colo, colui, là premiere 
longue. 

Excepté fofi premiere bréve, de Pozo qui l'alongue. 
Et genui qui fuit fon ancien Verbe Gero premiete brè- 
ve; comme auffi porii qui Vient de poris fum. 

Excepté encore datt, drai, la fecoride longue, 
de Divido , Ja fecónde breve. 

Que fi cet une fyllabe"qui dépende de l'Accroiffe- 
ment, on en peut voir les Regles cy-aprés. "Neanmoins 
on peut remiarquér icy, que ‘tous les Pretetits foit de 
deux ou de plufieurs fyllabes , quifiniffenten VI, ont 
toüjours la penultiémé longue; comme Age, flevi, 
quivi, petivi, audivi, &c. 


X. Supins de deux fyllabes, 


Y. Tous les Supins s'allongerant y 
Qui de deux fyllabes feront: 


2. Hors ceux d'Eo, Reor, Sino; 
De Do, Ruo, Sero, Liro. 
3. Fais atj: bref Queo, ‘qui vain; 


Státum méme , © lone Stitütum. 
4. Allonge citum de Cio, 
Et fais-le réf en Creo. 
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EXEMPLES. 


y. Les Supins de deux fyllabes auf bien que les 
Preterits , font longs , comme motum où notus de 
Nofco, vifum. ou vifus de video, motum de Move. 

2. Ces fix Verbes abregent leur Supin: Eo, itum; 
Reor , dir fan ` Sino, situm, Do, datum; Ruo autrefois 
avoit ritum , d'ou vient dirmium , ertum ,obraium; Sero 
sátum; Lino, litum. À 

3. Ces deux-cy abregent aufi leur Supin ; @weo, 
quitum ; Ste, fittum, mais f'aturus , qui en eft derivé , 
ne laiffe pas d’avoir la premiere longue. — 

4. Cio, cis, civi, citum , cire, la premiere longue; 
Cieo, ties, civi, citum, la premiere breve. : 

Excitum ruit ad- portus, «7 littora complent. Virg. 

Bacchatur qualis commotis excita facris. Id. 

XI. Supins de plufieurs fyllabes. 
I. Le Supin U'TUMI bag fera , 
Qui plus de deux fyllabes a. 

2. Ceux en TTUM e font auff, 
Venant d'un Parfait ez IV1. 

3. Fais brefs les autres en ITUM , 
Comme T'acitum, Agnitum. 


POLE NP EUST 


r. Les Supins de plufieurs fyllabes font long UTUM, 
comine /élururm de Soldo, folui; indutum d'Induo indui; 
argutum À'Arguo, argui. 

.2. Les Süpins en ITUM font aufi longs , lors qu'ils 
Viennent d'un Preterit en IVI; comme geren de 
Quaero, quest; cüpitum de Cupio, cmprvi; petitum de 
Peto , persvi; auditum d audio, audivi. 

3. Les Süpinsén TT'UM font brefs, lors qu'ils ne 


` viennent pas d'un Preterit en IVI, comme zacitum de 


Taceo, tacui; agnitum d'Agnofto , aenévis cognitum de 
Cagnofto, cognóvi; monitum de Moneo, monu, 
E Mais 
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Mais la penultiéme en recenstum eft longue, parce 
quil vient de cézfío , censui, & non de cénfeo , cénfui. 


XII. Ce que c'eft que l'Accroiffement des Verbes. 


Quard le Ferbe au Temps qu'il aura; EE 

En fyliabes farpaffera à i 

| La féconde de fon Prefent , I 
D || Cela s'appelle ACCROISSEMENT, i 

| i 


j EXEMPLES. 


L'Accroiffement des Verbes fe regle toüjours fur 

la feconde perfonne : De forte que les Temps qui 

l ne la furpaffent point en fyllabes, n'ont point d'A- 

La croiffement ; comme Amas, amant ; qudis , audit. 

| Mais ceux qui la furpaffent d'une fyllabe ont un 

AM Accroiffement ; comme Am4mus, auditis , Où la fe- 

conde eft apellée Accroiffement; parce que la der- 

niere weft jamais contée pour, Accroiffement. Ceux 

qui la furpaffent de deux fyllabes ont deux Accroif- 

femens ; comme Amäbamus. docebamus. Ceux qui la 

furpaflent de trois ont trois Accroiffemens; comme 
Amavéritis, Gc. 

L'Accroiffement du Paffif méme fe regle fur la fe- 
conde perfonne de l'ACif; comme Amaris, la.fecon- 
! de eft l'Accroiflement. ÆAwmébäris , la feconde & troi- 
fiéme font Accroiffemens; les mefurant fur Amas; 

Pour les Verbes Communs.& Déponens; il faut 
feindre la feconde perfonne de l'A&it ; & les regler de 
même que lesautres. 


XIII. Accroiffement par A. 


1. Long fe fait l'Accroifément A: 
2. Le Verbe Do abrege DA, 


z. 
parce 


fui. 


es. 


rs fur 
js qui 
| d'A- 
audit. 
it un 
la fe- 
a der- 
Ceux 
ccroif- 
qui la 
)jmme 


la fe- 
fecon- 
c troi- 
$5 

il faut 
ler de 
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EXEMPLELE S 


1. A fe fait toüjours long. dans les Accroiffemens 
des Verbes > comme  Exprobrare, flabam ,.bibamus , 
feramus: 

2. Le. Verbe DO abrege par tout l'Accroiffement 
DA; comme D4uws ,: dabunt ,. dári, dátum, &c. 

Paribe dàbis poenas. 

Ainfi dans: fes- compofez y Circémdämus, circimda- 
bunt , circémdire, ventíndáre. 

Mais ailleurs il allonge A comme les. autres Verbes; 
Dàbamus , dábatur. 

Que jam fortuna- dábatur ,. Virg, 


XIV, Accroiffemerit par E. 


1. DE méme efl long: 2. Hors en BERIS, 
ERAM, ERO, ERIM» ERIS. 
3. La troifféme aufft bref lefaits 
An Prefent comme à l Imparfaits, 
Dans le premier Accroiffément , 
Une R aprés E, fè trowvanr. 


ExEMPLESs. 


1. E dans lAccroiffemént des Verbes , eft aufi 
long generalement parlant ; em toutes fortes de Con- 
jugaifons. 

En la premiere; comme Amémus , amarémmis , ama- 
verunt , amarèris vel amarére, dedifsemus, 

En la feconde; Docébam, decérem, doceWer y docete 
reris. 

En la troifiéme , Légébam , legérunt wel legere, legif- 
serus y legeris Nel legere  legemur y legétur, au Futur. 

En la quatriéme,  ztwdieris vel audiere 4 audietur , 
audiverunt vel audivére ,- &c. ; 
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2. ll eft bref par toutes les Conjugaifons , dans les 
Temps en BERIS , ERAM, ERO , ERIM , avec toutes 
leurs.perfonnes; Amaberis, vel amabere ; docuéram , 
potero, potuero, legero , legerim , legéris Sc, 

3. Det encore bref dans les Vërbes de la troifiéme 
au premier Accroiffement de tout Prefent & Impar- 


‘fait, où'il fe trouve une R aprés E; Comme Zégeris, 


vel fepére, àu Prefènt de l'Indicatif Pat Legere, à 
lImperatif Pafif , & à lInfiniuf Ant  Legerem, & 
légérer, à l'Imperatif du Subjonctif, Actif & Dat 

Mais il eft long dans la troifiéme même, lors que 
Pure de ces trois conditions vient à manquer, comme 
fi c'eft au fecond Accroiffement ; Levereris, Vel legerère, 
legéretur , ‘Impératif Paffif du Subjonctif, 

Si c'eft un Imparfait qui n'ait point dR aprés E: 
comme Legebam,, legebar , lmparfaits Actif. & Paff 
de l'Indieatif. 

Ou fi c'eft un autre Temps qu'un Prefent'& ün Im- 
parfait, quand méme il y autoit une-R äprés E; com- 
me Legerunt, vellegere, au Preterit. — Leseris, vel legere, 
legetur au Futür, comme nous l'avons marqué cy def- 
fus. Erde méme Jüibéris, ‘parce qu'alorsle Lef dela 
terminaifon du Prefent, & ‘non de celle di Fütur en 
BOR, ERIS; comme feroit Amaberis. 

Scriberis Vario fortis e hoflium. Hor, 

Et femblablés; en quoy la troifiéme Conjugaifon ren- 

tre etitieremert dans la Regle gerierale. 


AVERTISEMENT. 


H paroif que. la troifiémfe perHonne du ‘Plurier en 
ERUNT eftoit autrefois breve, ‘où au moltis commu- 
ne dans Je Preterit des Verbes, & gelen potivoit dire 
legerunt bref, de méme que legerant, legerunt, légérinr. 
legéro, &c. cette analogie ‘effänt particulierement fon- 
dée fur l'E fuivy d'üne R. Au Virgile He fait point 
de difficulté d'en ufer de fa forte: 

Matri longa decem tulerant faftidin menfes, Ecl. 4. 
Mifcue- 


NET 
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ins les Mifcuerunt herbas , e»*-npmnoxia verba. Georg. 3. 
toutes Obflupui, fteteruntque- come: , €» vox facibus “haefit. 
eram s Anw — i : 

Quoy qu'il foit toüjours meilleur de faire ces mots 
ifiéme longs, quand ce ne feroit que patce que l'oreille , qui 
mpar- juge particulierement dela Poéfie, y et maintenant 
egéris , plus accoûtumée. 
ré, à XV. Accroiffement- par I. 

e" z | r. DI croiffant vent effre abregé : 
s que 2. Mais le premier eft alongé , 
jme En la quatriémes en 3. Velim, 
ST En Sim, Malim, zvec Nolim. 
S E: 4. Tont Preterit, fufl-ce Audívi, 
Pafif Abrege IMUS, allonge IVI. 
E xXEMPLES 
nIm- x. L'Accroiffement par LI ‘eft'bref generalement 
com- parlant; comme, 
egete, Au Futur de ha premiere & feconde ; Amabitis, 
y def- docebirur. 
: dela Au Prefent de la troifióme ; Legimus „ labitur, 
ar en aggreditur. 


Même en la quattiéme, & aw 2. 3. & 4. Accroiffe- 
ment; Æadimini, audiremini, añdiebamini. 
| ren- 2. Mais il eft long au premier Accroiffement de 
cette derniere Conjugaifon, qui y eft le plus confide- 
rable pour les vers; Æwdrre, sollt , [cerent y ferurtum, 
fcimus , tbo, adibo. 


er en 3. Ceux-cy font auf longs , Szzus, velimus, noli- 
nmu- mus, malrinus, avec leurs autresperfonnes , Sz/is , vel;- 
tdire tis , &c. 

erinr. 4. Tous les Preterits en IVJ font longs; Audivi. Et 
fon- méme dans la troifiémie, Pétrvi, quairvi. 

point Et ils font rous IMUS bref au Plurier: Gwafroimus. 

Même dans la quatriéme, Audivimus, venimus. 

Le h Remarquez donc que wverrmus long eft un Prefent, 
fcue- nous 
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sous venons’, &que-venimus bref eft un;Preterit:, - 2044 
fommes venus. Etrainfi des autres, 
AVERTISSEMEN- T 

Pour les termihaifons du Subjonctif RIMUS: & 
RITIS, les anciens Grammairiens veulent qu'elles 
foient longues au Futur, comme dans Ovide, 

Et maris Fónii tranfieritis aquas. 
Mais pour les Preterits ils font partagez, Diomede 
voulant qu'elles.foient breves, Probe & Servius qu'el- 
les foient longues: & l'un & l'autre voulant que cene 
foit que par la neceffité du vers que Virgile ait mis: 
Namque, ut: fapremam falla inter gaudia notem 
Egerimus;. #0f, &c. ZEneid. 6, 

Mais il y a plus d'apparence de dire. qu'elles eftoient 
communes, que de s'imaginer que le plus excellent 
des Poëtes, & le plus habile dans fa Langue, n'ait pá 
trouver un mot pour faire le pied qui luy eftoitconve- 
nable fans: bleffer l'oreille. des: Romains par: une mau- 
vaife quantité. 

XVI. Accroiffement par O; 
L'Accroifément O pen fe trouves 


Jl eff long, Frote le prouve. 


Ex EMPEES 
L'Accroiffement O: ne fe trouve que dans l'Impera- 
tif, où il eft toájourslongs comme amatate | facircte, 
itóte &c. t 
Cúmque loqui paterit, matrem facitôte faluter , Ovides 
XVII. De l'Accroiffement par U. 
Fais U bref, mais fais long URUS, 
Comme Doctürus , Lecturus. 
EXEMPLES. 
L'Accroiffement U eft bref ; comme Sumus, voli- 
mus. 


Nos numerus sümus, EF fruges confumere nati , Hor. 
Mais 
Mai 


sli- 


^2 
{ais 
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Mais le Páiticipe. en RUS ,.& le Futur -dël Infinitif 

en RUM qui.en.eft formé, font longs, Docfsru:, 
leciurus, amaturus , amaturum , XC. 


XVIII. Ce que c'eít- qu'Áccroiffement dans les Noms. 


Y. Aux Noms l’Accroiffement feras 
Lors qu'un Genitif paffera , 
Dans: des fyllabes qu'sl contient y 
Le Nominatif dunt ibvients 

2. Le Genitif Accroiffement. 
De tout autre efl le reglement, 


Ex EMiPILGEOS. 


1. L'Accroiffement' des Noms eft lors que les autres 
Cas furpaffent le: INominatif.en. nombre de fyllabes: 
c'eft pourquoy fi le Genitif n'a pas plus de fyllabes que 
le Nominatif, il n'y.a point d'Áccroiffement; comme 
Mufa ,mufe, Dóminus , dómini: Mais au Plurier e Mu- 
fárum , dominórum , la penultiéme. eft l'Accroiflement. 

2. Le Genitif regle toüjours l'Accroiffement des au- 
tres Cas; comme Sermo, fermonis , fermont, [fermonem , 
fermone , fermones, fermonurm ,. ou l'a ett toûjours: long- 


DE LA PREMIERE DECLIN AISON. 


La premiere Declinaifon: n'a. point d Áccroiffemenr, 
fi ce n’eft au Plurier , qui fe rapporte: à la Regle que 
nous:en donnerons cy-aprés , quand nous aurons parlé 
de ceux du Singulier. : 


XIX. Accroiffement de la. feconde. .Declinaifon. 


1. La feconde em fon Singulier y 
L’Accroifément vent-abreger: 
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2. Hors Iber d’_Afe:on d! Efpagnes 
Et Celtiber qui l'accompagne. 


EXEMPLES, 


1. Les Noms de..la.feconde. Declinaifonsabregent 
leur accroiffement; Gener , generi; puer, pueri; projper , 
profpéris vir, viri ; fatur faturi. 

2. Iber neanmoins marquant "ceux id IberierensA fie , 
ou ceux d'Efpagnes fait-long.J/éri a Et Celtiber fon 
Compofé de méme. 

Miflis hic Colchus Yberis.. Claud. 
Vir Celtibéris non tacende gentibus: Hor. 


XX. Accroiffemept des SMoms ent. 


1. ALIS Aentre 5" alloggera 5 

2. ALIS, ÆMafinlin bref fera 

3. ILIS, ULIS, brefs encor fais, 
4. ELIS long avec OLIS sets. 


Ex E M PiL E'$: 


1. Les: Noms. Neutres en ALi font- ALIS. long. au 
Genitif: Hoc Animal, animalis. 

2. Les Mafculins l'abregent : Hic Afdrubal, Af- 
drubális ; bic Annibal, Annibalis. 

3. Les Noms en IL & en UL abregent encore leur 
Accroiffement ; comme Vigil, Vigiliss Pupil) pugilis - 
Conful, Consulis; Exul, exilis. 

4. Les Noms en EL & OL/lefontlong; Daniel, Da- 
nielis , Sol , Solis. 

XXI. Accroiffement des Noms en Non en O, 


1. Allonge ANIS; ENIS, ONIS; 


2. Fais bref INIS; 3: Hors IN ; INIS. 
4. ONIS 


AR. 


regent 
rofper , 


Afie , 
er fon 
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4. ONIS variedags les Noms, 
On propres on de Nations. 


EXEMPLES. 


1. L'Accroiffement en ANIS: eft longs, Peny 
Paanis. 

Celuy en ENIS-auffi; Ren,réniss fplen, fplenis. 

Céluy en..ONIS, encore ; Cicero, Ciceronis ; fermo, 
fermonis. : 

2. L'Accroiffement en INIS eft brefs Homo , ho- 
minis; Virgo , virginis; ordo , ordinis s carmen , carminis. 

3. Horfmis ceux;en. IN. qui font Jong INIS; com- 
me Delphin, Delphinis; Salamin , imis; Phercyn, nom 
d'homme; Phorcynis. 

4. Les Noms propres font fort differens. Ceux. en 
ON s’abregent quelquefois ; comme Mezzaon. , Mem= 
nénis: & quelquefois ilsfont longs; comme Helicon , 
Heliconis: en.quoy il faut confulter l'ufage. 

Les Noms Nationaux font-ordinairement O NIS 
bref; comme Macedo , ómis; Saxo, ómis. On en ex- 
cepte Burgundiones, que l'on croit eftre plûtoft long. 
Alvarez y ajoüte Ebarones, & d'autres quelquesautres ? 
en quoy il faut fuivre l'ufage. 


XXIL Aecroiffement en ARIS. 
I. Les Maftulins font bref ARIS. 
2. (Sfoini-y INcétàris , Jubaris) 
3. Mais les autres ANeutres en AR , 
4. Font ARIS Jong, comme Calcar. 


Ex EM PLE. s. 
1. L'Accroiffement ARIS eft toüjous bref, 


quand le Nom eft Mafculin: Cafar, Cedris; i, 
láris ; 


à24 AmnEGE' pE-LA Nouv. Merens, 
Liris; mas, márisy par , páris:s  difpar y difparis y impar $ 
imparis. 

2. Ceux-cy font auffi brefs, quoy que Neutres; 
Nétlar , neétaris ; jubar , jubáris, Avec Bachar , aris. 

3. Les autres Noms Neutres font-longs; comme 
Calcar , cálcaris  laquear , laquearis; pulvinar , pulvina: 
tis; exemplar , exémplariss 
| WI XXIII. Accroiffement, en ERIS. 

o P! , 
14 d. Abrege ERIS; 2. Bar oer, 

i Grater, Ser, Ver, c Recimer. 


1 EXEM {P L E.S. 


. i. Les Noms en ER abregent: l'Accroiffement en 
ERIS; comme Career ,carceris; mulier, mulieris, ether 
| Atbéris ; aèr , Aeris. 
2..Ceux-cy. font. exceptez qui Je font long ; Iber, 
iberis, Qui eft-d'Iberie prés de la: Colchide. Et ce nom 
eft anf de It feconde. Voyez la Regle XIX. 

Crater , éris, une tffe. ` Ser, Seris, nom des peuples 
qui faifoient la. foye. . Ver, Veris, le Printemps. Reci- 
mer „eris, Nom. propre. On y joint les Noms Grecs 
qui ont un a à l'Áccroifement : comme poder , vris ; 
Jpinter , vris ,&c. 

AS XXIV.’ Accroiffement des Noms en OR. 
Wl 1. Tous les Noms Maftölins en OR, 
| Font ORIS long , 2. Horfmis Memor. 
3. Le Neutre en OR: abrege ORIS, 


4. Le Nom Grecs y: avec Arboris. 
E-x EM; P L.E;S. 
7. Les Nonis en OR , s'ils font Mafculins, font 
Íon$ leur Accroiffement , Zeg: timäris; lepor, leporis 


wigor , vigoris; 
| 2. Memor 


re 
T 


œ g 
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par à 2. Memor neanmoins. abrege memòris , parce qu'il 
eft Adjectif, & qu'autrefois on difoit memöris & hoc 
tres ; memore. 
: 3. Sils font Neutres ils abregent ORIS; Marmor, 
nme marmoris; 4quor; equórisy Hoc ador, adoris. 
vinai | 4. Les Noms Grecs en OR abregent auffi leur Ac- 
croifenient; Hector, Hebtütis; Neflor, Neflorii; Caffor; 
Caflóris, Rhetor , Rberóris. : 
5. Arbor abregeaufli arbóris. 
| XXV. Aecroiffement des Noms en UR. 


Y. Accourcis l'Accroiffément PUR, 
2. Mais excepte le Nom de Fur. 


EXEMPLES. 


en 
ether r: Tous les Noms en UR abregent leur Accroiffe- 
inent: Sõit. en ORIS; comme Fer; Jfemóéris ; robur , 

ber , robóris: Soit en URIS; comme Murmur , .murméris: 
101n Turtur , turturis; Vultur ,vultüris. ^ 


2. Fut neanmoins allonge føris; & de méme rri- 
ples Fur ,trifuris. 


va AVERTISSEMENT: 
vis ; Il faut rapporter icy les Noms Grecs en YR ;. com- 


me Martyr, (ou Marswr:) Martyris, ou Marturos : 
& femblables. 


XXVI. Accroiffement des Noms en AS. 
1. Oz fait bref AS aya: ADIS; 
2. Long Vas, Väfis; 3. Bref Mas, tnàtis. 


EXEMPLES 


1. Les Noms en AS abregent ADIS: Soit qu'ils 

foient feminins , comme Pallas , Pallädis ; la Deeffe 

font Pallas ; Lampas, lampádis, une lampe: Soit qu'ils foient 

oris; mafculins ; comme Arcas, Arcadis, nom de peuple ; 
Vas, Vádis, celuy qui fe donne pour caution. 

eg or V 2. Mais 
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2, Mais Vas, vafis , Neutre eft long ; wn vafe, un 


vai[feau. 
3. :Mas , AIS) eft bref. 


SV, Accroiffement en ATIS. 


1. Hors Ánas, allonge ATIS AS; 
2. Autrement in l'abregera . 


EXEMPLES. 


I 

| x; L'Accoiffement en A T IS eft long lors qu'il 

} vient d'un Nom en Ás; comme Ætas aetatis; pietas, 
pietatis. On en excepté Anas, néie bref. 

2. ATIS eft aufi bref lors qu'il vient des autres 
Noms , comme de ceux en À ; Ænigma, anigmátis ; 
dogma , dogmátis, Comme. encore depar , hepatis où 
Je: m hepatos bref, 


XXVIII. Accroiffement des Noms en ES. 


1. ES en s'accroiffant bref veut eftre 5 | 
(Militis te le fait paroifire.) | 

2. Hors Merces, Quies, Locuples, 
Hæres: 3. ETIS Grec venant d'ES. 


EXEMPLES 


1. Les Noms en ES font brefs à l’accroiffement, 
comme Miles, militis; Ceres, Ceréris; pes, pedis ;'inter- i 
pres, interprétis. Er de méme , Préfes, prasidis, & les 
autres dérivez de Sedeo. 

2. Ceux-cy font exceptez ; Merces, mereëdis; quies; 
quietis; locuples, locupletis; bares , baredis, 

. Et les Noms Grecs qui ont ETIS; comme Lekes, 
lebetiss tapes, tapes; Magnes , magnëtis ; Dares, Dare- 
tis: & autres. 

XXIX 


BSRLA uA. 
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un 
s XXIX. Aeccroiffemerit des Noms eu IS: 


ts Bref on fait l Accroifement d'IS, 


2. Hors Quiris Samnis , Glis , Lis, Dis. 
EXEMPLES 
| 1. L'Accroiffement des Noms en IS eftbref, Puluis, 
| pulveris; fanguis , fanguinis ; charis , charitis 5 ufité au 
| Plurier, Charites, les Graces. 
s qu'il | 2. Il eft long en ceux-cys Quiris, Quiritiss Samnis, 
pietas, Samnitiss Glis, Gliriss Lis, litis} Dis, ditis. 
XXX. Mccroiffement des Noms cn OS,' 
autres " : x 
mátis s I. Prononce long ce qui croiff d'OS, 
itis OÙ 2. Horfmis en Bos, Compos, Impos. 
EXEMPLES 
I. L'Accroifflement des Noms en OS eft long ; 
comme Os; oriss dos, dotiss cuftos ; cuffodis ; nepos y 
nepotis, 
| Les Noms Grecs en OS ont aufi leur Accroiífe- 
Y ment long : comme Rhinoceros ; otis : & méme Tros, 
Je Trois; Heros, Herois: Minos , Minois; quoy que fui- 
| Yy d'une voyelle, parce qu'en Grec ils s'écrivent par 
un e, 
ement » | . 2. Ceux-Cy font brefs; Bos, bövis; compos, compétis ; 
55 inter- impos , impotis. 
, & les 


XXXI. Accroiffement'des Noms en US. 
; quies; | ` 1. US quand il croiff prend breveté: 
e rdel 2. Le Comparatif excepté; 
rur] 3 Avec URIS, UDIS, UTIS, 
1 P4. Hors Precüdis, Intercütis. 
XXIX] ^ , Va ExE% 
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EXEMPLES. 


1. Les Noms en US abregent leur Accroiffement ; 
comme Manus, munèris; Lepus, leporis ; Trips, tripo- 
diss Decus, decoris. 

Un 2. Les Comparatifs en IUS ont l'Accroiffement 
long; comme Melius , melioris, majas, majoris ; parce 
li | qu'il peut venir auffi du Mafculin ; comme Major , 


LC Wäi majoris, XC- 
UM 3. Les Noms qui ont au Genitif URIS', UDIS, ) 
1:4 UTIS, font leur Accroiffement long; comme Fus , i 
Jk juris; tellus, telluris ` incus, incudis; virtus, virtutis; 

| falus, falutis, &c. 


4. Ceux-cy s'abregent: Pecédis, une befte, un 
|. troupeau; Jzterciitis , l'hydropitie. 


| XXXIL Accroiffement des Noms en S, & confonne. 


Dans les Noms en S € confonne. 
2. On. excepte Gryps © Cyclops, al 
Hydrops, c Plebs, avec Cercops. 


I 1. Tout Accroifêment bref s'ordonne, 
[i 


gi 

EXEMPLES fü 

C 

t. L'Accroiffement des Noms qui finiffent par unc le: 
S jointe à une autre confonne, eft bref ; comme Cs- qu 


| lebs , calibis s hyems , byémis ` Dolops , Dolópis inops; 
| inópis auceps; aucupis. 
2. Ceux-cy ont leur Accroiffement long; Gryps, 
grypbis; Cyclops , Cyclopis & bydrops , bydropis 3 d’où 
vient hydropicus; plebs , plebis ; Cercops , cercopis, Noms 
de peuples, qui pour leur malice furent changez en 
Singes, Ovid. Metam. f 


XXXIIL 
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XXXIII. Caput, & fes Compofez. 


D Dans le Nom Caput ta feras 
ripi- L Accroiffement bref en tout Cas. 
nent EXEMPLES. 
arce 
djor » Caput, & tous fes Compofez font brefs en tous leurs 
Accroiffemens Singuliers & Pluriers : Capitis, capite, 
IS, capita, capi tibus; finciput , fincipitis ; occiput , occèpitis; 
jus , ADceps , ancipitis; biceps | bicipitis. 
stis ; 
XXXIV. Noms en X qui font GIS. 
un 
Y. Fais bref P Accroiffement en GIS: 
i 2. Horfmis Fragis, Legis, Regis. 
nne. 
EXEMPLES 

I. Les Noms en. X qui font leur Génitif en GIS; 
abregent leur Accroiffement , comme Allobrox s Al- 
loi rogis; conjux, con]ugisy remex, remigis s - Phryx, Phrÿ- 
gis. 

2. Ceux-cy font exceptez qui le font long; Frux, 
frugiss Rex, Régis: Comme auffi Lex, legis. Mäisifes 
Compofez font divers : Aquilex, Aquilegis:, bref. Le- 

une *x ,lel-gis , bref, Nom de peuple. Exlex, exlegis long, 
* Gë Qui n'a point de Loy. 

inops s XXXV. Accroiffement des Noms en AX. 

ne I. ACIS LAX ef long: 2. Hors Abax, 
d'où Er Smilax, Climax, Storax, Fax. 
Noms 

X e EXEMPLES 

I. Les Noms en AX font leur Accroiffement long; 
Comme Pax , paeis 3 ferax , frracis; fornax , fornácis. 

XIIL V 3 2. Ceux 
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2. Ceux-cy font exceptez ; Abax , abácis ; Smilax; 
finiläcis, Arbre nommé If; Climax, chimacis 5 Storax 
ou Durée, flyrácis;: Fax , facis. 
Joignez-y Arélophylax, ätis , Signe celefte, & quel- 
ques autres Noms Grecs. 


XXXVI. Accroiffement des Noms en EX. 


I. Breveté prennent ceux en EX , 
2. Horfmis Halex, Vervex & Fex. 
EXEMPLES. 
i. Tous les Noms en EX abregent leur Accroifie- 
ment; comme Nex, necis; prex precis; frutex , fruticis. 
2. Ceux-cy font exceptez ; Halex , halécis; Vervex, 
vtrvecis ; Fex , fetis. 
XXXVII. Accroiffement des Noms en IX. 
1. ICIS Z'IX eff long: hors ceux-cys 
2. Filix, Pix, Vix, Larix suffi. 
Calix. Eryx, Varix, Fornix, 
Salix..3, foin: y Nivis de Nix. 


E xg M P.L E.S. 

x. Les Noms en IX font leur Accroiffement en 
ICIS long; comme Radix , radicis; felix , felicis ; victrix , 
dittriciss vibix, vibicis. 

2. Ceux-cy font exceptez ; Filix, filiciss pix: picis; 
vix, vids, au Plurier vices 3 larix , laricis,' calix , calicis; 
Eryx, Erÿcis ; warix , varids; fornix, formicis; falix, 
faliás. | 

3. Nix ‘abrege auffi svi. 

XXXVIII. Accroiflementren OCIS. 
1; Ceux en OX allongeant OCIS; 
2. Hors Præcõcis, Cappadčcis. 
ExEM- 


AE. 
"lax ; 
Storax 


quel- 


roifie- 
ticis. 
OS y 


ent en 
dër, 


, picis; 
calicis; 


falix , 


Z XEM- 
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EXEMPLES: 


1, Les Noms en OX font OCIS Jong; comme Fox, 
vociss ferox, ferociss "velox , velocis. 

2. Ceux-cy font exceptez: Precox, pracócis; Cappa- 
dox , Cappadocis. 


XXXIX. Accroiffement en UCIS. 


1. UCIS sabrege en venant d'UX. 
2. Oz excepte Lux c Pollux. 


E x EM.PLIE;S. 
res Noms en UX abregent UCIS; comme Dux» 
Di&iss redux, reduciss erux, crütiss nux, nucis; trux, 
trucs. 
2. Ceux-cy font exceptez ? Lux, lucis 3 Pollux, 
Pollicis. 
Talis Amiclei domitus Pollacis habenis. 


XL. Accroiffemens Pluriels. 
Le Plurier croifflant aux Noms, 


i. Fait I,U; brefs; A,E,O, longs. 


E xEMPLESs. 


L'Accroiffement Plurier eft lors que les autres Cas 
furpaffent le Nominatif Plurier (qui dépend toüjours 
du Genitif Singulier) en fyllabes. 

1. Et alors l’on fait I & U brefs; comme Sermones , 
Jermonibuss vites, vitibus; portus , portum , portübus. 

2. Mais A, E,O, font longs; comme Ale, mufarum 
tes, rérum ,rebus ; Medici , Medicorum ; duo, duorum. 


AVERTISSEMENT. 
Il faut remarquer icy qu'il ifé trouve des Accroiffe- 


mens Singuliers, même au Plurier ; comme en ce mot 
V4 fermo- 
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fermonibus, la feconde eft un Accroiffement Singulier ; 
& eft longue, parce qu'elle fe ‘regle für le Genitif fer- 
monis. Mais la penultiéme eft un Accroiffement Plu- 
rier, parce qu'elle farpaffe ce méme Gent en fylla- 
bes, & ainfi rentre dans cette Regle des Pluriers. 

La premiere eft longue en bubus, auffi-bien qu'en 
bobus; parce que ce n'eft qu'une fyncope pour Zovibsi ; 
ce qui arrive même en Bwccula pour Bovicula, 


XLI. A final. 


1. À final s'allonge : 2: Hors Tti, 
Avec Eid, Quia, Put: ; 

3. Le Nom l'abreges 4. Hors? Ablatif, 

$. On L'AS, A Grec an Vocatif. 


ExrEMPEE s. 


r. L'A eft long à la fin des mots; comme Amd, 
pugna, interea ultra, memora „triginta, & femblables. 

2. Il y a quatre Adverbes qui font A bref à la fin; 
Ita eid, quia ,puta , pour videlicet. 

3. Les Noms font brefs tous leurs Cas finis en A, 

horfmis l'Ablatif. 
Le Nomin. Formă bonum fragile eff. Ovid. 
L'Accuf. Hectorà donavit Priamo. Ovid. 
Le Vocat. Musá mibi caufas memera. Virg. 
Le Plurier. Dederas promifsa parenti. Virg. 

4. L/Ablatif eft long. 

Anchora de prora jacitur. Virg. 

s. Le Vocatif en A des Noms Grecs en AS eft aufi 
long; comme nei, d Æneas. 

Quid miferum Æneā laceras, Virg. 

Mais celuy des autres terminaifons eft bref ; comme 
Anchsa , d'Amchifes; Ad: , du Nominatif Mida: , 
fclon les Eoliens, & femblables, 

? XLII. 


"d. 
les. 
fin D 


FA, 
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XLII. E final. 


1. HUE final efl bref: Fais les Noms, 
2. On Grecs, 3. ou de cinquiéme longs s 
4. Avec Ohé, Fere, Ferme, 
f- Et tout. Adverbe d'US formé: 
6. Mais Bené, Malë brefs feront, 
Oz Inferne, Superné f/ajvrozr. 
7. L’Imperaif comme Mone, 
8. S'allonge avec Ms, Ne, Se, Te. 


EXEMPLES, 


1. L'E eft bref à la fin des mots , comme Fariosë, 
utile, parté , illè , doceré , finé , mentë pané, Achille. 

2. Les Noms Grecs font longs en quelques Cas 
qu'ils fe trouvent, quand ils s'écrivent par un » felon 
ce que nous avons dit cy-deffus, page 206. comme 
Lethbe , Anchise , Cete , Mele , Tempe , &c. 

3. E eft long à la fin des Noms dela cinquiéme; 
comme Re, die, requie. Ainfi Hodie , poftridie , & fem- 
blables pris de Dies. 

Notte diéque fuum geflare im fettore teflem. Juven. 

Fame eft aufli long, & fe doit joindre icy, parceque 
Ceft un veritable Ablatif de la cinquiéme , qui venoit 
de Fames, famei , de même que -Pleóes ,. plebei , dans 
Tite-Live & dans Salufte. 

4. Ces mots font encore E long à la fin ; Ferme, 
fere, obe. 

$. Les Adverbes formez des Noms en US de la fe- 
Conde, font auf Elong; iudigze,pracipue , placide , mi- 
nime , [umme , valde (pour valide) [ante , pure: fane; &c. 

6. Horfmis Benè & Male , qui font brefs: 

Nil Benë cic facia: , facis attamen omnia belle. "Mar. 

Inferné & fuperné , doivent encore eftre exceptez com- 
me brefs: 


Vs Tefía 
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Tecta fupernë timent, metuunt inferné , cavernas, 
Lucret. 

Terra fupernë tremit , magnis concufta ruinis. Yd. 
Les Imperatifs de la feconde Conjugaifon font en- 
core E long; comme More, vide , “habe, doce. 

Les autres Imperatifs font brefs. ‘Vide, & valefont 
auffi quelquefois ‘brefs. Et cave n'eft-que rarement 


y adë , vale , cavë netitubes mandatáque frangas. Hor. 
Idque , quod. ignoti faciunt, valë dicere faltem. Ovid. 

8. Les Monofyllibes allongent E; comme Me, re, 

s, 1€ 
AVERTISSEMENT. 

Il faut excepter de cette Regle des Monofyllabes les 
Enclitiques, que, ne,rwe, & ces autres Particules ce, te» 
ou jte, comme tuque, hucce, tuapte , &c. parce qu'el- 
les Te joignent tellement aux autres mots, qu'elles ne 
font qu'un méme: mot, Sc pe font.;plus.confiderées 
comme des Monofyllabes. 

XLHI. r. final. 
1. lfimnalefllong. Fais douteux 
2 Mihi, Tibi: joins avec eux 
Cui, Sibi, Ubi, Ibi. 

3. Mais abrege Nisi, Quasi: 

4. Etle Neutrey Nominatif; 

f- Le Datif Grec: 6. © Vocarif. 

EXEMPLES. 

1. LI à la fin des mots eft long ; comme Oculi, 
Mercuri , Clafi. 

2. Ceux-cy font I long ou bref; A, Tibi , Cui, 
Sibi , ON. Ibi. 

3. Ceux-cy le font bref; Nid, Quasi. 

4: Comme encore les Noms Neutres en I. ou en Y; 
Ægÿ, Molÿ, Gummi ,Sinapi , Hydromeli , &c. 

$. Les Dapp des Noms Grecs font aufi brefs; 
comme 


DE. 
Vernas. 


es les 
ce; tes 
qu'el- 
les ne 
dérées 
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comme Minoidi, Pallad? , Thetid? , Parid? , Tynda- 
ridi. 

6. De méme encore leur Vocatif, foit enIouenY ; 
comme Adoni, Alexi , .4marilli, Brifti , Cecropi, 
Cbely. 


XLIV. O. fipal. 


I. Fais O douteux: 2. Mais les Datifs 
Sont longs avec les Ablatifs; 

3. Fais brefs lmó, Dus, Scio, 
Modë, Citá; 4. Fais ogg Es. 

S- Les AMonofjllabes font longs y 

6, Et l Adverbe venant des Noms. 


EXEMPLES 


r. L'O final eft tantoft long, tantoft bref; comme 
Led , quando , moli. 

2. Les Datifs & Ablatifs en O font jonge, Seng, 
vento , odio. 

Nutritur ventó , vento reftnguitur ignis. Ovid. 

3. L'O.eft bref en ces mots-cy ; Imo, dai, feo, 8 
fon compofé , neftič , mod? avec fes compofez , quomo- 
dö , dummodo; XC. ciro auffi, 

On peut ajoüter à ceux-cy, Ego ,-cedó (pour dic ,) 
illico, qui font plus ordinairement brefs. 

4. Eo eft long, & méme Z4e2, 1deo, fes Com- 
pofez. 

Ibit eo qua vis zonam qui perdidit , inquit. Hor, 

5. Les Monofyllabes font longs; Do, fio, pra. 

Jam jam efficaci do manus fcientia. Flor. 

6. Les Adverbes dérivez des Noms fontlongs, par- 
ce qu'à proprement parler, ce ne font que des Ablatifs; 
comme. Subito , serito , multo , faiso, primo. 

Ergo eft aufi long , parce qu'il vient d'igy«; mais 
fer? ett douteux. 

XLV. 
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XLV. V. final. 
Les Noms qui finiffent en U, 


Sont longs comme on voit en V ulta. 


E EE MPL Eps 
L'U eft long à la fin des mots; comme Vulta ,cornọ 
promptis , Pantbs. 
Tantum ne pateas verbis fimulator in ipfis 
Effice , nec vultü deffrue dicta tuo, Ovid. 
XLVI. B & C final. 


1. Rends B bref ,2.C longs 2. bref Donec: 
4. Donteux Fác, Hic Pronoms bref Nèc. 
E xeMPLE S: 

1. Le B à la fin dés mots eft bref ; comme db, 6, 
fsb, ; 
2. Le Ceítlong: comme ac, hic Advetbeioy , boc, 
duc, fte, 

3. Ceux-cy font brefs; Nec, donec. 

Donéc eris felis multos numerabis amicos, Ovid. 

4. Ceux-cy font : douteux ; Fc l1mperatif, Hic 
Pronom. 

Hic vir hic efl tibi quem promitti fepius audis. Virg. 

Hic gladio fidens bie acer cx arduus hafla. Yd. 


XLVII: D & L finales. 
1. Le D s’'abrege anfi bien 2. gL, 
3. Hors Nil Sol, Sal, 4. & Daniel. 
EXEMPLES 
t. Le D eft bref à la fin des mots; comme 24 , fed, 
quidquid, ed, 
1. Les mots qui ont une L à la fin fontauffi brefs ; 


comme Tribunal , fel , mel, pervigil, pol, procul. 
3. Ceux- 
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3. Ceux-cy font exceptez, NFL, fol, fal. 
4. Les Noms Hebreux font auífi exceptez : comme 


Daniel, fous lequel nous comprenons les autres: Mi= 
chaël, Michal, Raphaël. 


XLVIII. N finale. 


rm 1. L'N à le fin longue on doit faire : 
2. An, In, Dein, ont le contraire, 
3. Le Nom en EN faifant INIS, 
4. Tamen Ó viden’ brefs font mis. 


E E £ EM PES: 


Tt, L'N eft longue à la fin des mots: comme Din; 
Ly lien , en, quin, sin. 

De méme dans les mots Grecs, Mafculins & Femi: 

bac, nins : comme Titan, Siren, Salamin, Phorcÿn. 

Et méme 456», Corydon, & femblablés qui ont 
un ea. 

Les Accufatifs Grecs de la premiere: comme 7E: 

Hi nean, Anchifen, Caliopen. 

Et méme les Genitifs Pluriers: comme Cimmerion y 
parce encore que c'eft un à. 

2. En ceux-cy N eft breve; An, in: de méme en 
fersán & forfitán, compofez d'in. 

De méme Dei» & Proin, pour Zeiude , proinde. 

3. Les Noms en EN qui font INIS,. font auffs 
brefs; comme Noméz, nominis; Petién, pettinis; Ti- 
bicén , tibicinis. 

4. De plus Taméz , & fon compofé attamen, 

" Et même Vidin , & fes femblables; comme Noff/s y 
LA ain, fatin, egón' , nemon qui fe difent par retranche- 
2 ment pour vidé/ne, neménei Ka ` 

XS ; 


ux- XLIX. 
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XLIX: R finale 


1. R eff breve : 2. Long [fé connoiff =» > 
Le nom Grec en ER. lors qu'il eat, 

2. Joins Cor, Für, Lar Far, Ver Hir, Nir, 

4. Par Ó des fiens, comme Difpar. 


EXEMPLES 


1. L'R eft breve à la fin des mots: comme Casar, 
calcär , imbér , differ, linter, vir, gladiator ,robür. 

2. Les Noms Grecs en ER font longs lors qu'ils 
croiffept au Genitif , foit que cet Accroiffement foit 
brefs Comme dér, etbér , éris s Soit qu'il foit Jong - 
comme Crater, Gazér, Poder, Recimer, Spinter , eris. 
Comme encore Ibër , quoy. que fon Compofé Celrier 
foit bref. 

Ducit ad Auriferas quod me Salo Celtibér orase Mart. 
Defpautere marque ce Nom idouteux; mais fans autos 
rité,- ll eft vray que fon. Accroiffement elt long, com ; 
me on peut voir cy-deflus, Regle XIX. 

Les autres Noms Grecs qui ne croiffent point au 
Genitif font brefs: comme Patér , Mater, 

3. Ces mots:cy font aufi longs: Cars fnr , lar , far, 
hir, nár , & ver. 

4. Par & fes Compofez font aufi longs : -Comar , 
difpar ; impar , fuppar s &c. 2 

Ludere Där impar,. equssare in arundine longa, Hor, 


L. AS final. 

1. AS à la fin eft allongé, 
2. Maïs AS, ADIS prend breveté, 

. 3. Joins y le Grec "Accufatif ; 
4. Comme Anis an Nominatif, 


Nar 


5v 
ESAF s 
qu'ils 
t foit 
ong; 

risa 
leiber 
Mart. 
iuto 
om : 
t au 
Jar, 
pars 


La 
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Ex E MiP LES 


1. AS à la fin des mots eft long: comme Arr: 
Thomas, JEneas, fas, nefas; Pallas, antis: Adamaäs,, 
antis. 

2. Les Noms Grecs en AS, qui font au Genitif 
ADIS, font brefs: comme reds , Arcädis; Lampás, 
lampádis; Palläs, Palládiss Illäs, ädos, 

3. Les Accufatifs Grecs des Noms qui fuivent la 
troifiéme en Latin font auffi brefs: Naadás , Troës, 
Delphinás , Arcadás. 

Palantes Troës agebat. 

4. Le Nom Anas eft bref, comme dans Petrone? 
Et piciis ands enovata pennis. 

Et l’analogie feule de la Langue le fait voir, ayant 
l'Accroiffement bref au Genitif anáti;, 


LI. ES final. 


1. ES final efl long. Exceptez. 

2. ES de Sum € fes Compofez. 5 

3. Penes: A. Les Noms Grecs mémement; 

y. On brefs à leur Accroifément, 

6. Hors Pes, | Ceres. Joins Aris, 
Abies avec Paris. 


E x EM P:L Es. 


1. ES à la fin des mots eft long: comme Nubés, 
pios Cybeles , oannes, locuplas , Anchisès , decies , 
ICES. 

2. Le Verbe Sum abrege és , comme auf fes Com- 
Pofez Potés , adés ;:&c. Mais ésivenant d'Edo eft long. 

La prepofition Pezés eft encore breve. 

4. Les Noms Grecs Neutres auf comme Hippo- 
Sand, Cacoëthis, &c. parce que c'eft un s 

Le 
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Le Plurier des Noms Grecs qui fuivent latroifiéme 
des Latins, fait auffi ES bref au Nominatif & Vocatif: 
Comme Amazonės, Arcades, afpidés , Delphines , Eryn- 
| vides, gryphés, heroës, Lyncés, Mirmallonés , Naiades. 
| Maisl'Accüfatf en ES de ces mêmes Noms eft long; | 
li parce que c'eft un Cas tout Latin; l'Accufatif Grec 
eftant terminé en AS. Ainfi bos Arcadëseft long , mais 
bos Arcadäs eft bref, par la Regle précedente. | 
5. Les Noms Latins en ES qui font brefs à l'Ác-. | 


Db 2 croiffement , abregent dufli es , au Nominatif Singu- d 
TR lier; comme Miles; militis; fegés , fegétiss pedes , peditis. , 
| 4 Mais ceux qui ont l'Accroiffement long, font longs; | 
jd comme Heres , edis ; locuplis , ctis, éi 
| 6. Ceux-cy mefme font ES iong, quoyque brefs à 
| Y'Accroiffement: Ceres, Cereris ; pess pedis. S 
Hic farta promitur angulo Ceres. omni. Mart. t 
| Pés, etiam ez camuris hirte fub cornibus aures, Virg. 
ER AVERTISSEMENT. J 
| li : On y peut joindre ces trois autres, Abies, abietis ; f 
im aries, arietis; paries , parietis; quoy qu'il femble que ce 
d foit plütoft la Cefure qui les rende ainfi longs: au € 


moins fie les trouvera-t'on peut-eftre pas autrement. 
LII. IS final. ` | 


y 

I. IS fe met bref: long tu feras 

2. Le Nom Plurier en tout Cas: 

| 3. Le Singalier pareillement y 
HI Qui fait long fon Mccroiffement : ve 
bo d LeVerbean Nombre & Temps d’ Audis ; lo 
| f- Avec Fis, Sis, Vis, & Velis. 

EXEMPLES 2 
x. IS à la fin des mots eft bref; comme matis; tu 


Tnquis , quis, 3; Pronom, cès Prépoñition , virgizis da? 
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LY a grand rapport avec TT; c'eft pourquoy il eftauffi 
bref; comme Chelÿs, Capÿs, Libs; Se, 

2. Les Cas Pluriers font toüjours longs; comme iris 
armis, Anere, ficcss , glebis, nobis; Omnis pour omneis. 
OU omnes: queis pour quibas. 

Gratis & Foris font aufli longs, tenant en cela des 
Cab Pluriers. 

Dat'gratis, ultro dat mibi Galla, nego. Mart; 

3- Les Noms en IS font longs lors qu'ils font.leur 
Accroiffement long; comme Simois, entis, lis, litiss 
dis, ditis; Salamis, inis; glis, gris; feris femifsrs. 

Mais ceux-là font brefs: qui abregent leur- Accroiffe: 
Ineht; comme Sanguis, fanguinis: 

4. Les Verbes ont IS long à la feconde perfonne du 
Singulier, toutes les fois que celle du Plurier fait Zeie 
long. 

Comme au Prefent de la quatriéme: Audis, zefcis, 
Sentis, venis. 

5. Comme Fos de Fio; Sis de Sum, & fes Compo- 
fez, Pofiss, prosis, adsis. 

Comme Fre de Volo, & fes Compofez: Mavis, 
Comme auli Quamuis, curuis. 

Gomme encore Felis, malis, nolis, au Subjon@ïif. 

Et enfin, felon quelques-uns; Faxes , ausis, qui fui- 
vent la méme analogie. 


AVERTISSEMENT. 


Pour la terminaifon RIS du Subjonétif, on la troü- 
ve longue & breve dans lés Poétes: maisne fetrouvant 
longue que dans la Cefure, comme, dans Horace, 


Mifcueris elixa fimul conchylia tufdis, 


On peut s'en tenir à ce que dit Probe; qu'elle eft toá- 
Jours breve de fa nature, foit au Preterit, foit au Fu- 
tur, fans s'arrefter à ce que d'autres ont voulu qu'elle 
fut longue au Futur, & breve au Preterit. D 
HAS 
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Quas gentes. Italm , aut quas non oraveris urbes. Virg. 
Dixeris egregie, BC, 
| — Nam fruftra vitium vitaveris illud, Id. 

À LIII. OS final. 


I s 1. OS eff long: 2. Hors Compass, Impés; 
| 3. OS Grec d'omicron: 4. Oftis, Os. 


UE DDR : 
dbi EXEMPLE S 


| 
| 
| 
| T. OS à la fin des mots eft long: comme Hon3s,r25, | 
| à: oris, la bouche: Viros, &c. 
| 2. Compos & impos font brefs. 
Infequere, c» voti pofimedo compós eris. Ovid. 
3, Les Noms Grecs font brefs, lors qu'ils s'écrivent 
Ku! en Grec par un ormicroz : comme Arëtos, Melos , Chaos, 
Argôs, lliós , & les Genitifs en OS: comme Arcades, 
E Palladés , Tetbyós. Mais les Noms qui s'écrivent en 
Grec par un.oz eza, font longs: comme Athôs, Heros, 
"Androgeos s &c. 
Viveret Androgeos utinam. 
4. Ces Noms:cy font aufli brefs: os; ofis, w^ os 
Exôs, qui n’a point d'os 
Exčs EF exanguis turmidos perfluétuat attus, Lucr. 


LIV, US-final. 

| 1. US féra bref: 2. Mais pour les Noms y 
Ceux qui croifent par U , font longs. 

3. De Fruétus bref les quatre Cas 

4. Avec Tripüs longs rm feras. 


ExEMPLES. 


1. Us eft. bre£à la fin des mots ; comme Tui , illius 
iatis , fenfibus., valnus, impetus, 
2. Le 


id. 
rivent 
Chaos, 
rcados s 
ent en 

Hero; 


f, iliis 


25 Les 
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2. Les Noms qui croiffent par U au Gent font toû- 
jours longs, foit qu'ils le faffent en UNFIS, URIS, UTIS» 
UDIS OU ois: COmme Opss , opaniis, Nom de ville; 
Tellus , teliris; [alus , falutis pals , palmdiss ges, 
THIS. > 

3. Les Noms de la quatriéme font aufi brefs au 
Nominatif où Vocatif Singulier: comme Hic fructus, 
bec manis, j ) : 

Hic Dolopam manüs, bic favus tendebat Achilles, 
Virg. 

Mais ces mémes Noms font longs aüx autres Cas en 
US, qui font quatre: fçavoir le Gent Singulier, le 
Nominatif, .Accufatif & Vocatif Pluriers; parce que ce 
n'eft qu'une contraction , manuais, manus, pour le Ge- 
nitif, OU mankes, ah», pour les autres Cas: 

4. Tripus, trigodis allonge aufü la derniere du No- 
minatif. Auquel on peut joindre Alerte, | 


LV. T final. 


En tous les mots tu dires mal, 
Si tn n'abreges T final. 


EXEMPLES. 


Le T eft toüjours bref àla fin des mots: "Audit legit; 
caput , fugit, amát, c. 


LVI. De la derniere fyllabe des Vers. 


La fjllabe fermant ton Vers; 
T'exemte des liens divers, 

Oz engage la Quantité, e 
Eflant breve on longne à ton £r. 


ae: 
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EXEMPLES. 


.e miS 


La derniere fyllabe du Vers eft toüjours commune; 
f À C'eft à dire, qu'on la peut prendre pour breve ou pour 
Ini M. longue, comme on voudra, fans eftre obligé à aucune ] 
Il Regle: Par exemple en ce vers de Virgile: 
Gens inimica mibi Tyrrhenum navigat æquor. 
La derniere du mot «quor paffe pour longue, quoy 
qu'elle foit breve de fa nature, 
En cet autre de Martial : - : 
Nobis non licet effe tam difertis ; 
La derniere de difertis tient lieu d'une breve; quoy 1 
qu'elle foit longue de fa nature: & ainfi des autres, 


IDE. 


mune; 
)u pour 
aucune 


» quoy 


DES 


SES 


ETOD ELA MAN I'E RE 


De bien prononcer le Latin. 


inventées pour marquer le ton, & les inflexions 
dela voix dans la prononciation. 

Ces inflexions de la voix font de trois fortes; celle 
qui s'éleve, celle qui fe rabaiffe; & celle qui partici- 
pant des deux éleve & rabaiffe tout de fuite la même 
fyllabe. 

Ainfi Pon à inventé trois fortes d'accens, deux def- 
quels font fimples, fçavoir l'aigu & le grave; & le 
troifiéme compofé, favoir le circonflexe. 

L’aigu releve un peu la fyllabe, & eft marqué par une 
petire ligne qui monte de gauche à droite: ainfi (^). 

Le grave rabaiffe la fyllabe, & fe marque au con- 
traire par une petite ligne qui defcend de gauche à 
droite, ainfi (`). 

Le circonflexe. eft compofé des deux autres; & par- 
tant fe marque ainfi CH" 

Chaque mot avoit fon accent particulier, & l'on en 
peut comprendre les Regles en peu de paroles. 


I Es Accens ne font que de petites notes qui ont efté 


REG L 52b 
Pour les Monofyllabes. 


1. S'ils font longs par nature, ils prennent un circon- 
flexe; comme fles , ós, oris, 4, 6. 
2. S'ils font brefs , ou fe nent longs pir pofition , 
ils prennent un digu; comme /f $5 fà 
X3 


fis; fax, Gr, 
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Reese H. 
Pout les Diffyllabes & Poliffyllabes: 


r. Dans les mots de deux ou de plifieurs fyllabes ; 
fi la derniere eft breve & la penultiéme longue par na- 
ture, on marque! cette, penultiéme d'un circonflexe ; 
comme floris, Roma, Romanus, &c. 

2. Hors cela, les Diffyllabes prennent tous un aigu 
fur la penultiéme , comme hómo ; péjus , párens , &c. 

Les Poliffyllabes én font de même, fi cette: penul- 
tiéme eft longue: comme Pàréztes ,' Aráxis, Romano, 
&c. finon ils réjettent léur accent für l'antepenultiéme; 
comme Maximus, #lrimus, Dóminus, &c. 


Comment on doit marquer l'accent dans les livres. 


Quand on marque ces accens dans les livres , il faut 
prendre garde qu'au lieu du circonflexe, on fe fert or- 
dinairement de l'aigu, parce que le .circonflexe n'eftant 
qu'un compolé. de l'aigu & du grave, ce qui domine 
enluy, comme dit Quintilien , eft. particulierement 
laigu, lequel fe doit naturellement trouver dans tous 
les mots que l'on prononce. 

On ne mer plus d'accent fur les Monofyllabes , ny 
fur les Diffyllabes méme; parce qu'ayant perdu cettè 
diftin&dion de.l'aigu & du circonflexe; il nous füffit 
avoir en general que les Diffyllabes relevent toü- 
rs la premiere, 

L'accent fe doit marquer fur la penultiéme des mots 
compofez d'une Enclitique ; cet à dire, de l'une de 
ces particules finales gue., 76, ve ; comme 44rméque s 
érve, &c. parce que c'eft lepropre 

d jours l'accent vers ell 
cent toutes les fois 
Zon des mots: Par 
exem- 


jo 


rerraque, plume, al 

de ces Enclitiques d'a i 
L'on doit en marqu 

quil eft neceffaire pour la c 


core 


UTES. 


l-faut 
rt or- 
eftant 
mine 
ment 
tous 


Sarl 
cette 
fuffit 

- toü- 


mots 
ne de 
|&que s 
Opre 
elles. 
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exemple on marquera /égiz au Prefent avec un aigu, & 
légis au Preterit avec un circonflexe. Lon marquera 
éccido , l'accent fur l'antepenultiéme Je prenant de cado; 
& l'on marquera occído d'un aigu fur la penuluéme, le 
prenant de cedo. 

L'on marque auf ordinairement d'un circonflexe 
l'Ablatif en A, pour le diftinguer du Nominatif; com- 
me Mafa, Ablatif Mufä. Quoy qu'à vray dire, ce foit 
par abus, les accens n'ayant point efié faits pour la 
Quantité, qui fe marquoit par de petites lignes cou- 
chées, qu'ils appelloient apices, ainfi Avis, Mais par- 
ce que nous avons perdu l'ufage de ces marques, on 
tolere icy celuy de cet accent circonflexe. 


Comment il faut faire l'accent dans les Vers. 


Si le mot de foy eft douteux , .il faut faire l'accent 
fur la penultiéme, lors qu’elle paffe pour longue dans 
le vers, ou fur l'antepenultiéme ;lors qu'elle paffe pour 
breve. Ainfilon dira, 

Pecudes piéteque volücres. Virg. 

l'accent für la penultiéme, comme le remarque Quinti- 
lien, parce que le Poéte la fait longue, quoy qu'en 
profe l'on dife toüjours volucris , l'accent fur l'antepe- 
nultiéme. 

Ainfi il peut arriver quelquefois qu’un même mot 
aura deux accens differens dans un méme vers, comme 
dans Ovid. Er primo fimilis vólucris, mox vera volücris. 


Des accens. des mots Grecs ou Hebreux. 


Pour les mots Grecs, s'ils demeurent Grecs, ou 
qu'ils retiennent au moins quelque fyllabe du Grec, on 
les prononce ordinairement felon l'accent Grec.  Ainfi 
l'on fera l'aigu fur l'antepenultiéme eléifom. — Litbóffrotos, 
quoy que la penultieme foit longue, Et ainfi des au- 
tres. 


X 4 Au 
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An contraire on le mettra fur la penultiéme, quo 
qu'elle foit breve dans Paralipoménon ; & femblables, 

Mais les mots qui font entierement latinifez , fe doi- 
vent ordinairement prononcer felon les Regles du Latin: 
quoy que ce ne foit pas une faute de les prononcer 
auffi felon l'accent Grec. 

Ainfi l'on dira l'accentfurl'antepenultiéme » Arifióteles, 
A'ntipas, Bárnabas, Béreas, & autres. Etau contraire 
l'on dira l'accent fur la penultieme , Alexandiża, Cythé- 
ron , erémus , Paraclétus ; & femblables, parce qu'elle 
eft longue. 

Voilà ce me femble la Regle la plus generale que l'on 
puiffe donner là-deffus. Contre laquelle neanmoins, il 
arrive qu'il faut fouvenr ceder à l'ufage, & s'accommo- 
der à la facon de prononcer, qui eft receuë parmy les 
Sçavans, dans les pais où l'on eft. Ainfi nous pronon- 
çons Ariflôbulns, Basilius, dólium , l'accent furl'ante- 
penultiéme, quoy que la penultiéme foit longue, parce 
que c'eft là couftume. 

‘Et nous prononçons au contraire Andréas, 1déa > Ma- 
ría, &c. l'accent fur la penultiéme, quoy que breve, 
parce que c'eft l'ufage des plus habiles. 

Les mots Hebreux qui prennent une terminaifon & 
une declinaifon Latine, fuivent aufi les Regles des 
mots Latins pour l'Accent: & partant on le fait fur la 
penultiéme dans Adámus, Sofépbus, Sacébus, &c.parce 
qu'elle eft longue, 
` Mais fi ces mots demeurent dans la terminaifon He- 
braique, & font indéclinables, on peut les prononcer 
ou felon les Regles des mots Latins, ou felon l'accent 
Grec, fi.ces mots ont paié par la langue Grecque, 

avant que d'efire receus dans la Latine; ou enfin félon 
l'accent Hebreu. 

Quefi ces trois chofes concourent enfemble, il fem- 
ble qu'il n'y ait nulle raifon de prononcer autrement, 
fi ce n'eft peut-eftre un ufage receu & approuvédetout 
le monde, auquel on eft fouvent obligé des'accommo- 
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teles, Les plus communes. 
raire Prés avoir donné les Regles pour connoître les fylla- 
ytbé- bes , il refte à dire icy un mot des façons de Vers les plus 
"elle ordinaires, renvoyant au Traité entier que nous en avons 
mis dans la Nouvelle Methode, ceux qui voudront s'in- 
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Ainfi il n'y a que fix pieds neceffaires pour faire tontés fortes de 
vers, lefquels on peut retenir aifément par cette Regle. 


REGLE DES SIAX.-PIED. 
NECESSAIRES: 


Tous les Vers ne font compofez. 

Que de ces fix fòrtes de pieds s 

Dn Tribraque (o à o5) iambe (o -,) © Tror 
ché (- v3) 

Datiyle (- o o5) Anapefle (o o -,) C Spon- 
dée (---) 


DES ESPECES DE VERS. 


Les principales efpeces des Vers où Pon doit d'abord exercer les 
énfans, font les Hexametres > les Pentametres, & les Tambi- 


ques. 
* Mais dans les Vers, il a des pieds determinez, & il y en a d'in- 


determinez. 
Les pieds determinez font ceux qu'il faut neceffirement. mettre 


en un certain endroit. 
Lesindeterminez font ceux qui fe peuvent mettre indifferemment ; 


felon que le Poëre le juge à propos. 


Drs HEXAMETRE S 


Ainfi le vers He tre eft compofé de fix pieds, dont les quatre 
premiers font indeterminez, & peuvent eftre indifferemment, ou 
quatre Da&yles , ou quatre Spondees, ou un Daétyle , & trois 
Spondées; ou un Spondée & trois Da&yles, ou deux Da&yles & 
deux Spondées, comme on peut voir à l'ouverture de Virgile. 

Les deux derniers font dererminez, parce. que le cinquiéme eft 
un Da&yle neceffairement , & le dernier un Spondée ; comme 


E xp] aloe 6a) 
Arma «i-rumque can Tro Ze dn primis abrorss. 


cer les 
Tambi- 


a d'in- 
mettre 


yment > 


quatre 
jt, ou 
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či 

me eft 
ne 


EsPECES DE VERS. ` 2fi 


Du PENTAMETR E. 


Le Pentametre eft prefque toüjours joint à P'Hexometre. H eft 
compofé de cinq pieds, dont les deux premiers font indeterminez , 
& peuvent eftre ou Dactyles ou Spondées : Aprés fuir une Cefure 
où {yllabe jongue; puis deux Daétyles , & une autre Cefure: ain. 


Lia Le? La: À 


Mam folet-ing-ri-1s-fumma no-cere di-es. 
On pear auffi fcander ce vers, en mettant aprés les deux premiers 
pieds un Spondee, & puis deux Anapeites. 


Dzs.iAMBIQUE S. 


Les Vers iambiques font ainfi nommez à caufe du pied iambe ; 
qui en eft le principal, & qui les compofe quelquefois tous en- 
tiers. w 

Ceux qu'on appelle purs iambiques, font ceux qui n'ont que 
des pieds iambes ; comme. 


t Lal hd SEE 


Süis,6t ipsa Ro-ma vi-ribus-riist. 


Les autres qui font les plus communs, ont feulement pour pieds 
determinez, trois iambes aux pieds pairs , fçavoir le 2. 4. & 6. 
aux autres pieds ils ont ou des iambes , on des Spondées , ou des 
Da&yles, ou des Anapeñles, Et outre cela ils reçoivent en tous 
les pieds le Tribrzque , excepté au fixiéme, qui doit eftre neceñla- 
rement un jambe. 5 yid 


reps acean au] nas qu] 


Qui ftátü-it dli-quid pár-te snag-dita al-téra. 


ek 3 = aride EH 
Æquum licet fratuz-rit band «quus füit. Senec. 


Il y aauffi des Vers iambiques de 4. pieds, qui fuivent ceux de 
6. & ont effentiellement au dernler un iambe, domme 


1 
Jam la-cis or-10 s5-dere. 


4 
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De la maniere de feander eu. mefurer les Vers, €» des f- 
gares qui s'y rencontrent. 


uer & diftribuer en tous les pieds qui le compofent. Les La- 
tins l'appellent fcanfia , parce qu'il femble que le vers aille comme 
en montant par le moyen de ces pieds. 
Mais pour fcander le vers, 1l y a quatre figures à remarquer, 
PEdhlipfe la Symalephe, la Synerefe ; & la Dieref. 


L^ maniere de fcander ou mefurer le Vers, confifte à le diftin- 
E 


De PE£fblipfe , €» la Synalephe. 


L’E&hlipfe eft quand on mange l'm finale d'un mot avec fa voyel- 

1e, à caufe d’une autre voyellequi commence le mot fuivant , comme 
Multum ille & terris jaëfatus & alio. Vitg. 

La Synalephe .eft au regard des voyelles & des diphthongues 
ce qu'eít PEéthliple au regard de Pm, Car elle fe fait lors que l'on 
mange une voyelle ou une diphthongne à Ia fin d'un mot, à caufe 
d'une autre voyelle ou d'une autre diphthongue qui fuit à Pautre 
mot, comme 


Conticuer ommes, intentiqw ora tenebant. Viige 


Ce que l'on doit obferver dans l'ufage: de ces deux 


figures, 
f 

Ces deux figures font plus douces quand fa voyelle qui fuit celle 
qui eft mangée eft longue, que quand elle efi breve: comme on 
peut voip dans ce vers de Catule : 

Troja nefas, commune ferulcrum Europz , Afieque. 

La Synalephe femble auffi avoir une douceur particuliere, quand 
le mot fuivant commence par la même voyelle que celle qui eft 
mangée à la fin du précedent , comme 
Tile ego qui quondam gracili modulatus avena. Virg. 

Ergo Omnis longe folvit fe Teucria ina. 1d. 
Quoy qu'il en foit ; il faut toüjours prendre garde que la pronon- 
ciation qui naift de ces figures, ne foit pss trop rude ny defagreable 
à Poreille. 1l ne faut pæ mème qu'elles foient trop frequentes, 
fur tout dans les Elegies, qui demandent une douceur toute parti- 
culiere, au lieu qu'elles peuvent quelquefois donner quelque gravité 
plus grandg ou quelque agreement dans les vers Heroiques, 
felon 


oyel- 
mme 


igues 
Pon 
caufe 
autre 


non- 
reable 
'ntes , 


ques» 
felon 


PoEeEst:E LATINE Ze 


fdon les rencontres particulieres: Comme en ce vers de Virgile, 
Pinllida amo ante alias, 
qu'il a remply de figures par une douceur affe&ée; qui convient 
à fon fujet. Comme au contraire il a voulu reprefenter quelque 
chofe horrible, quand il a dit en décrivant Polyphémce: 
Monfirum horrendum, informé , ingens, &c. 
Et ailleurs : 
Tela inter media, atqueborrentes Marte Latines. 
Hors cela il ne faut gueres voir plus de deux fois ces figures 
dans un méme vers. Il ne faut pas méme les mettre facilement 
au commencement du vers, ny au commencement du fixiéme 
pied ; comme dans Juven. 
Loripedezn retus dersdeat s <Æthiopern albus. 
Ny méme au milieu du Pentametre ; comme dans Properce , 
Herculis , Anteiyne , Hefperidémque Comes. 

On peut dire encore qu'elles n’ont pas beaucoup de grace à lafin 
du cinquiéme pied dans le vers Heroique , comme en celuy-cy de 
Catule : 

Difficile eff longum fubito deponere amorem. 
Quoy que Virgile Pait fait diverfes fois, & femble même l'avoir 
affeété en quelque endroit. 

Et ces figures font prefque le même effet dans le dernier Da&yle 
du Pentametre, fi l'on n’en ufe avec grande difcretion , comme 

Quadrijuge cernes, [ape refiffere equo. 

L'E&hlipfe & la Synalephe fe trouvent auffi quelquefois à la fin 
du vers, dont la derniere fyllabe eft*mangée par le premier mot du 
vers fuivant, qui commence par une autre voyelle ; comme 

Aut dulcis mujti Vulcano decoquit bonorem y 
vAut foliis ndam Virg. 


Omiffions de la Synalepbe. 


La Synalephe s'omet quelquefois regulierement ou par licence: 

Kegulierement , comme dans d, bes, ab, prob, we, váh, bei; & 
femblables Interje&ions. 

O pater, Ô hominum , divumque tterna: poteffas. Virg. 
Heu ubi pafta fides, ubi qua jurare folebas? Qvid. 

Per licence: Premierement lors que l'on confidere l'H comme 
^ne confonne, ainfi que nous faifons toüjours en Francois de nôtre 
H afpirée ne difant pas l’honte, mais la honte: 

Pofl babita coluiffe Samo : hic sllins arma; Virg. 
Secondement quand le Poëte prend cette liberté par une imitation 
des Grecs , conme 
Et fuccus pecori & lac fubdncitur agnis , Virg. 
Mais dune maniese eu d'une ancre, cette omiflion doit eftre rare , 
parce 
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parce qu'elle caufe ce que. l'on appelle un hiatus dans un Vets - que 
l'on doit toüjours râcher d'éviter. 

La voyelle longue ou la-diphraongue qui n'eft pas mangée par bh 
Synalephe devient, commune dans le Vers... Ainfi lle eft breve dans 
Céux-cy ; ) 

Nomen dr arma locum firvant : te ams nequivi. Virg. 

Credimus ? an qui amant ipft. fhi fomnia fingunt? ld, 
Au contrite elle cft longue dans ces autres: 

Laments gemitéque, £oemipeo aíuatu, ld. 

Ane tibi EOR <Aihlantides abjcondantur. 1d. 

On en peut méme voir.de longues &. de breves dans un même 
Vers comme 

Ter funt conati imponere Pelio offa, Id. 1. Georg. 


De la réfnion des fyllabes , qui comprend la SYNERESE 
€ la SYNECPHONESE, 


Nous venons de voir comme les fyllabes fe mangent par Synalephe, 
lors qu'elles fe rencontzent: enfemble, l'une À la fin d'un mot, & 
Fautre au commencement d'un autre. Mais cette concurrence pou- 
vant arriver auffi au milieu d'un méme mot, on eft obligé fouvent 
de les. reünir de méme ,.ce que nous comprenons fous le mor de 
REUNION DE SYLLABES. 

Or cette réünion fe fait particulierement de l'E & de PI avec la 
voyelle fuivance, comme Auréambulo , alvearia , de quatre fyllabes : 

Sen lento fuerint alvcaria summe texta, Vitg. 
Anteambulones d: segatwlos inter. Mart. 

Et de méme: deerit, destant, deeffem-,-deero prebendo. de deux ; 
dein , dehinc en une fyllabe : deinceps, deinde, proinde, arei, amreis, 
anteit en deux : anteire en trois, & femblables. 

Et cette figure eft particalierement en ufage dans les Noms en 
EUS & dans leur Genitif en El; comme Mhneffews, Orpheus, An- 
theus diffyllabes :: Comme encore Maeffe , Thefes iflyllabes : "Ulyffei , 
Achillei triflyllabes, Er au. Vocutif méme Pants diffyllabe y & 
Íemblables. 

Mais il faut remarquer que Pu eftant de fa nature üne voyelle liquide 
aprés l's, auffi bien qu'aprés le a & le g, il s'écoule & je mange 
toüjours dans fuadeo, wel, Sr vis, avec leurs derivez , fans 
qu'il fit befoin d'appeller-cela une licence, parce que fi on lestrouve 
autrement, Cek piñroft par licence; & contre la nature de cet # 
qui eft liquide dans’ ces mots, de même que dans gaa, & fem- 
biables. 

Tum celerare fugam partriäque excedere fuadet. Virg. 
Et metus d: male fuäda fames , € turpit egeflas, 1d, , 
Suave locns voci refonat concisfus y inanes, Hot. 


AVER- 
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ts , que 
se Ech AVERTISSEMENT. 
ve dans 
Quelquefois la Synalephe fe rencontre avec la Synerefe ; commune 
Uno. eodemque talit paris, paribu[que revinxit 
Serpentum fpiris Virg. 
Où Pon voit qu'il y a une Synalephe de l'a qui eft mangé en smo5 
puis une Synerefe en eodem, qui eft diffyllabe, en [orte qu'il faut 
Ícander ainli, 
Un? éodemque tulit, &c. 
Et de méme; 
Uno eodemque igni, offro Daphnis amore, Virg. 
Uuài eâdemque vi fangaifque, animufque [equuntur. 1d. 


De la DxER ESE. 


La Dierefe eft contraire à la figure precedente, & cft proprement 
quand d'une fyllabe on en fait deux, comme aulai pour aule, vita 
pour vita , dijfolissndi pour diffolvenda , dans Tibule : d 

Stamina non ulli diflolienda Dec. 


nlephe, 
iot, & 
ce pou- 
ouvent 
nor de 


avec la 


llabes : DE LA CESUR.E. 


L faut aufi pour bien mefurer les Vers, connoiftre ceque c'eft que 


la Cefure. : 

Le mot de Cefure vient de cedere, couper : & lon nomme de 
ce nom dans les Vers, la fyllabe qui demeure aprés un pied , à la 
fin d'nn mot, dont elle femble eftre conpée, pour fervir de com- 
iyffei y menc-ment au pied fuivant. 


deux ; 
aureis, 


ms en 
An- 


Dans les vers Heroïques ou Hexametres, la Cefure donne bezu- 
coup de grace quand elle fe rrouve aprés le fecond pied comme 
Arma virumque cano , &c. j 
A moins quede cela il faut tácher, qu'elle foit aprés le premier & 
aprés le troifiéme pied; comme 
Ille meas errare boves, &c. 
Mais le vers où il n'y a point de Cefüres, fur tour dans les Hexa- 
metres, eft fort rude; comme 
"Urbem fortem nuper cedit fortior hoftis, 
Quoy qu’il s'en trouve un dans PEpithalame de Catule, qui eft 
eftimé 5 


Tertia pars data patri , pars data tertia matri, 


e, & 


iquide 
mange 
, fans 
rouve 
cet # 
fem- 


Et 
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Et celuy où il n'y en a qu'aprés le troifiéme pied, weft gueres plus 
agreable: comme dans Lucrece; 

Et jam cetera , mortales que fuadet ádire. 
Or il faut remarquer que la force de cette Cefure eft telle, qu'elle 
rend longue une fyllabe qui feroit' breve. de fa nature, lors même 
qu'elle Pet fuivie que d'une voyelle ; il s’en trouve des exem- 
ples aprés tous les pieds, comme 

Pe&oribus inbians [pirantia confidit exta. 

Omnia vincit 2amOr, d: nos cedamus amori, 

Dona dehinc auro gravia Jëiogne elephanto. 

Grajus homo infeffns linquens profugus Hymenaos 


AVERTISSEMENT: 


L'on peut remarquer eer en paffant. Ceux qui defireront une 
plus ample connoiffance de toutes ces chofes, & de plufieurs au- 
tres que nous n'avons pas jugé à propos de toucher icy , pourront 
Voir la Nouvelle Methode, qu'il eft bon méme de mettre entre les 
mains des enfans fi-toft qu'il feront en âge de s'en pouvoir fervir. 
Quoy que nous iyons eu foin de renfermer en ce petit Livre tout 
ce qui pouvoir eftre neceflaire pour eux, & ce qui femble plas utile 
pour ceux qui commencent, n'y ayant rien qu’on doive avoir plus 
dans l'efprit à leur égard , que cette regle de Ramus, confirmée pat 
le fens commun & par l'experience. 


Pru pr PREC#IES ET BEAUCOUP D'USAGE, 
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AR AEST TES 


DES. PA R-FICU.;LES 


FRANCOISES, 
ET AUTRES FACONS DE PARLER; 


Tres-utile aux Enfanspohr leur apprendre 
à compofèr en Latin. 
A 


PA Particule A fignifiant une diftance de 
lien où quelque chofe fe fait, s'exprime 
ə par l’Ablatif, comme ; Le General d'ar- 
E mée a efté tué à deux lieués proche Ja 
j Ville, Secardo ab Urbe lapide militie Pre- 
efins occifus efl: & beaucoup mieux par ad, avec lAc- 
cufatif; Il eft tombé de fon cheval à vingt pas de fa mai- 
fon, Ad *vigefimum pa[fum à domo ex equo cecidit. 

Quand elle marque l'enfeigne oü eft, ou fefaitquel- 
que chofe , on l'exprime par l'Accufatif avec 44; Au 
Soleil d'or, Ad Solem aureum , A la Tour d'argent, 
Ad turrem argenteam; On dit aufi, Le fils eft afíisàla 
droite du pere, Ad dexteram patris fedet filius. 

Quand elle fignifie., Selon, on l'exprime par l'A- 
blatif, comme; À monavis vous n'eftes pas fage , +. felon- 
mon avis, Mes quidem fenteëtiÀ non fapis; Il s'eft ainfi 
comporté à mon exemple , i. felon mon exemple, 
Exemplo meo ità fe gefi, 

Quand elle fignifie le fignal qui fe donne pour faire 
quelque chofe, on l'exprime. par ad, avec l'Accuía- 
Y. tif, 


= 
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tif, comme; Les foldats s'affemblent au fonde la clo- 
che, ad fonitum campana conveniunt milites, 

Quand elle fe rencontre avec un Nom detemps , on 
l'exprime par l'Ablatif, comme; A trois heures, ¿àla 
troifiéme heure , Hord tertia. 4 

Quand elle fignifie, Sur, on l'exprime par ad, 
comme s À l'heure du diner, i. fur l'heure du diner, 
Ad boram prandii, À l'heure du combat , ;. furl'heure 
du combat, Ad horam pugna, 

Quand elle-fignifie ; Vers, on l'exprime encore par 
ad, comme; Ma maifon eft fitüée à l'Orient, Domus 
mea ad Orientem fita ef. 

Quand elle fignifie le moyen par lequel on connoit, 
on juge, on conjecule quelque chofe, on "exprime 
par ex, avec l’Ablatif; comme, A vos yeux, à vos 
paroles, à voftre vifage , jevois; je conjecture que vous 
n'eftes pas fage; Ex oculis tuis , verbis, c vultu, video, per- 
[picio , conjicio te non fapere , te infipientem effe. 

La Particule A , avec ces Adjectifs, Enclin, Propre, 
Breit. Commode , s'exprime par ad, Qui eft enclin 
à quelque chofe, Propenfus ad aliquid : Propre, com- 
mode; pret à quelqne chofe , Aptus , commodus, pa- 
ratus ad. aliquid On dit auf, Exciter , Pouffer , Solli- 
citer, Forcer à prendre les armes, i. pour prendre les ar- 
ines; Aliquem ad arma excitare, fallicitare , «compellere > 
cogere, 

A devant un Verbe , fe tournant par Afn que, 
s'exprime par #43 À ne point mentir , i. afin que je ne 
mente point, Uf mem mentiar , OU me mentiar, À dirc 
vray , i. afin que je dife vray , Ut ver? dicam. A par- 
ler plus fagement, i. afinque Je parle plusfagement, Ut 
fapientiis loquar. 1 

Quel eft voftre avis de ce procés? Hác de lite quid 
cenfes? Je fuis de cét avis, Sic fentio. 

Aprés, fignifiant un degré de dignité , s'exprime 
par 4, ou 4b; Le premier, le fecond , le troifiéme 
d'aprés le Roy, Primas fecundus y tertius à Rege. 3 

. Aprés; 
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Après; ivy d’un. Subflantif ;'Sexprime par paf, 
Après ces paroles il partit, Poft hac verba profettuseff. 

Après, avec un Adje&i£f; & un Nom de tenips, 
S'exprime: par pof , qu'on! mer entre l'Adjecif & le 
Subftantif avec un Ablatif; Aprés beaucoup d'années, 
Multis poft annii. Aprés quelques jours , Aliquor paff 
dicbuss om dit auffi; aliquot poff annos, aliquot poft dies. 

Aprés, avec un Verbe, fignifie la méme chofe qu'- 
Ayant ou Eftant; c'eft pourquoy voyez ce queje diray 
Cy-aprés dans les Participes. 

Un peu aprés, Pam? pofi, aliquanto pofi, Beaucoup 
aprés, Malrò pofi, Combien aprés , Quantò pol. Au 
tant aprèsque, Tam: poff quant. 

Aprés, fignifiant  Enfuite,, xprime par poflez, 
dendi; Que voftre compagnon c, vous répondrez 
aprés, i. vous répondrez enfuite,WEegqwarwr focis tuus , 
deindà , ou poftea refponfum dabis. 

Avant, Devant, avec un Verbe , fe tourne par 
Avant que Devant que, & s'exprime par Antequam , 
priufquam; Jl déjeûne avant de fortir de la maïfon, ña 
avant qu'il forte, Añtè jentat, Ou priùs jentat , quams 
domo egrediatur. 

Auf toft que, dés auffi-toft qu'il aura reconnu 
Cetta fraude, Simulut, [fimul ac, ubi primis , fiatim 
atque banc fraudem agnoverit, 

Auff-toítdit, auíli-toft fait, Distumm, fastum, 

Auf que, avec un. Adjectif ou un Adverbe, ges: 
Prime par Ta» quàm, où aquè ac; ll ett auf docte que 
fige, Æqué dofus eft ac. fapiens. Auf courageufement 
que fagement , «£42 fortiter ac fapienter , Tam fortiter 
quàm fapienter , ou Non minus: fortiter quàm fapienter y 
non minus dotius efl quàm fapiens: 

Autant que, avec un Verbe, s'exprime par: Ta» 
quàm , Où fanthm quans; Il travaillera autant que 
vous voudrez, Tantum laborabit aanrem volueris , tam 
labórabit quàm volueris: 

Quelquefois on l'exprime par Sic wt j ita RS Il eft 

Y 2 autant 
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autantaimé qu'il puiffe eftre, It amatur, fic amatur ,ut 
nihil fupra. 

Autant que, avec un Subftantif fingulier, s'exprime 
par Tantàm quantèm avec le Genitif; Autant de pru- 
dence que d'efprit, Tantèm ingenii quantum prudentia, 
ou bien parzaztus,2 ,um; lla autant de fagefle que de 
courage, Tamtá fapientia praditus ef, quantä animi forti- 
tudine, Ou bien tournant la phráfe , zo sinorz fapientiá 
praeditus ef}, quàm animi fortitudine. â 

Autant que, avec un Subftantif plurier, qui fe:peut 
nombrer, s'exprime par , ze; quot; il a autant de fer: 
viteurs que d'ecus, Tor babet fervulos quot nummos. 

Quelquefois, Autant que, fignifie , Autant de temps 


que, & s'exprime gis lors par, Tamdin quamdiu; | 


Nous avons autant*ttudié , que vous avez travaillé, 
Tamdin fluduimus , Guamdiu laboravifli. 

On dit auffi fort bien. Autant de fois que, Toties, 
quoties; D fe fàche contre luy autant de fois qu'il]uy 
demande de l'argent, Gwories pecuniam rogatur ` zer 
petenti iraltitur. 

Quelquefois on l'exprime feulement par Quanti; 
quot , quamdiu , quoties; Il arefifté aux ennemis autant 
quila-peu, Gwantim potuit. quantum in fe fuit, be 
fibus obflitit; Il vous a autant attendu que vous. Fa- 
viez ordonné, Quamdiu ju[feras te expeftavit ; Il vous 
répondra autant de fois que vous l'interrogerez , Quories 
rogabitur refporfum dabit. 

Il étudie autant que jamais , autant qu'aucun. autre; 
autant qu'on puiffe s'imaginer.  Sz4det wt qui maxi 
mè, ut quàm maxime. 

Ileft autre que vous ne penfez, Alius efl ac putat; 
alius eff atque putas, alius eff quàm putas, 

Il a autrement répondu que les autres, Aliter refpon- 
dit ac cæteri , aliter atquecoteri , aliter quàm cœteri. 


Vous avez beau parler, d. en vain vous parlez Frs- 
fra loqueris, 
I 


tre, 
axi" 
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Tl faifoit ‘beau voir cette Ville brûler, Preclarum fa- 
zè erat hanc Urbem conflagrantem "vidére. 

Voilà qni eft beau; 7. la belle action , Egregium fanè 
facinus. 

Toüt beau, ne vous fáchez pas, Bona Verba quefo. 

Beaucoup, avec un Subftantif, s'exprime, par Mul- 
tus; d y um, Où Plures; Il a beaucoup de foldats ,: Multos 
babet milites, plures babet milites: 

Ou par, Multum, avec le Genitif, Beaucoup de 
pain & de vin, Multum panis cz vini. 

Beaucoup, avec un Verbe, s'exprime par, Multum: 
lls'eft beaucoup réjoüy ; Multùm gavifus efl: ou par 
un Adverbe qui convienne au Verbe ; Il vous a beau- 
coup attendu, ;. longtempsattendu, Dis te expettavir. 

Beaucoup, avec un Comparatif Aliter , & le Ver- 
be Malo, s'exprime par, zzzi; , ou longe; Beaucoup 
plus docte, Mulro doétior , longè peritior ; ll a beau- 
Coup mieux aimé fe taire. que.de répondre ; .Mulrd ma= 
luit tacére quam refpondére ; ll a agi beaucoup autre- 
ment, bien autrement que je n'efperois, Longé aliter. 
mald aliter egit quàm fperabam. 

On dit aufi, zzsltó plus , multo minis, mulio antè , 
muli poft. 

3 Bien loin. d'étudier, z. au lieu d'étudier: 5- voyez am 
Jeu. 

Bien que, quand bien méme , c'eft à dire , quoy 
que. 

Bien, fignifie quelquefois richeffes , il a beaucoup 
de biens, Druitiis affluit , facultatibus abundat. 

Bien avecun Verbe, s'exprime par l'Adverbe; dont il 
Porte la fignification; il écrit bien, il parle bien, egregie 
pingit , eleganter loquitur. 

ll eft bien aimé de fes compagnons , 2 condifcipulis 
Mulièm amatur. $ 
. Bien, avec un Adjectif s'exprime par le Superlatif; 
Lett ben jute, que vous honoriez vos parens, «4iffe- 
um efi, ut parentibus tuis bonorem deferas, 

^ €-3 Bien, 
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Bien, fe prend quelquefois pour environ 5 ila bien 
deux cens chevaux, ;. environ deux cens chevaux; 
ducentos circiter equos babet; Yl eft bien cinq heures, 5, 
environ cinq heures, quinta circiter bora efi; venez de-| 
main me voir, die craftiná comvenías me quafo; bien je 
viendray , conveniam utiqu? , cert, 

Tout -va t'il bien ? fort bien , re&en? omnia? ref 
admodum, & bien nel'avois-je pasbien dit; at ar gem 
pradixeram ; nous avons bien fait, vousavez bien fait, il E 
a bien fait, reflè faftum; Ó qu'il a bien fait; ô prudem 
fattum. 

Vous âvez perdu voftre livre; & bien quand jelai 
rois perdu , libria amififfi, ez E amififèm quid ium, 
quid indè, f 

Tout va bien, bene, praclars fe habent ommia; M eh 
bon que vous écoutiez le maître, cperebretium eft utpre 


` eeptorem audias; vel te praceptorem audire. 


À quoy bon lire tant de livres, quid attinet , quid opui 
eff, tot libros devorarés à quoy bonces paroles, quorum 
pac verba. 

Je parle tout de bon, I»equer extra jocum, ferit 
loquor. 

C 

Cà, parlant à plufieurs s'expyme par, agite; cà me 
amis, agite amici. 

Avec un Singulier, onT'exprime par, .4e> ca mon 
fils répondez moy, age puer refponde mihi.  Agedam 
et pour le Singulier, & le plurier, agedum puer, ag 
dum milites. 

Ils alloient dech & delà , de conté & d'autre ^ paf 
vagabantur, huc illuc vagabantur. b 

Cela eft caufe que je fuis tombé, ‘i. pourquoy jefüf 
tombé; id in cauja eff. cur égeiderim. 

Pour plufieurs caufes , Pont plufieurs raifons & I 
confiderations , multis de caufis. 

A caufe, avec un Subftantif s'exprime pat , «^ 
Propter; à caufe de l'amitié que vous me portez, ^ 
tuaia | 
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tuam , propter tuam ergå me amiatiams OÙ par, 
caufa avec le Genitif; à caufe de voftre pere, & de 


voftre. vertu , virtutis ua , patrifque caufá , OÙ Där "` 


gràaveclAblatif; à caufe dela crainte , pre meru , pra 
zimore, On ` d'Sau fort bien; à caufe de moy à caufe 
detoy , meá cau[A, tu caufa, au lieu de eei caufà, 
tui caufa. 

Quand on trouve en Frangois , c'eft luy que, c'eft 
luy qui, ceft pour cela que, c'eft pour lors que, 
c'eft que , & femblables, on n'exprime point en La- 
tin le c'eft ny le que; c'eít luy qui m'a annoncé cet- 
te nouvelle, ;. il m'a annoncé cette nouvelle; id nun- 
tii artulit mibi, Ceft vous que je cherche, |. ;. je vous 
cherche, Ze quero; quand on le prie , c'eft. pour lors 
qu'il fe met en Colere. À. pour lors il.fe meten colere, 
cùm rogatur , tunc maxime ira[citur. 

C'eft pour cela. que, c’eft à caufe/ que , c'eft pour 
cette raifon que, 7, c'eft pourquoy ; #4cired dam: 
obrem. 

C'eft ainfi que nous parlons, i. nous parlons: ainfi, 
fic loquimur; eit cerainfi que vous parlez à ficciné, 
itanè loqueris ? ce qui m'eftonne le plus, c'eít.que les 
enfans font enclins au mal, À. ce qui-m'eftonne les 
plus, -lesenfans font enclins au mal ,. quod. mihi nagis 
zuirum videtur , gfivenes ad malum propenfi funt. 

C'eft eftré fén, que de répondre de la forte, d ceux 
qui répondent de laforte, font foüs, ffulzi funt y -gus fte 
refpondent. 

Ces façons de parler, ce neft pas à dire que, fe tour- 
nent en-Latin par, pour cela; fi j'a manqué/en) cette 
affaire, ce n'eft pas à dire, que je doive eftre méprifé, 
i. je ne dois pas pour cela eftre méprifé, fi bác. in re 
peccavi; non 1deà, non idcirco contemnendus fum. 

Pour avoir trop hanté les méchans , ce pelt pas à 
dire- pour celà, que je le fois: Si nimämi improbos 
frequenta , non ideo , non idcirco, non continuò furs 
improbus. 

Y A Com- 
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Combien , avec un Verbe, 
tm , Combien a til travaillé : 
Combien s'eft-il mis en colere: Qu 

Combien , avec un Adjectif, ou avec un Adverbe, 
s'exprime par, quam ; Combien eft petit voftre livre, 
Quam exiguus efl liber tuus ; Combien difficilement 2 
Quam difficile, 

Avec un Subftantif fingulier ; on l'exprime par 
quantim avec le Genitif ;: Combien d'honneur & de 
recompenfe3 Quantèms. honoris ES ` mercedis ; ou par, 
Quantus, a, um; Combien de crainte , combien de 
deshonneur, Quantus timor , quantum dedecus, 

Combien , avec un Subftantif pluriel, qui fe-peut 
nombrer , s'exprime Par, Quot, Combien a t'il de 
valets; Quor babez fervos. 

A. condition. i. pourveu que, sod? ut, eå lege 
ut, dummodo; À condition que vous ne precipiterez 
point les affaires : EZ lege ut , modd ut »" dummodo 
nihil properes. 

Comme fi ; Perinds ac, perinde ac ff, non fecuc ac, 
non fecus ac fis H m'honore comme  Ííon --frere : Ob- 
jervat me, perinde ac fratrem juum , non fecus ae fra. 
Irem juum , mom fecus atque. fratrem [uum ; comme fi 
je l'avois connu; Perinde ac F ilum noviffem , non fe- 
cus ac fi eum novijem. 

Comme fi, quand on fe mocque, s'exprime par 
quafi veros comme fi c’efloit un homme bien fcavant, 
quafi verd peritifimus effet. 

En voftre confideration , 144 caufá ; en confidera- 
tion de vos bienfaits, beneficiorum tuorum caufa, meri- 
orum) tuorum gratis. 

Contre , s'exprime par, contrà , in p adverfus: 
contre les ennemis, contra bofles , in hoftes, adver- 
[us hofles, 

Quand Contre fignifie ; outre > Àl s'exprime par 
Dreier: contre la defenfe de fon pere, i. outre la de- 
inle, preser defenfionem patris, 


s'exprime par quana 
Quantam laboravit j 
antam iratus eft > 


Con- 
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Contre la coütume , i. outre la coütume ,. prater 
con[uetudinem. 

Jay fait de mon cofté ceque jay pů, pro virili parte 
egi , pro viribus enixus fum. 

De quelque cofté qu'il fe tourne , quocumque fe 
vertat; Je ne fçay de quel coté tourner, quò me ver- 
tam nefcio, 

Il vient des foldats de tous coftez , #ndique affluunt 
milites; On écrivoit tous les jours de'cofté & d'autre, 
de part & d'autre, #lrro citróque ; diebus fingulis litte- 
re commeabant. 

Vous ne prenez pas les chofes du cofté qu'il faut, 
i. vous les prenez autrement qu'il faut, res zz alienam 
partem defleétis, res alio detorques, OU res fecus-ac bor, 
tet interpretaris; 

La guerre. nous menace d'un.cofté de la mort, de 
l'autre "cofté de la fervitude , inc nobis bellum mortem 
intentat , illinc fervitutem. On dit aufi , hinc, d'un 
cofté, binc, de l'autre; ou bien , kirc, d'un cofté, 
indè verb, d > l'autre 

Ona combartu d'un cofté & d'autre , ex^ utráque 
parte cértatum eft. 

Courage ; réjoüiffons-pouss bono animo , letemur. 

D. 

Dans, avec un nom de temps; s'exprime par, ##rai: 
Dans trois femaines, intra tres hebdomadas , dans. deux 
jours, intra biduum, intra duos dies. 

Lire quelque chofe dans quelque Auteur, d. chez 
quelque green apud Autorem aliquid legere , j'ay 

is cette fable dans Ovide , apud Ovidium banc fa- 
bulam didici. 

La Particule, De, avec un nom de temps, fe tour- 
nant par , depuis, s'exprime par 2, ou ab; De pow 
ans on n'a point oüi parler d'une guerre, fi fanglante, 5, 
depuis trente ans , 4 triginta annis ne be dl ium quidem ita 4 
cruentum auditur ef. 

Quand il fe tourne par, Dans , on l’exprime pat 

D in- 


R 
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intra , Où ante, de dix ans il ne viendra à bout de 
cette entreprife, ;, dans dix ans, ou avant dix ans 
il ne viendra à bout de cette affaire, intra decem annos, 
ante decem annos, hwjufte confilii finem mon afeque- 
ènr. 

On l'a pris par-devant, par-derriere , à côté, 2 fronte, 
à tergo, à lateribus captus eft. 

Quand la Particule , de, du, des , fignifie, A caufe, on 
l'exprime par l'Ablatif fans Prepofition; tout le monde 
fe réjouit de votre arrivée: i. à caufe de voftre arrivée, 
adventu tuo omnes latantur. 

Ou par pra, avec l'Ablatif ; De crainte qu'il avoit il 
n'a jamais ofé rechter la leçon, pra timereletlionem reddere 
nufquam aufus eft. 

Quand, de, du, des, fignifie changement d'état & 
de condition, on fe fert d'ex, avec l'Ablatif; D'efcla- 
ve je vous ay fait mon affranchy , feci é fervo ut är 
libertus. : 

De pauvre il eft devenu riche , ex izope , factus efi 
dives. 

Quand de, du, des, fignifie, Touchant, on l'ex- 
prime par De, avec l'Ablatifs l'Ambaffadeur a donné 
des nouvelles desaffaires d'Italie, i.touchant les affaires 
d'Italie, de Italie negotiis Legazus varianunciavit; de quoy 
parlez.vous,;. de quellechofe parlez vous ? touchant 
qnelle chofe parlez vous? quá de re loqueris? 

Il a doctement parlé de la vertu, i. touchant]a vertu, 
quam erudiriffimèe de virtute locutus eff. 

De jour en jour , iz dies fingulos, ou fingulis diebus. 

Les eaux croiflent d'heure en heure , i2 horas auge- 
fiunt aqua. 

Ces façons de parler, ll n'eft pas fige dedire, deet 
pas fage de faire, s'expriment par, qui, que, quod, 
avec le Subjonctif; ll n'eft pas fage de parler ainfi, zon 

fapiens eft qui fic loquatur. 

De, du, des, fignifiant une partie de quelque nom- 
bre ou de quelque quantité, s'exprime par ex, avec 
^ rA- 


ans 


Goor, 
eqe- 


ere. 
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YAblatif; De deux cens qu'ils étoient , -il n'en eft refté 
que vingt , ez ducentis nulitibus ; viginti dumtaxat fis- 
peravere. 

Vous eftes digne d'eftre loiié, z, lequel vous foyez 
loüé, dignus as qui lauderis,...On peut aufi fe fervir d'un 
Subftantif, dignus es laude. 

Que file Verbe François qui fuit cét Adjectif, eft 
Paffif, & que le Verbe Latin n'ait point de Pat, il 
faudra tonrner le Verbe par l'Actif; Il.eít digne d'eftre 
imité, on tournera la phrafe, & on dira, il eft digne 
que. tout. le monde limite, digass eff quem omnes imi- 
tentur, 

Depuisque, ex quo, ex quo tempore. 

Depuis quand eftes-vous arrivé, quamdudam , quam- 
pridem advenifli. 

Il n'y.apaslong-temps , zon ita pridem , proxime. 

A quel deffein me venez-vous voir , quonam me 
convenis confilio;. a deflein de vous faluër , ee cenfilio, 
ut cibi falutem dicam, ou quânam mente, quonam anigio 
me convenis, eå mente, eo animo, ut tibi falutem. di~ 
cam. 

A deffein', fe tournant par, Exprés , s'exprime par, 
confulto , de indufiria , dedita vperA, e 

Dia fait venir à deffein, confulz2 illum vacavit, ou 
de indufiris illum vocavit. 

Devant, marquant quelque lieu , s'exprime par 
ante. 

Devant la porte de fon voifin, ante fores vicini [ui, 
ou pra foribus vici fai. 

Devant , figniiant, En prefence , s'exprime par 

tora. 
Devant le Roy, i.enprefence du Roy, coram. Rege. 
Devant, fignifiant , Plütoft , s'exprime par prius , 
Il eft revenu. devant les autres, prins aliis reverjus eff, 
ouprior aliis. 

Quand]le Verbe, Devoir, marque obligation ,. on 
l'exprime pa debeo, ou tezeer 5 Nous devons honorer 
2 nos 
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nos parens, i. nous Tommes obligez d'honorer nos pa- 
rens, parentibus noftris “honorem deferre tenemur , debe- 
nus, 

Au lieu de fe fervir de debeo & teneor ; il eft beau- 
coup plus élegant de fe fervir du Gerondif du Verbe 
qui fuit, & dire , zobis colendi funt parentes nofiri; nous 
devons avoir de l'horreur pour le vice’, à vitio nobis 
abborrendum efi. 

Quand il fignifie feulement une chofe qui fe fera fans 
obligarion , on l'éxprime par le Fütur en ræs , Nous 
devons demain nous promener vers Ja riviere ; . nous 
nous promenerons demain vers la riviere ; die craffinä 
ad flumen ambulaturt fumus; Je dois fouper chez mon 
Maitre un de ces jours , apud Praceptorem meum brevi 
fum cœnaturus, ou brevi cœnabo. 

Lequel des deux eft venu icy , ster buc vénit. 

De deux ansendeux ans, alrero quoque anno , fecundo 
quoque ammo; De quatre jours en quatre jours , quarto 
quoque die; detrois femiaines en trois femaines, tertiä 
quáque hebdomada. t 


Là Particule; En; fignifiant Comme, s'exprime par 
tanquam; ll a répondu ên homme docte, ;. comme un 
Homme docte , tanquam vir doctus refponfum. dedit; il 
sieft battu en homme courageux , tanquam vir fortis 
pugnavit. ‘On peut adffi l'exprimer par l'Adverbe qui 
(e forme de l'Adjectif , de£fé refpondit , fortiter dimica: 
vi; 

On dit fort bien, Marcher en Efpagnol, 4. à la mode 
Efpagnole, Hi[panico more ambulare. | 

La Particule, En aprés un Adjeâif, s'exprime par 
l'Ablatif; puiffant en armes , armis potens ; homme confi- 
derable en richeffes , vir divitiis pollen 

Encore que, encore bienque, c'eft à fire. quoy que. 

En, avec un Nom de temps, s'exprime Dat, Zur, En 
trois ans , intra triennium ; en quatre heus, ima qua- 
tuor horas, Où quatuor borarum fpatio. 


Avoir 
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Avoir égard à quelque chofe, alicujus rei rationem ha- 
bere , ou refpetium babere ad aliquid. 

Sans avoir égard à la vieilleffe, #ull4 babita ratione 
fenectutis, 

Les ennemis font en un tel état, qu'ils ne peuvent 
pas méme efperer de fe pouvoir defendre, ed ufque re- 
dati funt hofies; ut defenfronis fpes nulla fit prorfus. 

Lë 


De façon que, 7. de forte que, ut, £tz ut; L'enne- 
mi ravage toute la Ville, de facon qu'il ne pardonneà 
perfonne, rotam Urbem graffatur boflis, ut, ita ut nemini 
prorfus parcat. 

De quelle façon ,;. comment, quomod? ; de cette façon, 
hoc modo; en nulle façon , nullo modo, 

C'eft là ma facon. d'écrire, i.j'ay coütume d'écrire 
ainfi, fic fcribo , jic fcribere foleo.: 

D'une autre façon, 7. autrement , aliter, alio modo, 
aliá ratione. ‘ 

En faveur de quelqu'un, im alicujus gratiam , alicu- 
jus caus, alicujus eratia. 

En ma faveur, en vôtre faveur., in gratiam meam ,in 
gratiam tuam , in mei gratiam , in tui gratiam , meâ cau- 
Ja, tuá caufa. 

Ces façons de parler, Faites-moy la favenr, faites- 
moy la gråte, fe tournent par; Je vous prie; Faites- 
moy la faveur, faites-moy la grace de me venir voir ; coz- 
veniasme , quafo, 

Le Verbe Faire, fe prenant pour un autre Verbe, 
s'exprime par le Verbe dont il porte la fignification, 
Faire un Tbleau, i.peindreun Tableau, Tabellam pin- 
gere; faire un livre, i. compofer un livre, librum.com- 
ponere, faire le fçavant , i. faire femblant qu'on eft fga- 
vant, fe dostur effe. fimulare. 

Quand le Verbe Faire, fignifie Eftre, il s'exprime 
par efe; Il faitbeau temps, i. le temps eft beau, fudum 
efi tempus: 

Il fait bon écouterles bons avis, i. il et bon d'écou- 

ter 
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ter les bons. avis; /zhétaria audire. confilia opere’ pre- 
tium eft. 

Quelquefois le- Verbe Faire, fignifie dire le prix de 
quelque chofe; Combien faites-vous ce paquet, quan- 
zb almas , quanti: fads, quami judicas hunc fafci- 
eulum. 

Quand le Verbe Faire; fe trouve deuble , comme 
quand on dit faire faire quelque chofé à quelqu'un, 
on fe fert du Verbe, jubeo , qui fignifie Commander, 
ou du Verbe, curo, qui fignifie, Donner ordre. 

Quand la phrafe fe tourne par Commander , on 
lexprime par, iubeo, & on met le Verbe fuivant à l'In- 
finitif du Paffif; Cefar a fait faire un pont, 7. a com- 
mandé qu'on filt un pont , Cefar pontem confirui juffit. 

Quand il fignifie feulement , Donner foin, on fe 
fert du Verbe , curo; Je vous fairay faire un habit, #4 
vellem contexendam curabo; On fe peut méme fervir de 
jubeo , ou de curo, indifferemment ; Cefar pontem cone 
frui juffit , où confiruendum curavit. 

Quand le Verbe Faire, fignifie Pouffer , exciter, for- 
cer, il s'exprime par, Addwco, cógo „incito, impello, avec 
ad , &le Gerondif en dum, La neceffité m'a fait faire ce 
crime, i, m'a pouffé à faire cecrime, ad id criminis por- 
petrandum mo neceffitas impulit , coegit. 

Ce feul mépris m'a fait entreprendre la guerre, 


folus hic me contemptus ad hoc bellum Jafütiendum addus 


xit, cómpulit. 

Quand il fignifie Faireen forte, onl’exprime par facio, 
efficio , operam do. 

La doucéur de voftre naturel m'a fait fardonner à 
cét homme, gär humanitas tua, ut huïicce bomini 
ignoverim. 

Souvent le Verbe Faire, fuivy d'un autre Verbe, 
s'exprime par un feul Verbe, qui ala force de tous 
fes deux, comme, Se faireaimer desautres; c'eft à dire; 
attirer à foy l'amour des autres, aliorum fibi amorem allis 


eere consiliare: 
Faire 


FRANGOISES. 27r 


Faire affembler les foldats en un lieu, i. affembler, 
appeller, zsilites.im locum cogere, vocare. 

Faire attendre quelqu'un en un autre temps, À le 
différer en un autre temps, aliquem» in aliud tempus 
differre. 

Faire blâmer quelqu'un, 7. le pouffer dans le blâme, 
aliquem in vituperationem adducere. 

Faire courir un bruit, z. femer un bruit, famam 


fpargere. 
Faire ceffer un bruit, £. reprimer un bruit, mermar 
reprimere. 


Faire changer quelqu'un d'avis. ;. le détourner de 
fon opinion, 2 fententia aliquem deterrere. 

Faire craindre les ennemis , i. jetter de la crainte 
aux ennemis, hoftibus metum incutere, terrorem injicere. 

Faire connoître la verité de quelque chofe , 7. prou- 
ver la verité de quelque chofe , aBeujus rei veritatem 
probare. c 

Faire efperer ou defefperer quelqu'un, i. pouffer 
quelqu'un dans l’efperance ou le defefpoir, iz fers 
eut defperationem» aliquem adducere 5. ow bien , alicui 
[perm aut defferationem creare , afferre , i. caufer de lef- 
perance ou du defefpoir. 

Faire douter quelqu'un, i. pouffer quelqu'un dans 
le doute, aliquem in dubitationem adducere, 

. Faire enfuir, À. mettre en fuite quelqu'un; aliquem 
fugare , aliquem in fugam convertere. 

Faire eftimer quelqu'un de tout le monde , £, ac- 
querir à quelgun l'eftime de tout le monde , famam 
vel REKT ns alicui parere , conciliare, vel 
aliquem cagurnendare. 

Faire M beaucoup de foy, i. donner de l'efpe- 
rance de ioy , magnam alicui exfpetfationem fuadire y 
movére. 

Faire efperer quelque chofe à quelqu'un, ;. donnet 
de l'efperance de quelque chofe à quelqu'un alicujzs 
rei [pem alicui afferre. 

Faire 
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Faire hair quelqu'un de tout le monde, ;. attirer à 
quelqu'unla haine de tout le monde, omnium odium 
alicui concitare, 

Faire naître des troubles, i. emouvoir , exciter des 
troubles, tumultus, [editiones movere , excitare, 

Se faire obeïr de fes’enfans, i. tenir autorité fur fes 
enfans, a filios auctoritatem tenere. 

Faire obtenir quelque charge à quelqu'un, s. ob- 
tenir quelque charge pour quelqu'un , wn alicui 
impetrare. 

Faire pleurer quelqu'un , i. attirer les larmes de 
quelqu'un, alicui lachrymas elicere , -vel ex alicujus 
oculis lacbrymas elicere. 

Faire parler quelqu'un, 7. reprefenter | quelqu'un 
parlant, aliquem loquentem inducere. 

Faire parler tout le monde de'foy , i. eftre dans la 
bouche de tout le monde, i» omnium ore verfari. 

Se faire regarder de tout le monde , ;. attirer fur 
foy les yeux de tout le monde, omnium oculos in fe con- 
"vertere. 

Faire revenir quelqu'un , ;. le rappeller, aliquem 
TEUOUATE, 

Faire foülever le peuple, i. exciter le peuple, popu- 
lum concitare, 

Faire fouffrir plufieurs maux à quelqu'un, i. l'op- 
primer de plufieurs maux, variis incommodis aliquem 
obruere, opprimere. 

Faire voir des marchandifes , i. les expofer, les 
déployer , merces alicui expli 


Care, 
Cela fait pour moy, id mihi favet dii. eff. 
Il ne fait que fortir de la Ville, 7. Wi prefen- 
tement dela Ville, medo ex Urbe reell, 

Je ne faifois que monter à cheval, qwe j'ay recet 
des lettres de la part du Roy, ;. à peineavois-je monté, 
lors que je receüs, vix imequum confcenderam) vel tant 
confcenderam , vel mox ir equum cen[cenderam , ngu, à Rege 


mibi reddita funt littera. i 


Le 
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Le Verbe, Il faut, fignifiant eftre befoin s'exprime 
par, opus eff, opus habeo; Il me faut des livres, 7. j'ay 
befoin de livres, opus eff miht libris , libris opus babeo. 

On dit aufi, Il faut fe tdire, tacito opus efl. 

Quand il fignifie Eftre neceffaire, on l'exprime par, 
neceffe efl, I| faut que vous renonciez aux voluptez, fi 
vous voulez embraffer la Vertu , f£ virtutem Amplecti voa 
lueris , voluptates contemnas neceffe eft. 

Quand il fignifie feulement, Il eft à propos, il eft 
convenable, il s'exprime par , oporter , decet, comve- 
zit; Il faut que vous alliez au-devant de voftre pere, 
oportet ut patri tuo obviam procedas. 

Au lieu d'opertet , on peut fort-bien fe fervir du Ge- 
rondif en dum; ll .faut combattre, certandum eft; ilme 
faut travailler, laborandum eft mibi. 

Sile Verbe eft fuivy d'un Subftantif, il faut faire 
accorder lé Gerondif avec le Subítantif, pourveu que 
le Verbe gouverne l’Accufatif; Il me faut acheter du 
papier , papyrus emenda eft mihi , i. du papier eft à 
acheter 3 moy. 

Sile Verbe ne góuverne pas l'Accufatif, vous le 
mettrez fculement au Gerondif en dw; il faut fe fervir 
des richeffes, & mettre fon bonheur en Dieu, #tenduns 
eft divitiis, c7 Deo fruendum. 

Peu s'en faut qu'il ne foit parvenu à l'Empire, pa- 
rum abef quim Imperium confecutus fit, vel nibil propius fa- 
&um eft quam ut Imperium adeptus fit, vel nibil propius fa- 
ctum eff, quin Imperium confecutus fit. 

Tant s'en faut que vous excelliez en fageffe, qu'au 
contraire vj eftes le plus imprudent de toute la Ville, 
tantum SN gg excellas , nt etiam totius Urbis im- 
prudentiffemus fis: vel adeo fapientiá non excellis , ar potes, 
imprudentiffimus fis. 

Tl ne s'en faut pas un , 2e snus quiderymabefi : ne unus qui- 
dem defideratur. 

Il ne s’en faut que quatre de tous , ex omnibus quatuor 
&umtaxit defiderantur. 

Z D 


274. Les PARTICULES 
I Il ne seh faut que vingt, qu'il ne foit le plus Ca, 
H vant du College, preter viginti Scbolafficos Collegii doctiffi- 
| sus eh : vel viginti exapias, doftiffimus eft. 


| Sur la fin de l'Automne , exeunte Autumno: fur la t 
| {| fin du mois, fsb finem menfis, exeunte menfe. 
Ut Il a efté fat Conful pour là féconde , troifiéme, 
quatriéme fois , fécundd , tertid ; quart? Conful crea- 9? 
tus efi. 


La premiere fois que je vous trouveray , ubi primm 


in me incides. t 
Je vous pardonne pour la premiere fois, à la fe- é 
conde , ou bien fi vous y retombez, vous ferez chà- a 
| | tié, primim parco, quod fi iterum in culpam. cadas , pæ- D 
| mas dabis. ` ' 
ral Chaque fois que, autant de fois que vous me vien- i. 
drez voir, quotiefcumque me convenies. h 
| Une autre fois vous m'écrirez plus au long , aliàs ci 
nn | | pluribus ad me fcribes. 
Par fois, de fois à autre, alias, fubind?, al 


W Je ne l'ay pas. même rencontré une feule fois, nè 
femel quidem mihi occuvrit. 


| Quelquefois. vous répondez bien , tantoft mal, iz- 
| terdum datt, interdum malè refpondes, 
| Ruiner une maifon de fond en comble, domum fun- 
1 diths diruere, evertere. ti 
Je parle du fond du cœur, feri loquor, ex animo 
| loquor. li 
De toutes mes forces, pro viribus meis, vel quanthm P: 
in me eff. di 
Ces façons de parler, A force d'étudier, à force 
de prier, à force d'aimer, s'expriment en Latin, com- p 
me sil y avoit, Par une étude continuelle , par une fa 


étude affiduë , «par. des priéres continuelles, par un 
| amour continuel M afiduo fludio, continuis precibus, 
affiduo amore; Ainfi on dit, A force de pleurer , conti- 
nuis lachrymis, affiduo fletu ; à force d'aimer la vertu, c 
continuo "virtutis amore, 2 


Au 


FauxNgGgorsrtEs. Zoe 
fiu fort de fa maladie, i. au milieu de fa maladie, 
in medio morbo ; [aviente morbo. 

Je vous le dis une fois pour toutes, 7. pour la der- 
niere fois, id ultimum tibi dico. 

G. 

Prenez garde de trop parler, cave ze , vide ne nis 
mim loquaris. 

Je may garde de le faire, non faciam. 

Quand on trouve ces facons de parler, Je n'ay garde, 

tu n'as garde, on les exprime fort bien par un Adje- 
cif; Il n'a garde de fe laiffer tromper , ;. il eft trop 
adroit pour ctre trompé, cautior eff quàm mt dert: 
piatur, 
. Il n'a garde d'entreprendre une guerre fi douteufe’, 
i. il eft trop prudent pour entreprendre une guerre fi 
honteufe , prudentior ef quàm ut bellum ita anceps faf- 
cipiat. 

Prenez garde à ce que vous faites, ad ea que agis 
attende, 

H = 


A la hafte, raptim, quàm aitifimè, quàm celerrimè. 

Haftez vous, propera. 

S'il arrive par hazard que, fi forz? eveniat ut. 

De bonne heure, mature; de meilleure heure, ma» 
turigss. 

Hors, dehors, fignifiant le lieu où on eft ; ou le 
lieu d'où on vient, s'exprime par, foris; Que fe 
paffe-Pi] dehors , guid agitur foris; d’où vient-il? dc 
dehors, und? venit? foris. 

Quand il fignifie le nom du lieu où op vd: on lex- 
prime par foras; Si vous fortez une fois dehors, c'eft 
fait de vous, fi femel foras abieris , perüffi. 

Parler hors de propos ; extra rem vagari. 


L'Interrogation qui fe fait fans negation , s'exprime 
Par, 5e , qu'on met aprés le Verbe ; Voulez vous; 
mil, entendez-vous; audifné. On dit aufi vis? as- 

ZA dif? 
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dis? On trouve auffi dans les Auteurs » andin pour ame 
difn , viden pour videfns. 

Si l'interrogation eft negative, vous l'exprimerez par, 
nonne, numquid num; N’ avez vous pas eftéau-devant de 
Cefar , zonné obviam Cafari profettus es ? 

Quand. on fait ces interrogations par , qui, qua, 
quod , on ne fe fert point de, z^; Qui eft-cequi eft ve- 
nu? quis vénit? que répondez. vous? quidnam re[bon- 
des? qui eft'cette païfanne > quanam efl bec ru[lica ? 

C'eft leiplus fcavant, qu'on.puiffe jamais voir , qu'on 
puiffe simaginer, quàm peririfimns efl, quam  docif- 
fimus eft. 

Il y a plufieursjours, que jen'ay pas eftudié , i, depuis 
plufieurs jours je n'ay pas eitudié , zzulris abhinc diebuszon 
fludui. 

Il y along-temps que je fuis party, dudum eff, pridem 
efl quod profectus fum , dudum efi cùm profectus [um , ou jam 
dudum , jam pridem profectus fum. 

Il n'y a paslong temps, que vous eftes fcavant, zoz diu 
efl , ex quo doctus es, non ita pridem doftus es. 

Il y a quatre mois, que je fuis de retour ; quartus efi 
menfi. quo reverfus fum : quatuor funt menfes y. ex | quis 
bus ri s jum. 

Cela m'eft indifferent; i. je ne me mets pas en peine 
de cela , bâc de re non laboro yid non curo. 

Ces facons de parler, Une infinité de foldats, une 

fnité, de richeffes, s'expriment par ces Adjectifs, 

Ss 43 um, OÙ inmumerus, a » 4/2 ; comme s'il 
t, des foldats infinis, des richefles infinies, iz- 

ies, infinita divitis, innumeri milites, innu- 


nt, maxime ; La civilité fert infiniment à 
ir des honneurs , acquirendis honoribus urbanitas 

ef; Ou bien om fe fert d'un Superlatif Ad- 
qui convienne au Verbe; D a infiniment eftudié 
dant fa jeuneffe, adhuc juvenis quàm vigilantiffimé 
Äert? operam dedit, 
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D eft pareffeux , jufques 3 s’ennuyer duCollege, 7. il 
eft parefíeux jufques-là, jufques à ce point, qu'il s'en- 
nuye du College, e» ufque pigritia venit , eo [que piger eft, 
ut etiam Scholarum illum tedeat. 

L. 

Je ne laifferay pas de luy répondre, 7. toutefoisje luy 
répondray , illi tamen refponfum dabo. 

D m'a écrit plus au long, pluribus ad sme fcripfit. 

Quand on trouve ces façons de parler, Au lieu de 
faire , au lieu de dire; bien loin de faire, bien Join de 
dire, & femblables, il faut voir fi la. chofe eftbonne . 
à faire, & pour lors il les faut exprimer par, cùm & de- 
beo; Il seit vangé du tort qu'il avoit receu, au lieu de 
pardonner à fes ennemis, accepra injurie vindictam fump- 
fit; dam, fuis inimicis: ignoftere deberet. 

Il fe faut fervir icy de debeo, parce qu'il eft bon de 
pardonner à fes ennemis. 

Si, Aulieu, ne fignifie pas le devoir, mais un pou- 
voir qu'on a de faire quelque chofe qu'il ne faudroit 
pas faire, il ne faut pas fe fervir de ,- debeo, mais de, 
Zen ` Jofeph receut fes freres avec de.grandes mar- 
ques de bienveillance , au lieu de leur reprocher leur 
ancienne cruauté , perbusmauiter Fofeph fratres fuos exce- 
pit, ciem eam quà olim ufi fuerant crudelitatem , exprobrare 
potaiffet. 

Nous étudions au lieu de joüer ,;.lorsquenous pour- 
rions joüer, fludemus cm ludere poffemus. 

En l'une & l'autre maniere, on peuttourner ces façons 
de parler par, Tant s’en faut. 

Vous caufiez au lieu d'étudier, i. trant s'en faut que 
vous étudiafliez, qu'au contraire vous joüiez, ént 
abefl ut fluderes , ut etiam , vel quim. potibs, ut potius 
luderes; -ou bien , ade» mom fludebas , ut potihs lude- 
res, 

Au lieu, avec un Subftantif, s'exprime par, pro , 
avec lAblati£; Au lieu d'un coüteau il luy a donné 
uh livre, pro gladio illum libro donavit. 

Z*3 On 


278 Les PARTICULES 


M. 

On luy fera rendre ce qu'ila pris, bon-gré ,mal-gré; 
velit, nolit, quacumque rapuit , reflituet. 

Quand on a en François, mal-gré, onl'exprimé par , 
invitus, 4, um. Si la perfonne , malgré laquelle 
quelque chofefe fait, n'eft ny leNominatif du Verbe, 
ny fon Cas , on l'exprime par l’Ablatif abfolu; Il a 
obtenu cette charge mal-gré tout le monde, hoc munus 
omnibus invitis confecutu: eff; Det demeuré en famai- 
fon mal-gré fon pere , invito patre domi remanfit. 

Si la pérfonne , mal-gré laquelle quelque chofe fe 
fait, eft le Nominatif du Verbe, on mettra , izvitus, a, 
“m, au Nominatif; Les miferables fouffrent malgré 
eux, miferi inviti patiuntur. 

Si cette méme perfonne eft le Cas du Verbe ; il fau- 
dra mettre cet Adjectif au Cas que demandera le Ver. 
be; Les ennemis l'ont emprifonné mal-gré luy, eum 
bofles invitum in carcerem duxerunt. 

Même, avec un Verbe, s'exprime par, etiam, 
quin etiam; Jay receu vos lettres, je les ay leuës, je 
les ay méme admirées , accepi literas tuas , eas legi, 
quin etiam admiratus fum. 

A mefure qu'un châcun entroit , ut quifque ingre- 
dicebatur. 

Il vaut mieux quelquefois fe taire , que de parler, 
fatius efl aliquando tacére , quàm loqui, ` aliquando ta- 
cére pralflats quam loqui. 

Moins, fe prenant pour un Adverbe de quantité, 
s'exprime par, mins, avec un Genitif ; Moins de re- 
compenfe que depeine, miniis mercedis quàm laboris. 

Moins, avec un pluriel, s'exprime par, paucior, 
ou minis multi; Alexandre avoit -moins de foldats 
que Darius , ins multos, vel pauciores milites ha- 
bebat Alexander, quàm Darius ; Ou bien on peut tour: 
ner la Phrafe, difant: Darius avoit plus de foldats, 
qu'Alexandre , plures babebat milites Darius, quàm 
Alexander. 

On 
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On dit-auffi. fort-bien, Il eft moins docte, que fa- 
ge, minhs dolius eff, quàm fapiens non ita dein ef, 
ac fapiens; non «qué efl deis, ac fapiens ; vel (apientior 
eft-quàm. doétior. 

Je vous veux dire un mot, paucis te volo, 

Pour le dire en un mot, st paucis abfolvam. 

En un mot, nè multis, nè multa, nè plura. 

De la part d'Antoine, Antonii verbis, Antonii 
nomine , ab- Antonio. 

Avoir peine à faire quelque chofe , i. faire quelque 
chofe avec peine, «gré aliquid agere. 

A peine eftoit-il arrivé, qu'il prefenta des lettres de 
la part du Senat , ;. à peine eftoit-il arrivé, lors qu'il 
prefenta:, ` vix advenerat, cùm à Senai litteras ob- 
talit, 

Pendant, avec un Subftantif, s'exprime , par, fer; 
Pendant Ja vie, per vitam. 

Pendant, avec un Verbe, s'exprime par , dum; 
pendant, que l'un joüe , l'autre fe promene, dum ludit 
alter, alter ambulat, 

Le General d'armée a penfé eftre tué dansla bataille, 
i. fut prefque tué, militie Prefetfus in prælio feré inter- 
fedus efl, ou pour mieux tourner; peu s'en a fallu , 
que le General n'ait efté tué, parum abfuit quin intei- 
fitlus fuerit > ou, propins nihil factum ef}, quim inter- 
fetus fuerit. 

Peu, avec un Subftantif fingulier ,. s'exprime par, 
parum , ;paklulum aliquantulum ; Peu de prudence 
& d'efprit, parum prudentie c» ingenii. * 

Peuravec un pluriel; s'exprime. par » famous, 4, 
um; Peu de foldats ; pauci milites. 

Peu, avec un Comparatif, s'exprime. par;. pau, 
aliquantó; Un peu plus, un peu moins, paulò plus, 
paulo minus ; aliquanto plus , aliquanto minus ; un peu 
plus fuperbe , aliquantà fuperbior , paulo fuperbior. 

Un peu de temps, paulifper , tantifper. 

Z 4 Un 
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Un peu auparavant, un peu aprés, paulo anie, poulo 
fof , aliquanto ante, aliquanto poft. 

A peu prés, plus spinusvs. 

Il luy a dit à peu prés ces paroles , ;. prefque ces paro- 
les, his fera verbis illum allocutus eft. 

Peu à peu, fenfim, fine fenfu , gradatim. 

La Particule, Plus, avec un Subftantif fingulier;s'ex- 
prime bar, ia, avec un Genitif; Plus de fageffe que d'e- 
fprit, plus fapientia quàm ingenii. 

Avec un Subflantif pluriel, elle s'exprime par plures , 
ou glara , felon le gente du Subftantif; Il a plus de che- 
vaux que de foldats, plures babet equos quam milites; Yl 
y a plus de Royaumes, que d'Empires , plura funt Regna, 
quam Imperia, 

Plus, avec un Verbe, s'exprime fort bien par le 
Comparatif de l'Adverbe, qui convient au Verbe; Ila 
plus eftudié cette année, que l'année derniere , i. il a 
eftudié plus diligemment, 4ilizentiis boc anno fluduit , 
quàm noviffime ; il a plusrefifté aux ennemis qu'il n'avoit 
promis, i, ila refifté plus courageufement ,. ou plus 
long-temps , fortitizs , vel dintixs hoftibus obfütit, quam 
pollicitus fuerat. 

Et qui pluseft, +. outre cela; de plus , ajoütez à celà, 
praterea , adde quod, quin etiam. 

Et qui pis eft , e» quod. pejus eff. 

Au pis aller il faut repondre, ad fummum refponden- 
dum eff, 

Ils étoientau plus cinq cens, ad fummum quingenti erant, 

Il set fâché contre luy plus qu'il ne Dot. zimio 
plus illi fuccerfih. 

Il.reftoit environ deux mille foldats, plus ou moins, 
duo circiter millia milithm [upererant , plus minusv. 

Is ont tous fupporté l'effortdes ennemis ; les uns plus, 
les autres moins, omnes ad unum hoftium impetum fuftinue- 
runt, alii plus, alii minis, 

. De plus en plus, magis ac magis. 
H a pleuré plus de quatre jours, amplius quatuor 
A diebus 
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diebus lacbrymatus eft , vel diebus quatuor lachrymatus eft , 
€ amplis. 

Il a regné plus de quarante ans en paix, quadraginta 
amplins annis pacificus regnavit. 

Quand on trouve ces façons de parler , Plusun homme 
eft fage, d'autant plus un homme eft fage, il eft d'autant 
plus aimable qu'il eftfage, il fe faut fervir dei, quo, avec 
un Comparatif, ou avec magis, fi le Comparatif neft 
point en ufage, comme, D'autant plus un homme eft 
fage, d'autant plus il eft aimable , quò quifque fa- 
pientior eff, ed eft amabilior ; plus vous mépriferez les au- 
tres, d'autant plüs vous ferez méprifé , quo magis alios con- 
emnes ,eo. magis contemmnéris. 

Et vous remarquerez , que quand ces fortes de compa- 
raifons fe rencontrent fans la Particule , que , on met toü- 
jours dai, auparavant, & c? en-fuite comme vons voyez 
dans ces deux exemples; que fi elle SV rencontre , vous 
mettrez eò, le premier, & 44», en-fuite; Ileftd'autant 
plus aimable , qu'il eft modefte , ed amabilior eff , qu mode- 
fior; il eft: d'autant plus eftimé , qu'il s'acquitte plus 
foigneufement de fon devoir , ed pluris aflimatur , quo ac- 
euratiis fungitur officio. 

Quand D'autant plus fe rencontre avec un Sub- 
ftantif fingulier, il faut fe fervir de, major & majus, 

won fait accorder avecle Subítantif; Il a d'autant plus 
de generofité; qu'il a d'efprit, eò. majori fortitudine predi- 
gus efl, quà ingenio. 

Si le Subftantif eft au pluriel , fervez-vousdeflares; ou 
plura; Il à d'autant plus d'amis, qu'il a de richeffes, e; 
plures babet amicos , quà pluribus pollet divitiis, 

Quand il ne fe trouve qu'un Comparatif, au lieu de 
què ,onfefert dequd; Il a efté d'autant plus loüé, qu'il 
a refifté luy feul aux ennemis, eò majorem laudem confe- 
cutus efi, quid folus hoftibus obfliterit. 

On peut auf fe fervir d'u & ità, avec un Super- 
latif, pour exprimer ces façons de parler ; D'autant 
plus un homme eft fage , d'autant plus il eft prugent, 

TS ut 
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ut quifque fapientiffimus efl , ità e prudentiffimus. 

]l eftoit fur le point de répondre, i. i! alloit répon- 
dre, refponfum daturus erat. 

Venir au point de l'affaire , rem aggredi , de fummá 
rei agere. 

Il n'eût pas plütoft apperceu fon ennemy , qu'il le 
tua, i à peine avoit-il apperceu fon ennemy , lors 
qu'ille tua, ou, fi toft qu'il eut appercu , vix ko- 
fiera: aduerterat , cùm illum interfecit ; Où fimul ut ho- 
flem con[pexit , eum extemplo interfecit. 

Eft-il poffible qu'il foit party ? Iram? profectus eft? 

Pour, fignifiant à caufe, s'exprime par, ob , pro- 
pter, caufå, ou gratiá; à caule de fa fageffe , ob fapien- 
tiam, propter ` fapientiam ; fapientia caufñ z: fapientia 
gratiá. 

Pour, fignifiant envers, s'exprime par in, OU ergas 
l'amitié que vous avez pour moy ; i. voftre amitié 
envers moy , tua erga me amicitia. 

La Particule Pour, fe tournant par qui, s'exprime 
par, qui, que, quod , avec le Subjonétif ; jé luy ay 
envoyé.un homme pour luy dire, i. qui luy dit, ad 
eum bominum mifi, qui illi diceret. 

Ces façons de parler, pour fcavant que vous foyez , 
quelque fcavant que vous foyez, tout Ícavant que vous 
eftes , {€ tournent en François par quoy que, & s'ex- 
priment par, quamvis , leat, etfi , etiamfi ; pour fga- 
vant que vous foyez, tout fçavant que vous efles , 
vous ne pourrez jamais lever cette difficulté , i. quoy 
que vous foyez tres-fcavant, lièt peritiffimus fis, hanc 
difficultatem nunquàra folves. 

Pour, fe prenant pour ez , s'exprime par i2, il m'a 
donné cette image ; pour recompenfe de mon travail, 
į. en recompenfe de mon travail, i» laboris pramium , 
bác me imagine donavit. 

Pour, avec un nom de temps, s'exprime par i7; 
il m'a demandé mon livre pour trois ans, i» £res annos, 


me eur librum rogavit. 
Pour 
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Pour, fe tournant par touchant; s'exprime par, de, 
autem; pour voftre livre je ne l'ay pas veu, de libro 
tuo, ne eum quidem vidi, ou librum autem tuum ne 
quidem vidi, ou de cette autre maniere, quod ad librum 
tuum [pectat, ne eum quidem vidi. 

Il eft pour. perdre la veué, i. ileft en danger de 
perdre la veuë, oculis periclitatur. 

Il eft pour en mourir, i. il y a. danger qu'il n'en 
meure, periculum eft ne moriatur. 

Soüs pretexte d'honneur & d'amitié , fpecie- honoris 
€» amicitias, 

Souvent la particule Pour, ne s'exprime point; vous 
me prenez pour un autre, mme alium putas. 

Cette armée avoit Hannibal pour Capitaine, #icexer- 
titus Hannibalem ducem babebat. 

Pour un homme de trente ans vous avez bien mal 
répondu, i. veu que vous avez trente ans, cm tri- 
ginta annos matus fis, indoéfè admodum refpondifii. 

Je lacheteray à quelque prix que ce foit, quovis 
pretio, emam. Il prendra la ville à quelque prix que 
ce foit, i. à quelque danger que cefoit , quovis periculo, 
urbem invadet. 

Vous venez fort à propos, commode advenis , opportu- 
nà advenis. 

Mal à propos, incommode, intempeflivè. 

Parler fort A propos, ad rem appofité dicere ; mal à 
propos, baud appofitè ad rem dicere, extra rem dicere. 

Il eft à propos d'honorer les Vicillards, Senibus hono- 
rem deferre convenit , decet , comfentaneum eft. 


On Ta envoyé vers le Roy: en qualité d'Ambaffadeur, 
ad Regem Legatus triffus eft. 

Je vous attaque en qualité de foldat , ze miles aggre- 
dior 

Quant à ce que vous me reprochez, i. pour ce qui 
regarde ce que vous me reprochez , quod fpeétat ad ea 
qux mibi objicis, 


Quand 
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Quand la Particule"; Que , ne fe peut pas tourner 
en François, par, Lequel ou laquelle ,ilnela faut point 
exprimer en Latin, mais il la faut retrancher, & mettre 
le Nom fuivant à l'Accufati£f, & le Verbe qui eftaprésà 
VInfinitif, & au méme temps de l'Infinitif qu'il eft dans 
l'Indicatif: mais cette regle n'eft pastoüjours vraye, &il 
faut remarquer que, 

Quand cette Particule, Que, eft fuivie d'un Imparfait 
de l'Indicatif, il faut voir fila chofe , dontil eft queftion , 
eft prefente, ou pañlée; fi elle eft prefente , il faudra met- 
tre cét Imparfait au prefent del'Infinitif comme, Vous 
badinez, je croyoisIque vous écriviez, vous voyez que 
la chofe eft prefente, c'eft pourquoy vous direz, za- 
garis , putabam te fcribere. 

Si la chofe dont il s'agit, eft paffée, vous mettrez 

le Verbe au Parfait de l'Infipitif, comme, Tout lemon- 
de croit, qu'il furpaffoit les autres en prudence, vous 
voyez que la chofe eft pañlée, c'eft pourquoy vous 
direz, memo nom exiflimat cateris eum prudentia fuperiorem 
fuiffe. 
Quand le Verbe, qui fuit la Particule; Que, eft un 
Imparfait du Subjonétif, cét Imparfait s'exprime or- 
dinairement par le Futur de l'Infinitif, comme, Je ne 
pouvois m'imaginer,que vous arriveriez, ou que vous 
arrivafliez aujourd'huy, miki im animam inducere non 
poteram , te hodie adventurum , OÙ te adventurum 
fai. 
Si cependant cét Imperfait du Subjon&if ne mar- 
quoit aucunement le Futur, il lefaudroitmettre au pre- 
fent de l'Infinitif, fi la chofe dont 1l s'agit, eftprefente; 
ou au Parfait, fi elle eft paffée , comme, Je penfois que 
vous dormiez prefentement , putabam te modo dormire ; 
On croyoit que vous füfliez chez vous; quand ce crime 
s'eft commis, zedomifuiffe , cum id criminis admiffum ef}, 
emnes arbitrabantur. 

Si le Verbe, qui eftaprésla Particule, Que; fe trou- 
ve au Plufque-Parfait du Subjoncüf, ille faudra met- 
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tte au Futur de l'Infinitif, comme, On m'a mandé; 
que la Nobleffe auroit remporté la victoire, fi elle eüt 
livré combat , fzriprum eft mihi; fa proclium commififfent, 
vitloriam Nobiles fuiffe relaturos. 

Si ce Plufque-parfait du Subjonctif , ne marque au- 
cunement le Futur, il le faudra mettre au Parfait de 
YInfinitif ; Je ne penfois pas qu'on eüt chaffé ce fervi- 
teur aujourd'huy ,. bunc famulum hodie expulfum fuijfe 
non putabam. 

Si la Particule, Que, aprés un Verbe, fe peut tour- 
ner par, De, ou quand cette Particule, De, fe peut 
tourner par, Que, on l'exprime encor par s, avec le 
Subionctif , comme, Je vous permets, je vous dis; 
je vous commande de vous promener, i. que vous vous 
promeniez, permitto tibi, dico, impero ut ambules; Avera 
tiffez-le qu'il prenne garde à luy, mone illum ut fibi ca- 
veat; Il importe au Roy de s'oppofer aux couríes des 
ennemis, i. qu'ils'oppofe,, énterefl Regis ut boflium cura 
fibus obfijlat. 

Souvent la Particule, Que, s'exprime en Latin, 
quoy qu'elle ne foit que foûs-entenduë en François, 
comme; J'efpere venir à bout de mes entreprifes , 
i. que je viendray à bout, erg ze mea negotia con- 
feiturum ; l| croyoit prendre cette Ville là en dix 
jours, exiflimabat [e hanc Urbem intra decem» dies occu- 
patarum - 

La Particule , Que , aprés expecfo, s'exprime par des, 
ou donec: J'attendray que vofis ayez mis fin à votre 
Procés, éxpeétabo dumm, ou donec Litis tua finem feceris; 
attendez je vous prie queje fois venu, expecles quafo 
donec venerim. 

La Particule Que, aprés les Verbes qui fignifient dé- 
fendre, empécher, craindre, prendre garde, s'exprime 
parze, Qu guominžs, avec le Subjonctif; Je vous dé- 
fends de fortir, i. que vous ne fortiez, zi; probibeo , ne 
ezrediaris $ La- valeur de deux Soldats a empefché- 
qu'on ne prit la. Ville , duorwm Militúm fortitudo im. 


fedi- 
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pedivit, ne, ou quominžs Oppidum oppugnaretur. 

Je prendray garde de tomber entre les mains des en- 
nemis, i que je ne tombe, caveto , ne im boffium 
manus incidams Nous craignions qu'il ne fût chaffé de 
laffemblée, ze ex concilio expelleretur timebamus. 

Quand après le verbe Craindre, il fe rencontre pas, 
ou point, c'eft à dire, quand on fouhaite que la chofe 
arrive, au lieu de ze, on fe fertde nenon, ou d'ut feule- 
ment; Je crains que le Roy n'emporte pas la victoire 
fur les ennemis, vereor ne non Rex, OU timeo ut Rex ab 
boflibus Viétoriam referat. 

Je crains de ne point parvenir à la charge de Preteur, 
i. queje ne parvienne pas, timeo ut , timeone non Prato- 
riüm dignitatem confequar. À ces deux Exemples on fe 


fert de ze non, ou d'ut, parce que l'on fouhaite que la 
chofe arrive. 

Quand on commande à quelqu'un, on l'exprime par, 
car , quid eft cur quin, quidni; Que ne parlez vous? cur 
non lóqueris, quid eft cur non loquéris , quin loquáris , quidni 


lóqueris? 

Quand on fouhaite quelque chofe, on l'exprime par 
utinam; Que ne fuis je Empereur, i: plût à Dieuque 
je fuffe Empereur, utinam Imperarem. 

Quand on admire ,quand on s'étonne de quelque cho- 
fe, fi la Particule, Que, eftavec un Adjectif, un Verbe, 
ou un Adverbe, onl'exprime par quàm, Qu'il eft fage, 
quàm fapiens ef}; Qu'il court vite; quàm celeriter cur- 
rit; Qu'il écrit bien, quam bené pingit. 

Si elle eft avec un Subftantif fingulier, on l'exprime 
par, quanthm ; avecun Genitif, Qu'il a d'efprit! gaan- 
tàm illi efl. ingenii ! Que d'or, que d'argent ! guantàm 
auri, quantivm argenti ! | L 

Avec un Subftantif pluriel qui fe peut nombrer, 
on l'exprime par, q4£, Que de foldats , guot milites; 
Que d'oyfeaux, quot aves. vy #4 

Quand la Particule, Que, fignifie, Seulement, on 


lexprime par, folum , tantum y dumtaxat, ll n'étudie 
que 
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que trois heüres le jour, ¿il étüdie feulemenr trois 
heures, tribus folm boris per diem fiudet; De fix cens 
foldats, il n'en eft reté que quinze, ;. il en eft feùle- 
ment refté quinze , ex fexcentis militibus quindecim 
durmtaxát fuperfuerunt, 

Que fi vous dites, quod P dicas, quod fi dixeris. 

Quand on fe fert de la Particule, Que, en fe fáchant; 
en commandant, ou en accordant quelque chofe, on 
l'exprime par le Prefent du Subjonétif, Qu'il s'en aille 
au plütoft, recedat quàm primum ; Qu'on chaáftie ce 
ferviteur, & qu'on le chaíffe en-füite, cafligetur bic fer- 
vus , poflež expellatur. 

Quand on défend de faire quelque chofe, on fe fert 
de, ze , avec le Subjonctif; Ne parlez pas davantage, 
ne amplius loquaris. 

Après les Verbes de douter, ou après une negation, 
on l'exprime par 44/2; Je ne doute point qu'il ne re- 
vienne fain & fauf, zon mihi eft dubium „non dubito, quin 
falvus er incolumis reverfurus fit. 

Nous ne déjeünons point, que nous n'ayons prié 
Dieu, non jentamus, quin Deum prius fimus precati. 

Ces façons de parler; Il ne fait que parler, il ne fait 
que rire , s'expriment par , femper , perpetuo ,. femper 
loquitur , perpetuo rider. 

Il ne fait que d'entrer, ;. il eft entré prefentement; 
mox ingreflus eff , 2025 ingreffus eft. 

Quand la Particule, Que, fe rencontre avec des cir- 
conftances de temps; Il y a long-tempsque; il yaplu- 
fieurs jours que; il n'y a pas beaucoup de temps que, 
on l'exprime par; cùm, ou par , qwods Il y a long- 
temps qu'il s'ennuye de l'étude, dimet, dudum efi, 
pridem eff, chm, ou , quod litterarum illum tedet; on 
dit aufli , jam pridem illum tader , jam dudum illum 
tadet. 

Quelque grande que foit la chaleur du jour , gaan- 
secumque fit diei efius. - 

Lequel des deux, uter. amborum, on dit auff, wer 

"Ut. 
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uelirim , quis veflrém, uter ex vobis, quis ex vobis, 


Ce n'eft pas fans raifon que vous vous plaignez, 7. avec 
raifon vous vous plaignez, meritò quereris, ou. mon imme- 
riro conquereris. 

Ciceron a raifon de dire, ;. Ciceron dit fagement, 


dit avec raifon , meritò quidem ait Cicero , fapienter qui- 


dem ait Cicero ,noninfipienter fané afferit Cicero. 

Vous n'avez pas raifon de faire la guerre, i. vous 
faites la guerre fans raifon , immerito quidem bellum geris, 
ou zon eft cur bellum geras. 

Il a apporté pour raifon qu'il eftoit malade, ;. il seft 
cxcufé fur fa maladie, morbum caufatus eff. 

Il dit pour raifon que fon pere n'eft point arrivé, $. 
il s'excufe que fon pere Det pas arrivé, patrem [tum 
zon adveniffe caufatur. 

Raillerie à part, i. ferieufement, ferio, extra jocum , 
prater jocum. 

Aregret, c'eft à dire malgré, voyez, Malgré. 


La Patticule, Sans, avec un Subflantif, s'exprime 
par ; f/m?, ou abfque avec l'Ablatif ; Sans pain, fans 
argent, fime pane, abfque pecuniä, Ou par, citra , ex- 
ra, avec l'Accufatif ; Sans envie, cira invidiam; 
fans raillerie , citra jocum , extra jocuri. 

Sans, avec un Verbe fans negat 4. s'exprime par , 
mec, nec tamen, quamvis; Le Maitre m'a. donné ce 

rix, fans me l'avoir promis, i. & ne me l’a pas promis ; 
ou bien, quoy qu'il ne me lait pas promis, Precepior 
meus boc me pramio donavit , nec illud mihi pollicitus eft , 
mec tamen illud mihi pollicitus efl , vel, quamvis illud non 
mibi pollicitus (it. 

Il a marché toute la nuit, fans fe fátiguer, i. & ne 
set point fatigué, ou bien, & ne s'eft toutefois point 
fatigué , toam nottem ambulavit , nec fatigatus efi, 
vel , nec tamen fatigatus eft. 

Sans, entre une Negation, & un Verbe, s'exprime 
para 
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par; quiz; Il ne va jamais voir fon amy, fans lefalner 
de ma part, nunquam amicum fuum convenir, quin ill; 
nomine meo falutem. dicat. 

Si, Sans, fe peut tourner en Frangois par, Avant 
que, devant que , on le pourra exprimer par, antequèm , 
Priulquam, quoy qu'il foit entre une Negation, & un 
Verbe ; Je nereviendray point en cette Ville» fansavoir 
veu leRoy , hanc Urbem priùs non repetam, quàm Regem 
viderim , vel antequàm Regem viderim, i. avant quej'aye 
veu le Roy. ou bien, quiz Regem viderim. 

Sans, avec un Verbe, s'exprimetres-bien par le Sub- 
ftantif, qui fe forme ordinairement du méme Verbe; 
Sans craindre, abfque timore ; fans fe fâcher, abfque ira- 
cundiä; citra iracundiam. 

On peut encore l'exprimer. par un Participe; Il m'a 
attaqué, fans y penfer: me inopinantem aggreffas efl; il 
fortit, fans eftre blefíé , illefus exivit; il confideroit 
l'affaire, fans en dire rien, rem tacitus confiderabat ; il 
clt. parvenu aux honneurs, fans eftre aidé de perfonne, 
a nemine adjutus ad bonores pervenit : ou bien par un 
Adjeétif, ou un Adverbe; Je l'ay fait fans y penfer, 

imprudens, imprudenter id feci; il a repouffé l'ennemy 
fans rien craindre, hoftem. intrepidus , intrepid? repudirz 
ou par un Ablatif abfolu; Sans en parler à fon pere, 7. 
fon pere n'en eftant point averty , monito patre ; il 
commença à haranguer , fans avoir falüé l'aflemblée , 
infalutato -Concilio concionem fuam. aggreffus ef; onle 
renvoya, fans toucher à fon argent, im/a&á pecuniá re- 
zniffas eft. 

Sans, s'exprime quelquefois par, säi: Sans ce mal- 
heur les ennemis étoient mis en pieces, mif; bic cajus 
interveuiffet , abfque dubio bofles fuifent proflizazi. 

Sans , íe tournant par , Outre, excepté, s'exprime 
par»grater; Ils eftoient environ fix cens mille hommes, 
fans les femmes & les enfans, fexcezta circiter hominum 
mllia erant ,prater pueros ac mulieres, 

La Particule, SE, avec un Verbe Neutre ; ou un 
Aa Veibe 
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Verbe Imperfonnel, ne s'exprime point ordináiteménts 
Tl fe promene , ambulat; Il fe repent , illum pœnirers 
Il fe mocque de vous, i//u4iz tibi; Ils ont honte, illos 
ndet. 

Quand elle fe trouve entre la Particule, On, & un 
Verbe, on l'éxprime parle Dar: On fe promène, a7- 
bulaturs On s'eft battu, pugratiu eff. 

On peut auffi donner un Nominatif au Verbe, On 
fe querelle; moventur rixa; On fe chicane pour là 
moindre chofe; de re minima oriuntur lites. 

On exprime encore cette Particule, Se , devant un 
Verbe Actif, & on la metau Cas» que demande le Ver- 
be, pourveu que le Nominatif du Verbe foit une chofe 
animée, comme, Il fe tua de colere , pre iracundia fe 
interfecit» ou fefe interfecit; Il eft venu jufquà ce point 
de folie qu'il s'eft precipité dans la riviere, ed dementie 
vénit, ut in flumen fefe praecipitem dederit. 

Si le Nominatif du Verbe n’eft point une chofe 
animée , on n'exprimera point la Particule, Se; mais 
il faudra feulement mettre le Verbe au Paffif, comme, 
Ce Temple fe détruit, bec Templum, diruitur. Lies 
pierres fe font brifées, fraëfi funt lapides; Lie Soleil s'ent 
obfcurcy , Sol obfeuratus eff; Celà fe prouve» hoc proba- 
tur: 

Quelquefois même il fe faut fervir da Paffif; quoy 
que le Nominatif du Verbefoitunechofeanimée, quand 
cette chofe animée ne fait pas la chofe dont il s'agit, 
comme, Les Soldats s'éveillent au fon de latrompétte : 
vous voyez que les Soldats, qui font le Nominatifdu Ver- 
be, ne s'éveillent pas eux-mêmes, maisque c'eftle bruit 
qui les éveille: c'eft pourquoy vous direz, ad tuba clan- 
gorem e'[ommo milites excitantur. 

Si enfin vous trouvez la Particule, Se; aveclesVer- 
bes qui fe prennent imperfonnellement, on l'exprime 
encore par le Paffif, comme, Ilferencontre des hom- 
mes, reperiuntur bomines; lls'eft veu plufeurs fignes 
au Cielo malta in Calo figna vifa fant; 1 s'eft tué dans 
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fe combat du.moins dix mille hommes, Ze. hocce pralio 
decem millia ad minimum hominum occifi funt, où 
eccifa. ! 

Quand le Verbe, videor, qui fignifie, Sembler, fe 
rencontre devant un Verbe Imperfonnél, -il dévientIm- 
perfonnel aufi ; I] me femble que les Efcoliers s'ennu- 
yent de l'étude, mihi videtur Scbolaflicos litterarum tade- 
re; Il me-femble que vous vous repentirez, wideiur 
mibi fore ut te poeniteat. 

Si le Verbe qui eft avec, videor , eft un Vétbe Perfon- 
nel, ilfaut tourner Ja Phrafe , retrancliant la Particule, 
Que, & faire que ce qui eft le Nominatif de ce Verbe, 
foit le Nominatif du Verbe Sembler, mettant le Verbe 
qui eft aprés, videor ,au même temps del'Infinitif, qu'il 
eftoit dansl'Indicatif, comme, 

Il me femble que les Efcoliers joüent;z. Les Efcoliers 
me femblent joer ,  Scholaffici ludere mihi viden- 
tur; H me femble que vous avez répondu , 7. Vous 
me femblez avoir répondu , videris mihi refpondifte ; 
Il me-femble que les foldats prendront Ja Ville, ;. Les 
foldats me femblent devoir prendre la Ville ,* zailites 
mihi videntur Urbem occupaturi ; Ilme fembloit ous le 
Coq chantoit , 7.le coq me fembloitchanter, #ibivide- 
batur gallus cantare Il m'a. femblé que votis eftiez reve- 
nu, j. Vous m'avez femblé eftre revenu, reverfus effe 
mibi vifus es. 

On peut cependant fe fervir de, videor > comme Im: 
Perfonnel, quoy qu'il foit fuivy d’un Verbe Perfonnel, 
comme, Il me femble que vous n'eftes pas fage , mihi vi- 
detur te non fapere; ll me fembloit que vous aviez perdu 
l'efprit, ze mibi mente cecidiffe videbatur. 

La Particule , Sur, fignifiant, Dé , ou Entre , S'exprime 
Par ex avec l'Ablatif, Sur vingt pains il en éhoifi dou- 
16,7, devingtpains, entrevingt pains, ex viginri paribus , 
duodecim elegir. 

uv 


La Particule, Tant, fe tournant par; Autant, s'ex- 
Aa 2 prime 
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prime par , 247, quam tantiim , Quantum, tot; quot , Las 
vant les regles qu'on en.a données, 

Si on ne peut pasla tourrier par» Autant, illa faudra 
exprimer par, tams tantum, fot, & femblables, & le 
Que, d'aprés par, uż; Il a efté comblé de tant d'hon- 
neurs; qu'il ne fe peut pas davantage, tot honoribus cumu- 
latus ef, ut nibil fupràs Y] a tant couru, gu'il eft enfin 
tombé malade, taztzm cucurrit , adeo cucurrit , ut tandem 
inciderit in morbum. 

Ces autres façons de parler, Tant il eft fage, tant il eft 
modefte, s'expriment par, ra, am, ou ade? ; Jeluy con- 
fierois volontiers mes biens, tant il me femblefage , facul- 
zares meas illi libenter confiderem , adeo fapiens mihi videtur , 
ita fapiens mihi- videtur. 

S'il fe rencontre un Subflantif, au lieu d'iz2, tam, 
ou adeb, vous l'exprimerez par, tantus, a, um3 Je vous 
ferviray tant que je pourray , tant eft grande l'amitié que 


j'ay pour vous, quaatapotero tibi praflabo officia „tanta eft 
mea erga te amicitia, 

Tant que vous vivrez, 7. autant de temps que vous 
vivrez , quamdiu vixeris. 

Ces autres façons de parler, T'el que; s'expriment par, 
zalis, qualis; Il eft tel que je vous avois dit» qualem 
zibi dixeram talis ef; ou par, is qui ; Ellen'eft pas telle 
qu'on peníoit . non ea efi que putabatur ; Il eit d'un 
tel naturel, qu'il méprife tont le monde, eá efl indole 
Hui omnes ajpernetur. 

51 Dn temps des Cefars, Cafardm atate. 

Nous fommes en un temps où nous devons , 3 que 
nous devons, id eratis fumus ut debeamus, 

En mémetemps, #70 eodemque tempore, 

Avec-le temps il fera fage> temporis decurfis fapiet. 

"T'oft ou tard il faut partir, ferias ,ocyàs abeundum; eft. 

À tort & à travers, znconfiderat?» temere, 

Trop, avec un Subftantif fingulier, s'exprime par; 
mimis ou nimièm ; Trop de fuperbe, nimis fuperbia, 
vinim (aperli& : ou par» nimius, 4, nm, Qu'on fait 

ac- 
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x: | accorder dvec Te Subftantif, Trop de haidieffé, zi; 

à audacia; trop d’efprit, mimium ingenium. 

TOREM Trop, avec un Subflantif pluriel; s'exprime, par, ph 
& le res; Vous aveztrop de biens »pour n'avoir pas de credit, 

d pluribus divitiis Soller: ut au£foritate nom. valeas, quam ut 


"hone : 
p auctoritate non "valeas. 
T esa Trop, avec un Adjectif, s'exprime parun Compara- 
tandem | Gf. & la Particule Pour, qui fuit aprés, par.quas mt; | 
Il eft trop prudent, pour tomber dans cette faute , praden WM 
: tior efl , quàm ut banc culpam admittat, d 
int il eft PORSA — yv | 
mr C'eft en vain que vous demandez pardon , 7. en vain | 
Kee vous demandez pardon , fraftrà veniam rogas. W 
à E A la veuë du Senat; i. en prefence du Senat, coram 14 
dar Senatu. || 
Je veus De quatre on en prenoit un , de huit on en prenoit nl 
SDA un, de vingt on en prenoit un, 7. on prenoit tou 
itiéque > de ving P > p s les 


quatriémes, les huitiémes, & les vingtiémes; /umebatur i 
quartus quifque , octavus quifque fumebatur , vigefimus Hi 
quifque fumebatur. 
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en Latin. 


DE L'HOMME. 


Homme, homo , inis, 
vir , i. 

Femme, fæmina , &» mu- 
lier , is. 

Homme ou femme ma- 
riée. conjux, ugis. 

Homme marié, 
tús, 1. 

Femme maïiée,#xor, is. 

Se marier, prendre un ma- 
ry; nubere alicui, ou 
eum aliquo, 

Se marier, prendre une 
femme, “xorem ducere, 
0,15 

Nouvelle mariée, 
pha, 2. 

Femme groffe , mulier gra- 
vida. 

Femme accouchée, puer- 
pera , a 


DES PARTIES DU 
Le corps, corpus oris. 
Telle, caput , iris. 
Le devant de 
Jincipur ,itis. 


mari- 


nym- 


la tefte, 


Sage femme, obfletrix s 
idis. 

Nourrice, Nutrix , ics. 

Enfant qui ne parle point 
encore, infans , tis, in- 
fantulus, i. 

Enfant, garçon, puer, i. 

Petit enfant, puerulus , i. 

Enfant né aprés la mort 
du pere ,poffumus, i. 

Jeune homme depuis 
quatorze. jufquà dix- 
neuf ou vingt ans , ju- 
venis, is ,adoleftens, tis. 

Fille, virgo, inis. 

Petite fille, pella, à. 

Jeune, fille en âge d'é- 
tre mariée , virgo nubi- 
lis. 

Vieillard , fenex, enis. 

Vieille, anus, us. 


CORPS HUMAIN. 
Le derti la tefte, 


Le fommet de la tefte, 


vertex icis. 


Avoir 


PE Et at, MO *'n 


"E 
nort 
puis 
dix- 
ju- 
tis. 


d'é- 
nubi- 
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Avoir mal à la tefte, ca- 
put dolére , capite dolére, 
€0, Es. 

Se grater la tefte, caput 
fcabere , 0., is. 

Se découvrir, ofter fon 
chapeau, caput aperire, 
io, 75, 

Se couvrir , mettre fon 
chapeau, capui tegere, 0, 
25. 

Par tefte, Zo fingula capita. 

Nous payons par teíte, 
finguli foluimus. 

Faire figne de la tefte en 
accordant, 42uo, is. 

En refufant, abnuo , is. 

Vous me rompez la tefte, 
mihi caput obtundis. 

Les cheveux; crines, ium, 
capilli, erum. 

Chevelüre, perruque , tes 
faries , coma , arum. 

Se peigner, caput feiere, 
capillos. peétere , o ,is. 

Faire les chev eux, alicui 
capillos tondére , eo, es. 

Oreille, auris, is. 

Efcouter, prefter les oreil- 
les, aures prabere, eo , es. 

Le cerveau, cerebrum E D 

Vene, vera, «. 

Artere , arteria , 4. 

Le front, frons , tis. 

La temple, tempus, oris. 

Le fourcil, /wpercilitm , ii. 

La paupiere , palpebra, a. 
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Le poil des paupieres, ci- 
lium , it 

Curer fes oreilles , aure 
fugare, 0, 45. 

Cure-oreille,, auriftalpiuta, 
i. 

Oeil, oculus, i. 

La prunelle de l'œil, pø- 
pilla, 4. 
Cligner les yeux, icto , as. 
En un clin d'œil, momento 
oculi , punto temporis. 
Crever les yeux à quel- 
qu'un , alicui oculos fo- 
dere , io» is. 

Ebloüir les yeux , oculorurn 
aciem perftringere , o , is. 

Larme, lacrymas à. 

Pleurer , lacrymor , aris. 

Joüe, mala, e, gena, a. 
Il fe dit mieux au plu- 
riel, gera, arum, les 
joües. 

Nez, na[us ,.i. 

Nez camus , zafus. firmius. 

Un camus, fimias. 

Narines , nares , im: 

Mouchez vous , 
nares. 

Sentir, rendre odeur, oleo, 
es. 
Sentir , 
aris. 

e, barba, 2, 
ire la barbe , 
radere. 
Mouftache, 7y 
Aa 4 


emunge 


flairer ,  oderor , 


barbam 
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La lévre , labrum , i, la- 
bium, ii. 

Bouche os , oris, 

Dire, dico, is. 


Parler, loquor , eris. 


Cracher, (puo 

Touffer, zuffto 

Rheume e ,rbeuma > atis, 

Avoir le rheume;rheumate 
laborare ,o , as. 

Crachat ,/putu; , i. 

Sa i iru y 

Gencive ,g fva,«&. 

Dent, dens y'tis. 

Le palais de là .bouche, 
palatum , i. 

Legouft , gufius , ws. 

Goûter; g gaflo , as. 

Gofier, gorge, guttur yttris. 

Mâcher, dentibus premere, 
0, Zë, 

Nettoyer les dents, . dentes 
purgare » 0,45. 

Cure - dent `, : denrifcal- 
pium , ij. 

Grincerles dents, dentibus 
frendere. 

Faire c acquer fes dents, 


Machoires maxil! 
Menton , zentum , i, 

Le coü , collum, 1. 

Le derriere duco( , cervix, 


lā., 4. 


Le fein, fimus ,us. 

Mamelle , mamma, & ,ma- 
milla , e. 

Donner à téter, mammam 
prabere ,e0., es. 

Lcbout dela. mamelle, le 
tétin» papilla , a. 

Téter, lacfeo , es. 

Sévrer , ablaéfare ;0, as. 

Du lait , lacs lacis. 

Eftomac:» /fomachus , i. 

Ventre , venter , tris. 

Lesentrailless vifcera , utn. 

Le Cœur, cor, dis. 

Boyau, intefinum , i. 

Le foye jecur , oris. 

Le poulmon » palma , onis; 

La ratte, flen, inisi 

Le nombril, #wbilicus yi. 

L/aine,znguen s inis. 

Urine, sriza; 4. 

Uriner, urinam reddere, 

Efpaule, humerus, i: 

Aiffelle, axilla 4. 

Le bras , brachium , ii. 

Le coude, cubitus, i, 

Main; anus ,us, 

Main droite., manus. dex- 
terasa. 

La. gauc 


&» anus fini- 


Ch . 
> Pugnus, 1. 
n "de poing, pugnus y 
1. 
Dohnerdes coupsde poing, 


pugni: aliquem percutere 
io. 5 is. . 


Ils 


Kei D MeL UT RN 


ias 


Ils fe battent à coups de 
poing , pugnis inter fe 
contendunt. 

Doigt, digitus i. 

Chiquenaude , za//trum > i. 

Donner une chiquenaude , 
talitrum alicui. inflisere , 
05 is. 

Pouce, pollex s icis. 

Second doigt; index icis. 

Montrer au doigt , izdico, 
as. 

Doigt du milieu, digitus 
medius. 

Doigt d'aprés, di 
nularis. 

Mettre un .anneau au 
doigt; digito annulum 
inferere , 0 , fe, 1 

L'ôter; annulum: 


Hus An- 


> digito 


deducere , detrahere, o» is. 
Peut doigt, digitus: auri- 


cularis. 
Ongle, unguis is, 
Dos, dorfum , i. 
Côte , cofia ; «. 
Reins »rezes , um. 
L'endróit des reins, tambi, 
OFHI. 
Cuiffe , 


coxa, 4; femur, 
oris. E 


DES ANIMAUX A 
Animal à quatre pieds, 
quadrupes , edis. 


A deux pieds; Ziges , edis. 
Bétail „pecas y oris. 
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Genoiüil, genu. 

Mettez-vcus à genoux, 
flete genua. 

Prier Dieu à genoux, flexis 
genibus “Deum precari, 
or , aris. 

Jarret , poples , Zeie, 

Pliez Je jarret, Gottes 
ficte. 

Jambe , erus „uris, 

Le pied ; pes ; edis, 

Allerà pied, pedibus incede- 
re ,0, is. 

Fouler aux pieds , sedibus 
aliquid conculcare ,0, as. 
Donner un coup de pied, 
aliquem pede percutere 

15. 

Marcher cloche pied, 
altero fujpenfo crure am- 
bulare , 0 ,as. 

Plante du pied , planta. fe- 
ais, 

Cheyille dupied , zalus , Ze 

Talon, calx , cis, 

Orteil , ou doigtdes pieds; 
digitus pedis, 

La peau qui couvre tout 

le corps; cutis , is, 

Un os, erof, 

La moüelle , della. a. 

QUATRE PIEDS. 

Gros bétail , armentum yte 

Troupeau , grex , egis, 

Bette, beflia ye. 

Beftefauvage»fezra, e. 
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Agneau, agnus, i 

Mouton, vervex, ecis. 

Brebis, ovis, is. 

Afne ,. afizus , i. 

Boeuf, bos , bovis. 

Taureau , tawrus, t 

Vache, vacca, a. 

Genilfe; juvenca, 2. 

Veau, vitulus ,1. 

Bouc, hircus, i. 

Jeune bouc, hedus,i. 

Cerf; cerdus , i. 

Biche , cerva, A 

Chameau camelus, i. 

Cheval, equus, i. 

Cavalle » egua, a. 

Chévre, capra, 

Chien ou chienne, cams, 
js. 

Petit chien, catulus; i. 

Chien de chafíe, casis ge: 
zaticus. 

Chaffer,vemor, aris. 


DESCH S 


Ovíeau, avis. 

Voler , volo , as. 
Chañter, cano is. 
Ale, ala, «. 

Plume, pluma, 4. 
Oeuf, ovum , 

Coqu 1e d'œuf, ovi tefla. 
Nid, nidus i. 

Faire un nid, #idifico, as. 
Le bec > rofrum , i. 
Bequer, roftro aliquid pe- 


tere, attingere; 0, is. 


Des Animahs à quatre pieds: 


Abayer; latro, ase 

Daim, dama, a. 

Lapin, cuniculus yi. 

Leopard, pardus, i. 

Liévre, lepus, oris. 

Lion , Leo, onis. 

Lionne ,. Lana, &. 

Loup lupus , i. 

Louve , lupa »4 

Marte , martre,fouine,#4r- 
tes , is. 

Ours , ar, i. 

Pourceau , porcus» 1. 

Pourceau mafle, verrat, 
verres is. : 

Truye, fus, fuis. 

Rat Se fouris, mus, uris. 

Renard; vulpes yis. 

Singe, fimius, ii. 

Guenonne, guenuche - 
finia, a. 

Taupe, talp» 4. 

Tigre, zigris idis. 

EAUX. 

Aigle, aquila ,4. 

Aloüette , alauda, a. 

Autruche , firuthiocame- 
lus , i. 

Beccaffe, callinago , 

Bufard» buteo s onis. 

Caille, coturnix , icis. 

Canne ou cannart, azas, 
atis. 

Cercelle 

Chappon, cape , 


pus , i. 


inis, 


, querquedula, &. 
onis , CA» 


Char- 


1 


1$, 
Chauve-fouris, 

0215. 
Choüette , zo/fua, a. 
Cigogne» ciconia» &. 
Coq, gallus, i 
Corbeau, corvus , i. 
Corneille, cornix, icis. 
Coucou, cucullus, i. 
Eftourneau, ffurzus, i. 
Faifan , phafianus, i. 
Geay „graculus, i. 
Gelinote, Phafiana "à 
Griv turdus , i. 
Grué, grus, üis, 
Gry phon, gryphus , i. 
Heron, ardea , &. 
Hibou , bibo, onis, 
Hortolan, miliaria, «. 
Huppe, wpupa, à. 
Linote ; linaria; &. 
Merle, merule 
Milan, milvus , 
Moineau paffer , is. 
Oye, anfer , eris. 


D PS: P OI 


Un poiffon ep » is. 

Poiffon à coquille, pifcis 
concbatus s concha , 2. 

Efcaillr du po oiffon 
quamsno, as. 

Eventrer le poiffon Séien 
exentero ,as. 

Poiffon falé, falines, /alfa- 
mentA ,OTHIP. 


> def: 


Des Oyféaux; 


Chardonneret } carduelis» 


vefpertilio , 


Paón, favo ,onis. 
Perdrix, perdix , icis. 
Perroquet ,pfzzacus si, 
Pie,is 4. 

Pigeon , columba , e. 


Pigeonneau , columbula a, 


pipio: onis. 
N 


Pigeon ramier, palumbess 


iss: palumbus ,i. 
Pinfon , fringilla» «. 
Plongeon, #ergus „f: 
Pluvier, pardalus , i. 
Poule, galina, 2. 


Poule qui pond > zzatrix 


call 


2,4. 


Poule d'eau , fulix, icis; 


fulica, 2. 


Poufün, pullus gallinaceus. 
Roit ses regulus si. trochi- 


lus 
Robe. lufcinia ,«. 


Senn: firen , enis , acan- 


thus i. 
Tarin „citrinella , e. 
Tourterelle , turtur, uris 
Vautour , vultur , uris. 


SONS. 


Pécher, pifzor , aris, 

Détremper , deffaler -le 
poiffon » jalfamenta ma- 
cerare. 

Poiffon à écaille ,. - picis 
Jquammatus. 

Nageoire de poiffon, pin- 
Z4; 4. 

Efcaille de poiffon , (Ger 

ma, 


299- 


390 
ma ,4. 

Coquille de poiffon , con- 
cha, 2 

Arête de poiffon , fpina, «. 

Alofe , alofa , a: 

Anguille, azeuilla , 2. 

Baleine , balena, 4; pha- 
lena» à. 

Barbeau, Zar£us ; 
Hiisi 1. 

Barbuë , rhombus , 

Brochet, lacius, i 

Carpe, cyprinus , i. cypria- 
mur, d, carpio onis. 

Congre, conger, gri; con- 
gruss i. 

Dauphin, del lbhinus 2. del- 
phin , inis. 

&ícreviffe, cancer, cri. 

Eftourgeon, filurus; i. ati- 
penfer , eris 

Goujon , gobius , ii. gobio, 


i. mal- 


Grenoüille', rasa , e. 

Haan. -balex , ecis. 

Haran-for ," balex infuma- 
ta. 

Heriflonechinus, t. 

Huître ,offreum , i. ofirea, 
2. 

Lamproye , lampetra s a. 
RIED 4. 

Limagon;, coclea ; e. limax, 
ans. 


Loüp marin, lupus: mari- 


Des Porfus. 


nus ; labrax , acis. 
Marquereau , "feembrus EA 
fcozaber , Ds 
Merlan , aphia , a, 
Merlus, afellus ,. i 
Merluche,. alpa , &. 


Morué ou molué , mo- 
rbua , 4. 

Moûüles, zufculi, orum. 

Münier , tétard , capito, 
0215. 

Mullet , rouget, mulas, 


i. Mugil , ilis. 
Perche, perca, «. 
Porcelaine poiffon 3 co- 

quille, porcellana, g. 
Raye „raia. 

Rouget, rubellio onis. 
Rouffe , ratus, i. 
Rouffette, erën 
Sangfuë, birudo; i. 
Sardine, farda., . à. 


A 


fardi- 


na, à. 
Saumon , falo onis; falar, 
aris. 


stinta, & 
l'ortue , zeffudo , inis. 


Trui tte; 

Turbot, 

Vive , traco sonis: 

Toute forte. de grands 


poilions y cetus. +. 
orum, 


cete, 


Des Serpents Per, Infelles, Xc. 
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DES SERPENTS , VERS, INSECTES, 
& Beftes rampantes. 


Araignée, aranea , 4, 

Afpic, afpis , idis. 

Bañilic, -&afilicus, i. 

Bourdon , fius , i. 

Cameleon , chamaleon , on- 
tis, 

Chenille, caza , e. 

Ciron, acarus ,1, 

Couleuvre, coluber , bri. 

Crapaut, bafo , onis. 

Crocodille, crocodilus, i. 

Dragon, draco, onise ` 

Efcarbot , fcarabenuss ei. 

Fourmi , formica, a. 

Guefpe, vefpa, «. 

Hydre, bydruss i; hydra, 
hydra. 

Lende, lens, dis. 

Lezard, lacertus, 3; lacer- 
tå, & 

Moûche , mufta, &. 

-Moucheron , culex , icis. 

Moûche à miel, apis, is. 

Effaim de moüches , exa- 


DES CHOSES 


Le Ciel, Caelum ,i. 
Les Cieux, Cæli, orum. 
Aftre , afrum, i. 

Le Soleil, Sol, is. 

La Lune; Luza,«. 
Eftoille , Szella , a. 
Luire, /uceo , es, 
Efchauffer , .calefacjo, is, 


men apím. 

Rayon de miel, favas, i. 

Faire du miel, zzellifizo , as, 

Cire , cera , e. 

Poux, pediculus , i. 

Puce „pulex , icis. 

Pünaife, cimex , icis. 

Salamandre , Jalamandra , 
&. 

Sauterelle, lecuffa , a 

Scorpion, fcerpius , ii; fior. 
pio ,onis. 

Serpent, anguis , i53 draco, 
Onis, 

Ramper comme un fers 
pent, ferpo, is. 

Petitferpent, azgaiculus i 

Un ver, vermis, is. 

Ver à foye, bombyx , icis, 

Tout ver qui mange les 
habits , Íes livres, ou 
autre chofe , tinea 
teredo , inis, 

Vipere, vipera , à. 

» » 


INANIMEES, 


Le Soleil, la Lune sé 

i t> Sol deficit ; Lu 
ficit. 
Eclipfe du Soleil, Solis 
defe&kus. 

Element, Elementum ; i. 

Le feu ienis, is, 

L'air, «er ,.aeris. 


2 £3 


L'eau, 
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L'eau ,4qua , e. 

La terre, terra, a. 

La Mer , Mare „is. 

Nuée, zubes 15. 

Bruine» broüillard , ze£z- 
la a. 

Beau tems, temporis fere- 
uas. 

Tempêtè > zempeflas, atis. 

Orage, tempête de vent; 
procella , a. 

Pluye,imber , bris, pluvia , 2, 

Petite pluye , plwvia te- 
nuis, 

Grefle grandos inis, 

Gelée, gelu. 

Glace, glacies, ei. 

Gelée blanche; pruina» à. 

Neige a nix D nivis. 

Boite, res, Foris. 

Vent, ventis i. 

Vent propre, ventus fecun- 
dus. 

Vent contraire , ventus ad- 
verfus. 

Vent doux , ara , 4. 

Foudre, fulmen 2 

Efclair , fulgur - uris. 

Tonnerré> ronitru. 

Tenebres, tenebra , arum. 

Un fleuve , uneriviere , fs- 
men inis; fluvius , ii. 

Un lac. lacus ,us. 

Ruifieau, petite riviere; 
rivus ,i. 

Eftang, fagnum ,;. 

Fontaine, fons, tise 


Source, fonas; sis; origo; 
inis. 

Royaume „regnum , i. 

Hn ince, provincia, &. 
Ville, Uris, bis. 

Faux- "bourg , 
ii. 

Bourg, bourgade, village, 
pagus , i5 vicus ,1. 

Château , caffe NS 31. 

Citadelle > fortereffe, arx, 
Arcis, 

Montagne, senz, tis. 

Colline, collis, is, 

Vallée, vallis; is. 

Ile, z2fula, e. 

Rocher, rupes, is. 

Rocher efcarpé » rupes pra- 
rupta, 

Rivage, ripa, a. 

Chemin, iter „iti 

Un pont pons, is. 

Bateau, navire, zavis, i5, 
BAVITIMTA 3H. 

Aller par Mer & par terre, 
terrA, Marique ambula- 
f£ ,0,45. 

Aller par eau , zavigio vehi, 
or eris 

Faire naufrage’, 
gium facere ,io,,is, 

Un port, portas yus 

Sortir du poit, ? port fol- 
VErE» 0 315. 

Arriver auport , appello , is. 

Eftre arrivé au port; porium 
tenere ,€9 » es, 

DE 


Subarbium , 


zaufra- 


AMD m A oM m Mid 
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De la Campagne; :303 
DE LA CAMPAGNE. 


Les champs rus, ruris. 

Se divertir à la campagne, 
ruflicor , aris. 

Un paifan, rafficus , i. ru- 
llicanus, 1. 

Pleine campagne , plani- 
165» ES, 

Champ, terre labourable‘, 
ager , gri. 

Blé fur fon pied , (Geer, 
etis. 

Labourer, colo, issaro , as. 

Charrué , aratrum , 3. 

Semer, fero , is. 

Herfer, occo , as. 

Faire la recolte des blez & 


des fruits, fruges ‘collige- 
re,0,is; metere0 , i7, 

Faire vendange, vizdemio, 
AS, 

Arbre , arbor oris, ! 

Bois, foreft filva , 4. 

Bois de haute fütaye , filva 
alta. 

Bois taillis, f£lva cedya. 

Petit bois, bocage, fivu- 
la, 4. 

Buiffon, dumus, i. 

Prés pratum, i. 

Vigne , vignoble , vize- 
tum. 

Verger, porarium , ii. 


DES INSTURMENS DONT ON SE SERT 
à la Campagne. 


Faux , falx , alcis, 

Béche ou hoyau ,Zipalium, 
ii; ligos onis. 

Bécher, paflino , as. 

Coignée , hache, afcia , «. 

Chariot , charrette, farra- 
chum i; "vehiculum , i. 

Coin à fendre du bois, cz- 
neus, ei. 

Corbeille; Grofe. obis ; fpor- 
12,45 canifirumi. 

Corbillon , corbula , «. 

Doloires fcie, ferpe» dala- 
bra , &. 

Efchelle, Gala, es: bugs, 
cis, 


Efcourgée, foiiet, lorum , 
D 


Fa € 5, fecula , e. 

Fleau, pertica, a. 

Battre le blé avec lefleau, 
Jrutnentum perticå flagel- 
lare. 

Fourche, furca, «. 

Hache, feceris , is. 

Hotte» [porta doffuaria , e. 

Houlette, pedum, i. 

Lage ege, pedica; a, 

Lévier, mecs, is. 

Lime, lma, e. 

Louchet, bêche à foüirla 
FEH, 44,4. 


Mail- 
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Maillet , zudes is. 

Pelle, pala , 4. 

Pannier d'ofier, qualus ,1; 
qualum , i. 

Picotin corbillon ; 
la, &. 

Rabot , sciza , 

Rets; caffis , i 

Charrette , plauffrum , i. 

Effieu, axis fs. 

Roüe, rota, 4. 


corbu- 


De la Campagne, 


Rayon de ld fôüe, rore 
radius. 

Timon, femo, oris. 

Claye, crates , is. 

Pieu, vallus, i. 

'Tariere, virebrequin , fo- 
ret, térebra ,u. 

Percer, zerebro , as. 

''enailles sforceps , ipis. 

'Tombeyéau , banneau , bes- 
nA, é. 


DU JARDINAGE. 


Jardin, Portus, 1. 

Jardin potager, hortus olito- 
rins. 

Jardin de plaifance; hortus 
vols uptuarius. 

Jardin à fleurs, hortus co- 
ronárius. 

Allée de jardin , ambula- 
Ho, onis. 

Carreau , couche dejardin, 
parterre , area g. 

b cpu palata 'arbufcula , 


AY HUI. 
Pepiniere, feminarium» ii. 
Berceau, cabinet de jar- 
din, umbraculum , i-s 
camera, &. 
Cafcade, aqua lapfus , us. 
Jet d'eau, aqua Jaliens. 
Canal , ague dutt, 
Arrofoir ,' Aydria irrigua, 
£s 
Arrofer le jardin , kortum 
rigare. 


DES LEGUMES. 


Herbes potageres > olus s 
eris. 

icm afparagus » i. 

Artichaut „cinara , 4 

Capres , capp. aris, is. 

Carde , cinare cofla ,&. 

Cerfeüil , cherephyllæm , i. =» 

Ch ampigr non fungus, i. 

Ciboule, petit oignon st: 
. plac. 1 


Chou, éra 
is. 
Cicorée ; cicboreum , i. 
Citroüille ; 'citriza 5 cucur= 
bita SEH 
Concombre; cucurmis , eris. 
Epinarts, fpinachia, orum. 
Lai cue, datuc 4,4 
Melon a "pepe e ouis. 
Naveau 74245, i. 


cd, &s caulis, 


Oignon, 


ue ZE ER 


ilis , 


ucurm 


eris. 
He 
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Oignon, e«fa , a. 
Ofcille, lapathum , i., 
Perfil, apium, ii. 
Pinprenelle pinpinella , e. 


Pourpier, portulaca , &. 
Porreau, porrus, i. 
Rave, rapa; e. 


DES -FLEURS ET HERBES DE SENTEUR 


Fleur, flos ,oris. — 

Anemone, aremona, €. 

Bafilic, ocymium , ii. 

Capucine, cucullatus fos. 

Chévrefeüille , caprifilium, 
fi. 

Buis , buxum , i 

Jafmin , jafminum , i. 

Imperiale , flos imperato- 
rites y it. 

Jonquille, jonchilla, 4. 
Hyacinthe, hyacinthus , i. 
Gyroflée , caryopbillum , i 

Lavande, caha, 4. 

Laurier rofe , laurus rofa- 
CEA , &. 

Lis, Lilium, ii. 

Lilach, celutea, 4. 

Marguerite, bellis , idis, 

Marjolaine , amaracus;1. 


Martagon, rium, i. 

Naxcifle, narciffus ; i. 

Oeillet, caryophyllus , i. 

Pavot, papaver , eris, 

Penfée, flamme, a. 

Paffevelours , | amarane 
thus, i. 

Renoncule, razunculas , i. 
ole, rofa, &. 

Rofier, rofarium ; ii. 

Rofe mufcade , "ofa aro- 
matica ER 

Soucy , Set, 4. 

Tournefol , Peliotropitim , ii. 

"l'ubeieufe , 1uberofa , 4: 


' Tulipe, sulipa; 2 


Thym, thymus, i. 

Violette, viola, e. 

Cueillir des fleurs , fores 
legere , 0 , is. 


DES ARBRES. 


Arbre , arbor , oris. 

Arbrifleau, arbufcula , 4. 

Racine, radix, icis. 

Prendre racine , 
agere , 0, is. 

Rejetton d'arbre, propa- 
go, inis. 

Tronc d'arbre , 
Ze 


radices 


iruncut, 


Efcorce; liber „bri; cortex, 
icis. 
Moufle, mafius. i. 
Branche, ramus , i. 
Branche avec fes feüilles, 
ramus frondofus. 
Branche avec fon fruit, 
fermes ,itis, 
Feüille , frons , dis. 
Bour- 
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Bourgeon, gemma , d: ocu- 
lus, i. 

Le haut de l'arbre, cacu- 
men arboris. 

Ombre, #mbra, 4. 


DES ARBRES 


Arbre fruitier, arbor fru- 
éifera. 

Abricotier, malus armenia- 
ca. 

Abricot, málum armenmia- 
cum. 

.Amandier, amygdalus, z. 

Amande, amygdala, «. 

Cerifier, cerafus , i. 

Cerile , cerafum , i. 

Chátaigner , caffamea ar- 
bor. 

Chátaigne, caffanea , 4, 

Citronnier, citrws, i. 

Citron, cifreum, ei. 

Coignier, malus cotonea, 

Coing, cotoneum, ei. 

Figuier, ficus, i. 

Figue, fius, us. 


Grenadier , malus punica. 
Grenade , 
€um. 

Meurier, morus, fe 

Meure, morum , i. 

Noyer , ou la noix, ##x, 
DHT. 


malum puni- 


Des arbres fruitiers, Ge, 


Sauvageon ; arbor filve- 
ftris. 

Enter, greffer un arbre; 
arborem inferere , b , is. 

Greffe, furculus, i. 


FRUITIERS. 
Caffe-noix ,  zucifrangibu- 
la, 2. 


Caffer une noix , sucem 
frangere , 0 , is. 

Coque de noix, nucis pu- 
tamen , inis. 

Olivier, olea, 4. 

Olive, oliva, «. 

Oranger, malus aurea. 

Orange, malum aureur. 

Pêcher, malas perfica. 

Pêche, malum perficum. 

Poirier, pyrus, z. 

Poire , pyrum , 1. 

Poire de bon chrétien, py- 
rum volemum. 

Pommier, zzalus, i. 

Pomme, malum, i. 

Fruit meur, maturus- fru- 
Ginz, 

Qui n'eft point meur , i5- 
snaturus. 

Fruit degatde, fruélus con- 
ditaneus, 

Qui n'eft point de garde, 
fructus fugax. 


lue- 


re; 
is. 


ibu- 


Cen 


Des arbriféauk. 
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DES ARBRES NON FRUITIERS, 


Arbres non fruitiers, arbo- 
res non fructifera, 
Aulne, alnus , i. 
Bouleau, betulla , &. 
Cedre, cedrus, i. 
Charme, carpinus, i. 
Chêne, quercus , us. 
Coudrier, corylus, i. 
Cyprés, cupreffus , à. 
bene, ébenus, i. 
Erable ,' acer, eris. 
Fraîne, fraxinus , i. 


Heftre, fagus, i. 
Hoüe, aquifolia, &. 
IF, raxus, is 
Laurier, laurus, i. 
Liege, fuber , eris. 
Orme, ulus, i. 
Peuplier, populus, i. 
Pin, pinus, i. 
Pomme de pin, nax pinea. 
Sapin, abies, etis. 
Saule, /alix , icis. 
"Tillot, zilia, «. 


DES ARBRISSEAU X. 


Arbriffeau , arbufluns, i. 

Caprier, capre, cappar, 
arts, 

Caffe, cafia, a. 

Corail, cvrallium „ii. 

Atbre d'encens, ou l'en- 
cens, thus, uris, 


Efpine, rz, 4. 


Efpine vinette, fina ap- 
pendix. 

Fraife pou le fraifier, fra- 
gum , i. 

Framboifier, ideus rubeus. 

Framboife, ideum merum. 

Genet, gerifla, a. 

Girofle arbre , "caryopbil- 
lum, i. 

Grofelier, groffularia, &. 

Grofeillé, grofula, a. 

Lierre, hedera, &. 

Myrrhe, myrrha, e. 


Mirte, myrtus; i. 

Ofier , vimen, inis, 

Raiün, racemus, i. 

Grappe de raifin, sva, «. 

Vigne, viri, is. 

Sarment de vigne, far- 
mentums , DI 

Provigner la vigne, vitem 
propagare , o, as. 

Tailler la. vigne, vitem 
putare, o, as. 

Déchaufler la vigne, vitem 
ablaqueare, o, as. 

Echalaffer la vigne, vitem 
pedare, o, as. 

Epamprer la vigne, l'é- 
bourgeonner ,. item 
pampinare, o, as. 

Peupler une vigne , vi- 
neam frequentare , o, 
A5, 


Hoüe: 
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Hoüer. Ja vigne, vitem 
fodere , io, is. 

Vigneron, vizitor, oris. 

Vendanger , vindemiare. 


Da bled c? des habits: 


0, d$. 3 1 
Echalas de vigne, admini: 
eulum , i. 


DE CE QUI REGARDE LE BLED. 


Toute forte de bled, frs- 
mentum , i. 

Bled encore fur pied, fe- 
ges, etis. 

Epy de bled, (eg, «. 

Barbe del'épy , arifla, 4. 

Froment, triticum, i. 

Seigle, fecale, is. 

Avoine, avdena, 2. 

Orge , bordeum ei. 

Vefe, veffía, €. 

Ris, Oryza, 4. 

Pois, pifum » i. 

Féve, faba, ER 

Purée ; jus è pifis tritis, 
pulmentum piforum. 

Y vroye lolium > ii. 

Lentille, lens „tis. 

Farine, eds &. 

Moudre , frumentum mo- 
lere, 0> is. 


Moulin, pifirinum , n 

Fleur de farine , pollen » init. 

Pétrir la farine, farinam 
Jabigere » 0 , is. 

Son, furfur, uris, 

Paille, palea, a. 

Chaume, calmas, i. 

Semence, femen , inis. 

Moiffon, ee. is. 

Semer, frere 05, is. 

Faire la moiffon , zzetert; 
0 , i5. 

Gerbe, manipulus, i. 

Dixme, decima, 4; deci- 
ma, &. 

Payer la dime , decumam 
folvere ,o , is. 

Lever les dimes, decim 
colligere , o , is. 

Dimeron , celuy qui leve 
la dime, decumanus i. 


DES HABITS. 


Habit, veftis, i. 

Eftoffe, pannus, 1. 

Eftoffe fine, tenuis pannus. 

Eftoffe groffiere , denfus 
pannüs. 

Eftoffe defoye, fericum, i. 
bombycinum , i. 

Tafetas ,multitium , it. 


Efcarlatte, coccinidm. ii. 
Velours, heteromalluns fe 
rici um. 

Futaine , xilinum, i. 

Coton » xilum i. 

'Toile, zela, «. 

Fin lin, &iffus, i. 

Lin, Jum, i. > 
Linge” 


m MO m o mm TOC 


eof" DU en e Y 


admini- 


23 
len s init. 
farinam 


decima 


qui levé 
ANUS i. 


Im. ii. d 
llum jë 


Des: Habits. 


Linge, linteum, i. 

Chanvre , cannabuta , i. 

Habit de foye, veftis Jeri- 
ca; ve[lis bombycina. 

Habit d'ecadatte , veftis 
coccinen. 

Habit de deüil, veffis lø- 
gabris. 

Habit dechiré; rapetaffé, 
ve[lis lacera; panno(a. 
Habit de laine - veftis la- 

NEA. 
Habit de broderie, veftis 
acu picta. 
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Habit 'de pourpre, ou de 
cramoifi» velis purpu- 
rea. 

Habit de velours, veftis 
beteromallea. 

Nettoyer fon habit, veftes 
tergere , 0, 15. 

Se deshabiller , veffem po- 
nere, 0,15. 

Habit fourré, veftis pellicea. 

S'habiller, vefem induere, 
0, i5. 

Habit allant jufques aux 
talons, “veffis talaris. 


HABIT D'HOMME. 


Bonnet de nuit, socfurnus 
pileus. 
Bonnet ; chapeau, piles, 


ei. 
Bonnet quarré» quadratus 
pileus, 
Cordon > fpira, 4; 
cingulum , i. 
Camifole; chemife, indu- 
fium, di; fubucula, &. 
Calotte, calantica, 4. 
Collet, céfitium » ii. 
Pourpoint , thorax, acis. 
Mettre fon pourpoint, "be: 
racem induere, o is. 
Jufte-au-corps , fagulum ,5. 
Manche, manica, e. 
Agrafe; boucle, fibula, &. 
Calçon, fubligaculum , i. 
Haut de chauffe» bracts, 
Ar». 


galeri 


Bb 


Eguillette , ligula, a. 
Gouflet ; bourfe; poche, 
fea, &; C'HIMENA » 4. 
Bas de chauffes , sibialia 
ium. 

Chauffette, caliga, «. 

Se chauffer, mettre fesbas; 
tibialia induere, o , 15. 

Jartiere, perifceliss is. 

Soulier , calceus, i. 

Se chauffer , mettre fes 
fouliers, calceos induere , 
0 , i5. 

Courroie de fouliers, cal- 
cei ligula, &. ; 
Chauffon de toile , | foccus 

lineus. 
Botte, ocrea, «. 
Se botter» reis i? 
fes o, is." 
Bottine, caliz4, «. 


a 


A 
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Efperon, cakar, aris. 
Mettre fes éperons, calca- 
ribus pedes armare, 0,as, 
Piquer fon cheval, eguo 
calcar addere, 0, is, 
Pantoufle, crepida, «. 
Semelle, folea , a. 
Sabots gallice, arum. 
Gant, chyroteca, &. 
Bouton, globúlus , i. 


Habit dé Femme. 


Se boutonner, globulos in- 
ferere ,0 is. 

Se ganter , cbyrotecas ine 
ducere , 0 ,15, 

Manteau , pallium, ii. 

Longue robe, toga, s. 

Ceinture, cingulum , i, 

Robe de chambre , 
domeflica , &. 

Mouchoir , fudariolum , i, 


toga 


HABIT DE FEMME. 
Coëffe, calantica, a. 
Mouchoir 
phium , ii. 
Elcharpe, velum , i. 
Cape, capicium , ii. 
Robe; jupe; cotte , tunica; 


de col, firo- 


toga , 4. 

Cotillon, tegula , e. 

Corps de juppe, toga tho- 
ras , acis, 

Cimarre, grand manteau, 

cyclas , adis. 

Dufc , pectoralis palmula ,' 2. 

Braffelets, bracbialia , ium. 

Frange, fiméria, e; lim- 
bus, i. 

Dentelle, vitta denticula- 
14,4. 

Ruban , vitta , 2. 

Ruban; paffement, tenia , 
[72 


Pendant d'oreille, izauri; , 
is. 

Aiguille à tefte , diftrimi- 
nalis acus , us. 

Colier, monile, is ; torques , 
is. 

Un fil de perle, sionum 
circulus , i. 

Bague, gemma, e. 

Anneau, annulus , i, 

Maíque , larva, a. 

Pierreries ; joyaux , gem- 
mea. monilia. 

Miroir, fpeculum , i. 

Se mirer, i» fpeculo faciem 
confulere , o , is. 

Eventail , flabellum , i. 

S'éventer, os ventilare, 0; 
AS. 

Paraifol, #mbella, 2. 


nlos ine 
cas ine 
ii. 
CEA 
s$ 
» toga 


4 , $, 


"auris , 
iferimi- 
orgues s 


nionuva 


s gem- 


faciem 


i. 
are, 05 


t. 
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DES REPAS. 


Prendre fon repas, cibum 
fumere, 0, is. 

Manger, ' comedere ,o , is 

Boire biberesosis. 

Donnez-moy à boire; da 
mihi potum. 

Je bois à vôtre fanté, (tibi 
propino y as. 

Je ne mange point de beur- 
re» butyro nom wefcor, 
eris. 

Déjeüner» jentare ,0» as. 

Déjeüné ; jentaculum , i. 

Diner» praudere; eo , es. 

Diné prandium , ii. 

Goûter, merendam [umere 
f£, 0,15. 


Goûté, merenda ,«. 
Souper, cœnare;0, as. 
Soupé, cana, «. 

Allons querir à déjeüner; 
à goûter, eamusad jen- 
taculum:; ad merendam. 

On nous appelle à diner; 
à fouper; ad prandium ; 
ad cœnam -vocamur. 

Avoir faim , efurire e, i5. 

Avoir fott, fitire jo» is. 

Eftre dégoüté des viandes: 
cibos faflidire » o5 is. 

A bon appetit il n'y faut 
point de fauce» gënt: 
mum: condimentum fa- 
mes. 


DES VIANDES, 


Pain» fanis: is. 

Morceau de pain» fruflum 
panis; buccea paris. 

Croüte de pain» erla pa- 
nis. 

Mie de pain , panis medul- 
lasa. 

Miete de pain, mica» &. 

Pain blanc, panis candi- 
dus. 

Pain d'épice» panis melli- 
tus. 

Pain bis» panis cibarius. 

Bifcuit; biftocfus. 

Gâteau; tarte» placenta 4, 

Chair, caro, carnis. 


Chair de bœuf; 
caro. 

Chair de veau; 
caro. 

Chair de mouton , verve- 
cena caro. 

Chair de pourceau, fuilla 
caro, 

Chair de volaille, aviaria 
caro. 

Gibier, vematita caro. 

Chair de venaïfon , ferina 
caro, 

Chair rôtie; du'róty , caro 
affa , 4. i 

Chair boüillie > duboüilly, 

Bb 4 care 


bubula 


vitulina 
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caro elixa. 

Une fricaffée, frixium sii. 

Achis, carnis minutal s alis. 

Efpaule de. mouton, ar- 
INUS vervecinus. 

Eclanche; gigot de mou- 
ton, verveéGnacoxa, 4. 

Longe de veau +.. lumbus 
VIS. isa 

Pâté, artocreat, Alis. 

Andoüille, hilla, g. 

Sanciffe 5. boudin; botel- 
lus, i$ farcimen, inis. 

Jambon ; pernas a. 

Oeuf, ovum, i. 

Oeuf frais. ovum recens, 

Sauffe ; ragouft , . condi- 
mentum , i. 

Sel, fal, aliss , 

Grain de fel, mica falis. 

Vin, vinam,» i. 

Vin mufcat » vinum faler- 
num. 

Vin nouveau, #4flum. 

Vin verdi vinam acerbum. 

Vin pur, serum ,i. 

Vin clairet, vinur purpu- 
reum, 

Mettre de l'eau dans fon 
vin, vinsum aqua tem- 
perare. 

Eau de vie; efprit de vie, 
aqua vinaria ; vim la- 
tex. 


Hipocras ,. vinum aroma- 
E , 


fhanicum. 
Potage; boüillon., ` Zus 2 
juris; ju/culum » i. 
Potage, d'herbes.» jus her- 
barum. 
Potage; foupes 0f4,e. 
Boüillie, pis, pultis, 
Lait : caillé} ac coagula 
tum. : 
Creme, de laict, - cremor 
lactis. 
Fromage, cafeus , ei. 
Beurre; butyram yi, 

Battre le beurre » bstyrum 
cogere 205,15. 
Traire le lait, 

EA y EI, 
Aumelette, ovorum iatri- 
14, &. 
Ocuís au lai&, inira ex 
ovis ez latte 
Oeuf en coque , fus tefle 
incoËlum ovum. | 
Prendre, avaler. ùn œuf, 
ovum ferbêre, eo,es. 
Efpices, aromata , atum, 
Canelle, cizzamomum , i. 
Poivre; piper , eris. 
Gingembre, zinxiber, eris, 
Muícade, nux aromatica. 
Girofle , Caryopbillum , i. 
Salade , acetarja ,orum. 
Vinaigre, acetum; i. 
Huile, oleum, i, 

Veijus , ompbacium, ij. 
Efpicer les viandes’ carnes 
aromatibus, condire» o»is. 

Suc- 


724lgere 


1453 
ber= 

^ 

gulae 


"£220 


yrum 
gere, 
iniri- 
ta ex 
tefla 


Euf, 


Succre; faccharum , i. 
Confitures , /algama o- 
TMS, 
Confitures au fucre - fal- 
gama faccharo condita. 
Confitures feches:, . falga- 
ma ficca, 

Confitures liquides , fal- 
gama liquida. 

Confiré des fruits , fructus 
faccharo condire, io , is. 

Dragée, paflillus. faccha- 


TEKS. 
CE QUI SERT 


Table ronde, menfa rotun- 
da. 

Table quarrée , menfa qua- 
drata. 


Table en ovale; -menfa 
ovata. 

Affiette , quadra , 4 y orbis; 
1$. 

Banc ou efcabelle , ftam- 
BUM y Ze 


Baffin, pelvis , is. 

Baflin à laver les mains, 
malluvium , li. 

Baflin à.lav&r les pieds, 
pelluvium , ii, 

Bouteille, flaccon, lage- 
24, 4. 

Cuve à laver, labrum, i. 

Cruche, grenz, ei. 

Coüteau, culter, tri; cul. 
tellus, li. 


Cuillier , „cochlear, aris. 


des Viandes. 
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Maffepain , faccharires pa- 
nis. 

Oublies, obelias , a; nebula, 
arum. 

Crieur d'oublies , obeliarum 
praco, onis. 

Macaron, artolaganus' fac- 
chareus, €» amygdalus. 
Bifcuit aux œufs & au fuc- 

ce , crufium dulcia- 
Tiu. 
Friandifes, cupedie, arum. 


ALA TABLE 


Ecuelle, fcutella , a.” 

Eguiere, potàl'eau,aqua- 
lis , is. 

Fourchette, furcula, e 

Fontaine, fons , Jontis. 

Robinet , epiffomium , ii. 

Laver les mains , manus 
lavare , 0 ,as. 

Effuye-main, antelium , 
Uu. 

Effuyer les mains , znanus 
Lergere, 0 » is. 

Nappe, mappa, 4. 

Plat, difcus ; patinus , i; 
patina , &. 

Panier, caniflrum, 3. 

Saliere, falinum , 1. 

Serviette, mantile , is. 

Tafe ou verre à boire, cra- 
ter , eris; feyphus , i. 

Vaiflelle, vafa » orum. 

Couvrir latable , mettant 

nappe, 
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nappe, affiette , &c. men- 
Jam infiruere, o , is. 

Servir à table , miziffrare »o, 
as. 

Se mettre à table s menfe 
accumbere s o , is. 

Mettre les viandes fur la 
table; cibos apponere » 05 is. 


Ce qui fert à Ta Table. 


Un plat des viandes» fer- 
culum »i. 

Deffervir la table: cibos fub- 
legere, 0» is. 

Ofter la table» menfam an- 
ferre ,o sis. 

Les convives; conviva. 


DE LA MAISON: ET DE SES PARTIES. 


Maifon» domus, us; ades» 
ium. 

Maifon Royale, rega, 4. 

Maifon de plaifance . ` eges 
voluptaria; multe amæni- 
tatis villa. 

Cabane; maifon de cam- 
pagne, cafa » «. 

Palais, palatium, ii. 

Metairie, zzagalia» liorum ; 
villa, «. 

Fondement ; 
tum, i. 

Muraille , paroy, paries; 
etis; murus, ri. 

Eícilier» fcale, arum. 

Marche del'efcalier »gradws, 
#5, 

Chambre, conclave , is. 

Chambre où on dort, cu- 
biculum, i. 

Garderobe pour mettre 
les habits, veffiarium, ii. 

Salle, aula, EN 

Alcove, zera, 4. 

Refectoire ; lieu où on 
prend fes repas» zielt. 


fundamen- 


nium » ii. 

Cabinet, gyneceum» ei. 

Eftude , mufeum ; ai, 

Grenier: horreum» ei. 

Cave cellier , vinea cella- 
ria. 

Bucher; lieu où l'on met 
le bois, cella lignaria. 

Dépenfe. cella penaria. 

Cuifine; culina; ou coqui- 
NA 4. 

Le dedans de la maifon; 
penetrale lis. 

Chapelle ; facellum »7. 

La face dela maifon » adin 
facies ; frons stis. 

Le bas de la maifon > ima 
domus. 

Le haut de Ta maifon fa- 
pera domus, 

Le toit » te£fum. i. 

Couverture du toit, tegu- 
lumi. 

Tuile» zegula lateritia» a. 

Ardoife, ardofius lapis. 

Voute, cameras &. 

Galerie» porticus , us. 

Plan- 


De la maifon , © de fes parties. 


Plancher fur. lequel on 
marche , pavimentum y 
i, 

Plancher de deflus, lacu- 
zar, aris. 

Lambris , Jaquear , aris. 

Balcon, podium , ii. 

Poutre, zignum , i. 

Soliveau, zigillum , i. 

Eftage, contignatio , oris. 

Lieu fecret, privé, forica, 
&; latrina, a. 

Cour, area, 2. 

Puits» puteus, ei. 

Tirer de l'eau du puits, è 
puteo aquam haurire, 
jo, is. 

Porte, janua, &. 

Grande porte à deux bat- 
tans, valve, arum. 

Ouvrir la porte, januam 
aperire ,10 , is. 

Fermer la porte ; januam 
claudere , o , is. 

Frapper à la porte, palfare 
januam. 

Rompre la porte , 
efringere , o, is. 
Gond de la porte, cardo, 

inis, 

Serrure, fera, 4. 

Cadenat, catenaria fera , a. 

Loquet, cadivus peffulus yi. 

Verroüil, pefulus , i5 obex, 
2015. 

Clef, davis, is. 

Clou, Clavus, i. 


feres 
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Feneftre, feneffra, à. 

Feneftre de bois» femeffra 
lignea. 

Feneilre vitrée, vitreum 
fheculare. 

Chafis; jaloufie, cancelli; 
orám. 

Cheminée, caminus, i. 

Canal de cheminée, camie 
ni fpiraculum , i. - 

Manteau de cheminée, ca- 
PHNI COVINA , 4. 

Suye, fuligo, inis. 

Jambage de la cheminée, 
camini fulcrum. i. 

Atre foyer, focus,i; lar, 

. laris. 

Landier; chenet , fulcrum 
focarium ii. 

Soufflet , follis, is. 

Efcran, wmbella focaria. 

Pincette» forceps, ipis. 

Pelle à feu, pala; pala fo- 
caria; batillum , i. 

Feu, ignis, is. 

Faire du feu, ignem atcen: 
dere ,0515. 

Efteindre le feu , igzem 
extinguere , 0,15, 

Couvrir, le feu, operireig- 
zem , io , is, 

Railumer le feu , fopitum 
ignem excitare , 0, As, 

Cendre, cizis, eris. 

Se chauffer, a4 ignem fe 
calefacere, io» is. 

Avoir chaud, calére, eo , es. 

Efite 


216 


Eftre fort échauffé, jua" 
TE» 0,5. 

S'échauffer , caleftere , o, 
is. 

Avoir froid , frigére, eo , es. 

Se refroidir- > frigefere» 


De ce qui appartient à la Cuifine. 


9, i5, 

S'approcher du feu, adig- 
nem accedere , o , i5. 

S'éloigner du feu, ab igne 
recederes 0 , is 

Braife de feu, pruna: a. 


DE CE QUI APPARTIENT A LA CUISINE. 


Marmite; pot, olla, a. 
Couvercle de marmitte, 
operculum , i. 

Anfe de marmite ou d'au- 
tres chofes, anfa» à. 
Mettre la marmite fur le 
feu, ollam igni imponere, 

0»is. 

Efcumer la marmite, ahe- 
num defpumare, 0,45. 
Efcumoire , cochleares cri- 

brarium, 
Chäuderon, ahenum, i. — 
Poëlle à frire , fartagos 
inis. : 
Gril , craticula, t, 
Couloite, colum, i. 
Réchaut , foculus, i. 
Groc, harpago, onis. 
Coquemart, cucuza d. 
Lardoire, acus lardaria. 
Lardon , lardi ligula, a. 


Larder , lardo figere ,0 >is. 

Broche, vers , indcelin. 

Mettre la viande à la bro- 
che, carnem in veru ine 
ducere , 0y is. 

Tourner la broche , verfa- 
re "versu. 

Celuy qui tourne la bro- 
che, sebeli verfator. 

Tourne - broche  infiru- 
ment ,  infirumentum 
verfando vers. 

Léchefrite, pinguarium, ii. 

Graiffe , pinguedo. inis; 
fagina > &, 

Mortier: #ortarium, ii.) 

Pilon, pilum, i. 

Seau» fitula 4. 

Four ,clibanus , i. 

Bluteau; fas, cribrum i. 

Toïchon; penicillus ; peni- 
culus , à, 


ES AUTRES MEUBLES DE LA MAISON. 


Chaire, cathedra, a. 
Chaire à bras , cathedra 
brachiata. 


Fauteüil , cathedra honos 
raria. 
Buffet , aaen, 


Cofre, 


Des autres Meubles de lamaifon. 


Cofre, arca, a. 

Caiffe, capfas a. 

Caffette , capfula, &. 

Layettes tiroir. capfella, 4. 

Tapis ,zapez, etis. 

"Tapifferies , aula , orum. 

Tableau » zabela, à. 

Luftre, Lychrobhorum fpe- 
culum. i. 

Chandelier» candelabrum, 
LA 

Chandelle, candela , 2, 

Mouchettes , forfex, icis; 
volfella , 4. 

Lit de falle; lit de repos, 
grabatus , i. 

Se repofer , quiefcere ,0» is. 

Lit pour dormir , cubile js; 
lectus» i. 

Se coucher , cubare, 0, as. 

Aller coucher, re cubi- 
fum. 

Dormir, /omnum capere, 
30 5154 
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Quenoüille du {lits colu- 
mella, 2. 
Paillaffe , 
nea. 
Coetre , culcitra plumea. 
Matelas, culcitra lanea. 
Drap, liuceüil; Jintetem;, i 
Chevet, cervical, | alis. 
Couflün , puluinus, i. 
Couverture, /fragulum , i. 
Courte pointe ; lodier, lodix, 
3015. 
Ciel de lit, umbella, à. 
Rideaux de lit, fparia, 
oru. 

Baflinoire , ignitabulum , i: 
Baffiner le lit, lectum igzi- 
tabulo tepefacere ,io , is. 
Se lever du lit, e4ecfo fur- 

gere ,0» i5. 
Ronfler, féertere a. is. 
Réver , fomniare, 0> as. 
Pot de chambre, matala , 
e 


D 


euleitra - firami- 


DES ESCURIES. ; 


Ecurie, equile, i5. 

Valetd'écurie, equifo , onis. 

Eftrille, ffrigilis, is. 

Eftriller, ffrigili defricare y 
0 as. 

Ratelier, clathratum pre- 
fepe. 

Auge, alveus, i. 

Cheval, equus, ;. 

Monter à cheval , equum 
confcendere , e, is. 


Aller à cheval» “eguo ince- 
dere ,0, is. 

Defcendre de cheval, ex 
equo defcendere ,o , is. 

Faire avancer fon cheval, 
equum agere» o,is5 inci- 
fare»05 as. 

Arrêter fon cheval, equum. 
fiflere, o, is. 

Seller un cheval. eguo fel- 
lam imponeres o» is. 

Bride , 
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Bride, lerum ,1; frenum, i; 
babena, aram. 
Brider un cheval, equum 
frenare, 0 as. 
Lâcher la bride, habenas 
remittere,0, is. 
Tenir la bride, 
adducere, o. is. 
: Tétiere, capifirum ,i. 
Poitrail, anzilena , æ. 
Mord de bride, lupatus, 7. 
Gourmette, lupati catenu- 
la; à. 
Selle, ephippium, ii, 
Eftrier, /candula, à. 
Sangle, fizsulum , i. 
Croupiere , poffilena > e, 
Carroffe, currus, dr ; rehe- 
da; &. 
Cheval de carroffe , equus 
rbedarius, 
Mettre les cheveaux au 
caroffe , equos ad cur- 


habenas 


Des Efcuries, 


rum adjungere, 0» is. 
Cocher , auriga , &; rhe- 
darius , ij. 
Laquais, pediBequus, i. 
Aller en carroffe, curri 
vehi, or ,eris. 
Monter en carrofle, rhe- 
dam con[cendere , o. is. 
Defcendre de carroffe , ex 
rheda defilire io, is. 

Carroffe à deux chevaux, 
bige , arum. 

A quatre chevaux, quadri- 
g&» arum. 

Cheval de felle, epbippra- 


riu: equus. 


Cheval de main, equus 
honorarius. 

Cheval de bît, equus cli- 
tellarius. 


Cheval de loüage , equus 
coxduétiiius. 


DU TEMS ET DE SES PARTIES. 


Temps, tempus; oris. 
Perdre le temps , tempus 
terere; abfumere, ois, 
Beau temps, temporis fere- 

nitas , atis. 
Mauvais temps , mubilum 


tempus. 
Il fait beau temps, . fudum 
ef? tempus. 


En peu de temps, brevi. 
ll y a long temps, jamdu- 
dums dudum eft. 


Je n'ay pas le temps , zon 
"vacat. 

S'accommoder au temps, 
Jervire tempori ; obedire 
tempori. 

Se donner du bon temps, 
genio indulgere,. eo, es. 
Venir à temps, opportune 

"venire , 10,15. 

A contre temps , intempes 

flivè. 


Employer fon temps à Vé- 


tude ; 


Dn Temps €* de fes Parties, 


tude, impendere ; imper- 
tire tempus fludiis. 

An; année, azzus,i. 

Siecle; efpace de centans, 
faculum , i. 

Efpace de cinq ans, lø- 
Jirum ;i. 

Efpace de trois ans; de 
quatre ans, triennium ; 
quadriennium , ii. 

Baton. anni tempeflas, atis. 

Le Printemps, ver , eris. 

L/'efté , Æflas, atis. 

Automne, Aatumnus, 3. 

Hyver, Hyems, emis. 

Au commencement 
l’année , inennte anno. 

A la fin de l'année , exeunte 
anno, abeunte anno, 

Mois, menfis , is. 

Janvier, Sanuariusii ; foüs- 
entendant, menfis; com- 
me dans lesautres noms 
de mois. 

Février, Februarius , ii. 

Mars» Martius, ii. 

Avril, Aprilis, is. 

May, Maius ,ii. 

Juin, Junius, ii. 

Juillet, Sulins , ii. 

Aouft, Auguflus , i. 

Septembre , September; 
bris. 

Octobre, October, bris. 

Novembre» November» 
bris. 

Decembre , Desember» bris. 


de 


319 
Le jour > dies, ei. 

Les anciens contoient 
les jours des mois, par Ca- 
lendes» Nones & Ides. Le 
premier jour de chaque 
mois s'appelle Calendes. 

Les Nones font le fep- 
tiéme dans les mois de 
Mars, May, Juillet, & 
O&obre , & le cinquié- 
me dans les autres moisde 
l'année. 

Les Ides font toüjours 
huit jours aprés les Nones, 
c'eft à dire,.le treiziéme 
dansles mois qui ont les 
Nones le cinquiéme, &le 
quinziéme dans ceux qui 
les ont lefeptiéme ; Ainfi 
on dit le premier jour de 
Mars , Calendis Martiis; 
le feptiéme & le quinzié- 
me de Juillet, Nonis Fali, 
Idiess julii. 

Le cinquiéme, le trei- 
ziéme de Janvier. Nonis 
Januarii, Idibus Sfanuarii, 

Il y a donc fix Nones 
dans les quatre mois icy 
nommez,depuis le fecond 
juiqu’au feptiéme inclufi- 
vement, & quatre dans les 
huit autres depuis le fe- 
cond jufqu'au cinquiéme 
inclufivement auffi. 

Maius fex Nonas, Offober, 

Julius ez Mars. 

Quas 
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Quattuor at reliqui ^ dabit 

Idus quilibet octo. 

Ainfi on dit le 1.2. 3. 4- 
$.de Mars, fexto, quinto, 
quarto» tertio Nonas Már- 
ziales ; le fixiéme» pridie 
Nonas , foûs-entendant 
toüjours ante. 

Le 2. 3. de Novembre, 
quarto, tertio Nonas No- 
wembris; le quatriéme » 
pridie Nonas Novembris. 

Il y a huit jours qui ap- 
pártiennent aux Ides, de- 
puis le huit dansles quatre 
mois nommez; juíqu'au 
quinze; & depuis le fixié- 
me dans les huit autres 
jufqu'au treiziéme ; On 
dit cependant, le huitiéme 
de Juillet, pofridie Nonas 
Jubii, le fixiéme d'Avril, 
poftridie Nonas. Aprilis: 
mais pour direleg. 10. 11. 
12. d'Odtobre, on dira, 
feptimo - fexto, quinto, 
quarto, Idas Octobris ; le 
9. xo. 11. de Fevrier, 
quinto, quarto, tertio Idus 
Februarii, Le jour d'aprés 
les Ides, pofiridie Iduum. 

Pour les jours. qui ap- 
partiennent aux Calendes , 
ils fe content depuis le 
Jendemain des Ides , juí- 
qu'au premier du mois 
fuivant, & plusonconte 
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de jours dans le mois; & 
moins il refte de Calendes: 
c'eft pourquoy on dira, lé 
17. 18. 19. 20. de Decem- , 
bre, decimo fexto , decimo 
quinta ; decimo quarto , de 
cimo tertio calendas. Janua- 
rii, & non pas; Decembris 
parce que.ces Calendes 
fur lefquelles on conte, 
ne font pas du mois de 
Decembre,» mais de Jan- 
vier» 
La nuit, zox, noctis. 
Au point dujour , diluculo 
prima aurora. 

Au déclin du jour; ce 
qu'on appelle, entre chien 
& loup, crepufculo. 

A midy, meridié. 

A minuit, #edi4 noci?. 
Le matin » manè. 

Le foir, vejperé. 

Sémaine» Hebdomas, adis ; 

Seprimana, «. 
Dimanche, dies Dominica. 
Lundi, dies Luna. 

Mardy , dies Martis. 
Mercredy , dies Mercurii. 
Jeudy , dies Jovis. 
Vendredy » dier Veneris. 
Samedy, dies Sabbati. 
Jourde Fefte, dies Fefius. 
Jour ouvrier, dies opera- 
rius; dies profeflus. 
Je vous donnele bonjour, 

Jalve, falsus fis, 

Je 
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Je vous donne le bon- foir, 
placidam noctem tibi de- 
precor. 

Heure, hora, e. 

En une heure, sius bo- 
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re fpatio, 

Quelle heure eft-il ? 
efl bora ? 

En un moment , momento 
temporis , punéto temporis. 


quota 


DES NOMS DE NOMBRE. 


Un, anus, jus ; Premier, 
primus , i. 1. I. 

Deux , duo, e, o, Second, 
fecundus , le 25 II. 

Trois; rer, ia ; lroifié- 
ne» zertius, ij, 3. DL 


Quatre, g#atuor : Cenom, 

& tous les autres nombres 

jufqu'à cent, font indecli- 

nables, 4. IV. 

Cinq, quinque; Le cin- 
quiéme, quintus ,i, $. V. 


Six ,fex 5 Sixiéme, /extus, 
6. ME 

Sept} feptem; Septiéme, 

Septimus. 7. VII. 

Huit, offo; Huitiéme, 
ecfavus, 8. VIII. 

Neuf, ovem ; Neuvic- 
me, zonus. 9. IX. 

Dix, decem; dixiéme, de- 
cimus. 10. X, 

Onze, sndecim ; onziéme, 
undecimus, 11. XI. 

Douze , duodecim ; dou- 
ziéme, duodecimus. 12. 
XII. 

Treize, zredecim ; treizié- 
me, decimas tertius. 13. 


XIII. 
[e 


Quatorze , quatuordecim ; 
quatorziéme , decimus 
quartus, 14. XIV. 

Quinze, quindecim ; quin- 
ziéme, .decirnns quintus. 
15. XV. 

Seize , Jedesim ; feiziéme, 
decimus féxius. 16. XVI. 

Dix-fept , fépremdecim; 
dix-feptiéme » décimus 
feptimus. 17. XVII. 

Dix-huit , octodecim; dix- 
huitiémes decimus oftas 
vus. 18. XVII. 

Dix-neuf , novemdecim; 
dix-neuviéme, decimus 
onus. 19. Ae 

Vingt, viginti ; vingtiéme, 
vigefim: S. 20O. XX. 

Vingt &un, viginti unum, 
unum fupra vigin H 
vingt-uniéme , vigef- 
mus primus. 21. XXI. 
C'eft ainfi que l'on ex- 
prime le rette desnom- 
bres, mettant le petit 
nombre aprés le plus 
grand, comme, 

Vingt-deux , viginti duo; 
vi ingt- deuxiéme, vigefi- 


Inst 
c miss 
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mus fecundus. 22. XXII. 

Vingt-trois, viginti tres, 
vingttroifiéme ,  "wige/i- 
mus teriius , X ainfides 
autres. 

"tente, triginta. 

Trentiéme, #rigefimus. 30. 
XXX. 

Quarante , quadraginta 5 
uarantiéme , quadrage- 
dë, 40. XL. 

Cinquante, quinquaginta ; 
cinquantiéme , quinqua- 
gefimus. 50. L. E? 

Soixante , féxagimta ; Jo: 
xantiéme , Jexagefimus. 

o. LX. 

Soixante & dix, feptante; 
feptnaginta : feptantié- 
me, feptuagefimus. TO. 
LXX. 
uatre-vingt , 
octantiéme , oéfogefimus. 
8o. LXXX. 

Quitre-vingt-dix, nonagin- 
1a; nonantiéme , zona- 
gefimus. 9o. XC. — 

Cent, centum  centiéme , 
centefimus. 100. C. 

Deux cens, ducentis, 4; 


octoginta ; 


deux-centiémie , ducentes 
fimus. 200. CC. 

Trois cens, trecenti, &,45 
trecentefimus. 300. CCC. 

Quatre cens, quadringenti, 
4,45 quadringente[umus. 
400. CCC. 

Cinq cens , quingenti ; quin= 
gentefimus. soo. D. 

Six cens, fexcenti ; fexcen- 
tefimus.-6co. DC. 

Sept cens, fepiingenti s fep- 
tingentefizaus. 100, DCC. 

Huit cens, octingenti; octin- 
gentefimus. 800. DCCC. 

Neuf cens, mongenti, none 
gentefimus. 900. CM. 

Mille, mille; milliéme, 
7illefimus. 1000. M. 

Mille hommes, mille ho- 
mines ; ou millia homi- 
NUI. 

Deux mille hommes , bis 
mille homines; où duo 
millia hominum. 

L'an mil fix cens foixante 


& fix, anno millefimo 
fexcentefimo  fexagefimo 


fexto s & ainfi du refte, 
1666 , M.DC. LXVI. 


DE CE QUI REGARDE LES CLASSES. 
ET LES ESTUDES. 


College» Gymnafium, ii. 

Principal du College, Gm: 
nafsarcha A M. 

Soüs-principal , Pregy#- 


nafiarcha , &. 
Profeffeur, Profeffor ; oris. 


Profeffeur'de Philofophie, 
Philofophis Profeffor, oris: 
Pro- 


tentes 


&,05 
DEC. 
genti, 
imus. 


quin- 
xcen- 


3 fp- 
DOC. 
o£tin- 
CCG. 
| none 
M. 
éme; 
M. 
e bo- 
homi- 


3 , bis 
i duo 


Ixante 
IG 
gefimo 
refte ; 
XVI, 


De ce qui regarde les Cafe, cic. 


Profeffeur de Rhetorique, 
Eloquentie Profeffor. 

Profeffeur de Grammaire, 
Grammatica Profeffor. 

comvictor , 


Penfionnaire , 
oris. 

Portier du College , Offia- 
rius, ii. 

Claffe, (Gbale. e 

Ecolier, Scbolafficus, i. 

Porte - feüille , membrana , 
es gerifolium , ii, 

Livre, liber, bri. 

Marge, margo, inis. 

Page, pagina, «. 

Feüillet, folium, ii. 

Couverture delivre, oper- 
culum, i. 

Feüillerer unlivre, librum 
evolvere, 0, is. 

Papier, papyrus, i; charta. 
4. 

Feüille depapierphilyra, «, 

Etritoire, calamotheca, e. 

Encre, atramentum , i. 

Plume, calamus , i. 

Fente de la plume, ri. 
M4, 4. 

Bec de Ia plume, cufpis 
calami; roffrum calami. 

Tailler une plume, aptare 
calayium. 

E'carner une plume, cala- 
mium bebetare ,0 ,as. 
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Canif, culrellus , i; feal- 
pellum, i. 

Ecrire, fcribere ,o is; litté- 
ris mandare, 0,45, 

Ecriture ‘friptura , æ. 

Lettre; caractere , lirtera,s. 

Lettre miffive, epiftola , æ. 

Theme, fériptio, onis. 

Faire fon theme, thema 
componere,0, is. 

Copie, exemplar, aris. 

Leçon, leftio, omis. 

Reciter fa leçon, leffiorem 
recitares reddere. d 

Sçavoir fa leçon, leéfioncm 
tenéres callére, eo,es. 

Expliquer fa leçon, le&o- 
nem exponere, 0,15. 

Ila fait dix fautes en 1on 
theme; en fà leçon, de - 
cies in C97350 
leéfione erravit ; percas 
Vif, 

Ebpandre de l'encre fur 
fon papier; fur fes li- 
vres, fapyrum 3 libros 
atramento inguinare ` ine 
ficere , ia , is. 

Dicter, dictare, o, as. 

Ecrire ce que l'on dicte, 
dictata excipere, io, is. 

Sonner pour appeller les 
E'coliers en claife, fig- 
num dare», as, 
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DES. JEUX. 


Jeu, ludus , i; lufus, us. 
Jeu de hazard , alea , ales 3 
ludus aleatorius. 

Joüer, ludere; o, is; ludo 
vacare, 0, as. 

Sabot, turbo s inis s trocbus, 
ii 

Joüer au fabot, zsrbingms 
circumagere, 0, is. 

E/courgée ; foüet , flagel- 
lum, 1; [cutica, à. 

Voyez-vous que mon fa- 
bot tourne bien, vide, 
vide guantùm meus cir“ 
cumagitur turbo. 

Volant, volatile, is. 

Joüer au volant, volatil 
ludere , 0, is. 

Pallette; palmula , . 

Les plumesdu volant, pez- 
ne ,árurm. 

Quilles, zrunculi , orum. 

Jeu de quilles, #runculo- 
rum ludus; métullarum 
ludus; t. 

Jeu de quilles; le quarreau 
où on plante les quilles; 
metullarum area, 2, 

Abattre des quilles, tran- 
culos dejicere , io, is. 

Dieffer; planter les quilles, 
srinculos erigere ; flatue- 
re,0,15, 

Jay eu deux quilles da: 
lée, & fept de rabat, 


primo jallu  trunculos 
duos dejeci , feptem fecun- 
0. 

Combien joüerons-nous? 
quanti certabimus ? 

En combien  metrons- 
nous la partie? guot nue 
meris contendemus ? guo- 
to numero (labi victo- 
fia? 

En trente-deux , 1rigefime 
fecundo. 

Qui rafe pert , qui fatum 
numerum fuperaverit ca- 
det victoria. 

Pietez-vous bien, obferva 
lineam ; intra fcopum 
pedem contine; fla intra 
limites. 

Il ne fe piette pas comme 
il faut, meta excedit. , 

Boule, globulus, i. 

Jeu de boules, globulorums 
lufus, us. 

Jeude boules, lieu où l'on 
joüe , globulorum area ya. 

Joüer a la boule, globulis 
ludere, o, is. 

But ,/copus, 14 meta, 4. 

Toucher le but, metam 
attingere ,0, is. 

Débuter une boule; l'óter 
de fa place, globulum 
EXCHIETE 3109 15% 

Joüer aux dez, teferis; 

talis 


dx tri r A nd on D 


nculos 
lecun- 


ous? 


rons- 
ot nue 
quo 
ViCto- 
gefime 
latum 
it ca- 


bferva 

S 

copu 
intra 


mme 


metam 


l'óter 
bulum 


e[feri s ; 


talis 
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falis ludere, o; Ze, 

Cornet à remuer les dez, 
fritillus, i. 

"Table à joüer aux dez, 
alveus tefferarius. 

Jetter les dez , refférasmit- 
tere jacere »io ,15. 
Dames pour joüer, /erwpi 
luforii; taleole luforia. 
Damier, feruporum alveo- 
lus, i. - 

Jeu de dames , ftruporum 
ludus, i, - 

Joüer aux dames , (Gratis 
ludere, 0, is. 


Double dame lune fur 


l'autre, guella, a; du-- 


plio; onis, 

Prendre une dame ; firu- 
pum auferre» o, is. 

Damer, ferupos gemuuare, 
0, 4s. 

Joüer au-pair, ou non- 
pair, par impar ludere, 
0 , i$. 

Palet , diftus, i. 

Joüer au palet , difto lu- 
dere , 0 , is. 

Jetter fon palet, difcsm vi- 
brare ,o0 , as. 

Caffer un palet , 
Jraugere , o , is, 

Bale, pila, «. 

Raquette, reticulum , i. 

Jeu de paume, pile ludus. 

Jeu de peaume, le lieu où 
l'onjoüe, Pheriflerinmi. 


diftum 
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Joüer à la paume, SZ lu- 
dere; pilamexercere; pilá 
fe exercere, eo, es. 

Jeu de la grande paume, 
laxior pila ludus. 

Jetter la balle , pilam mit- 
fere ,0 , is. P 

Une chafe, pile mora; pi- 
laris inflitio , onis. 

Gagner la chaffe , izffitio- 
nen vincere. 

Marquer les chaffes , 77o- 
ras nofare; fignare,o0 ,as. 

Renvoyer la balle, prlam 
retorquére, repellere, 

Recevoir la balle’, 
excipere, io, is. r 

La balle a-fait un faux 
bond, aprè: mom refiluis 
pila. 

La balle fait des bonds, 
fubfultat pila, 

Prendre la balle du pre- 
mier; du fecond bond, 
primos fecundo faltu pi- 
lam excipere, ic, is. 

Les filets, retia, ium. 

Envoyer une balle dansles 
filets, va rete pilam ime 
pellere; infligeres o, is. 

La corde.qui eft au milieu 
du jeu de paume »reffs, 
25, 

Jetter une balle dans la 
grille , £z craticulam pi- 
lam immittere, infiigere, 
0, i15. 


pilam 


€c 3 Qui 
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Qui fçait bien joüer à la 
paume» pila peritus. 

Qui n'y ícauroit joüer, 
pila imperitus, 

Prendre la balle à la volée, 
volantem pilam remittere, 
DÉI 

Gagner le premier jeu de 
la partie» primam lufionis 
palmam vincere, 

Perdre la partie» 1014 lufio- 
Se cadere ,0 sis. 

Billard ; jeu de billard, 
ludus | tudicularis: ; ou 
trudicularis, 

La table du jeu de billard, 
ArcA, &. 

L/arceau du jeu de billard 
ou la petite porte defer, 
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arculus» i.portula , à, . 
Beloufe de Willard, fundus 
la, 45 bhratbrum , i. 
Billardavecquoy on pouffe 
la bille, clava, 4:5-£u- 

dicula y a. 

Bille de billard, : globu- 
lus ,i, 

Joüer au billard, globulis 
tudicularibus ludere. 

Mail, tudicula, 4; pilaris 
tudicula. 

Jeu de mail» lufus majoris 
globi tudicularis, 

Jeude mail; le lieu oit on 
joüe» fadium tudicularis 
Johara majoris. 

Jouer au mail.,.. £udiculá 
&lobum: depellere ; e, is, 


RE- | 


ndus 
ufle 
172 
lobu- 
bulis 
laris 
joris 
lon 
latis 
icula 
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DE QUELQUES VERBES 
y ei n : 
REGLES DESYNTAXE, 


Curieufeument recherchées pour lutilité de 
la Jeunefic. 


LE VERBE AVOIR. 


LINDICATIFrF. 


S. Le prefent, J'ay , tu as» il a. 

P. Nous avons , vous avez. ils ont. 

S. L'imparfait, J'avois,tu avois il. avoit. 

P. Nous avions, vous aviez , ilsavoient. 

S. Le premier parfait, J'ay eu,tu as eu, ila eu. 
P. Nous avons eu» Yous'avez eu, ils ont eu. 


Vous remarquérez. qne le François a trois temps 
doubles, Je parfait de l'indicatif imparfait Sc Je plus 
que parfait du fubjonétif , dont l'un s'appelle Je prezzir 
temps , & l'autre le fecond; c'eft poürquoy nous di- 
fons icy , Je premier parfait , & en fuite, 


S. Le fecond parfait, J'eus, tu eus, il eut. 

P. Nous eümies; vous eütes, ils eurent. 

S. Le plus que parfait» J'avoiseu , tu avois eu; il avoit eu. 
P. Nous avions eu, vous aviez eu» ils avoient eu. 

: Cc 4 S. L: 


328 Quelques V: erbes, 
S. Le futur; J'auray , tu aüras, il Aura: 
P. Nous aurons, vous aurez, ils auront. 
L'TImMPARFAIT. 
Aye, qu'il ayt. i 
. Ayons, ayez, qu'ils ayent: 
LE SUBJONCTIF. 


SE 


- Le prefent , Quej'aye , que tu ayes, qu'il ayt: 

. Que nous ayons, que vous ayez, qu'ils ayent. 

- Le premier imparfait ; J'aurois ,'tü aürois, 1] auroit, 

. Nous aurions, vous auriez, ils auroient. 

+ Le fecond , Que j'eufle, que tu euffes, qu'il eut. 

. Que nous euffions, que vous eufliez , qu'ils euffent, 

Le parfait, Que (age eu , que tuayes eu, qu'il ayt eu. 

+ Que- nous ayons eu, que vous ayez eu, qu'ils 
ayent eu. 

Le premier plus que parfait ; J'auroiseu , tuauroiseu , il 
auroit eu. : 

Nous aurions eu, vous auriez eu, ils auroient eu, 

- Le fecond , J'eufle eu; tu'eüffes eu, il euft eu. 

Nous euffions eu, vous-eüffiez eu y ils euffent eu, 

Le futur, J'auray eu, tu aüras eu, il aura eu. 

. Nous aurons eu, vous aurez eu, ils auront ett; 


MU £A "d Où "2 co Fa ca 


Home ca 


L'INFINITIF. 


Le participe prefent e» imparfait , Ayant, 

ë: parfait ,: Ayant eu , ow qui a eu. 

e futur, Devant avoir; qui aura , on qui 
doit avoir. 


Quoy que les enfans fçachent bien conjuguerle Ver- 
be actif François, comme le Verbe aimer > ils ne font 
pas pour cela exemts des difficultez, qui fe rencontrent 

S 
. dans 
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dans les autres Verbes. Il y a des Verbes dont l'action 
rentre dans celuy -qui la fait, en quoy on les doit bien 
exercer; Et comme ils s'y trompent fort fouvent, jay 
€rü qu'il eftoit bon de leur en donner icy un, pourle 
leur faire conjuguer, & pour y avoir recours en casde 
befoin. 


L E 


VERBE SE PROMENER. 
L'INDICATIF. 


Le prefenr. 

S. Je me promene» 
'Tu te promenes 
Il fe promene. 

P. Nous nous promenons, 
Vous vous promenez, 
Ils fe promenent. 

L'Imparfait. 

S. Jeme promenois, 

* `Tu te promenois, 

Il fe promenoit. 

P. Nous nous 

nions, 
Vous vous promeniez, 
Il fe promenoignt, 

Le premier Parfait. 

S. Je me füis promené, 
Tu t'es promené , 

Il s'eft promené. 

P. Nous nous fommes 

promenez, 
Vous vous 
menez, 
Ils fe font promenez. 


prome- 


eftes pro- 


Cc s 


Le fecond parfait. 
S. Je me promenay, 
‘Tu te promenas, 
Il fe promena. 
P. Nous nous promeéni- 
mes, 
Vous vous proménîtes, 
Iis fe promenérent. 
Le plus que Parfait, 
S. Je m'étois promené, 
Tu t'étois promené , 
Il s'étoit promené. 
P. Nous nous étions pro- 
menez, (nez, 
Vous vous étiez prome- 
Ils s'étoient promenez. 
> Le Futur. 
S. Je me'promeneray , 
Tu te promeneras , 
Il fe promenera. 
P.Nous nous promene- 
rons, 
Vous vous promenerez; 
Ils fe promeneront 
L'I «- 
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L'IMPERATIF, 

S. Promene- toy, 
Qu'il fe promene, 

P. Promenons - nous, 
Promenez- vous, 
Qu'ils fe promenent. 
LE Svsjoncrir. 

Le prefent. 

S. Que je me promene, 
Que tu te promenes, 
Qu'il fe promene. 

P. Que nous nous pro- 

menions , 
Que vous vous prome- 
niez» 
Quils fe promenent. 
Le premier Imparfait. 
S. Je me promenerois, 
Tu te promenerois, 
Il fe promeneroit. 
P. Nous -nous promené- 
rions, 
Vous vous promené- 
nez, 
Ils fe promeneroient. 
Le fecond Imparfait, 
S..Que je me prom 
Que tu te promenaffes, 
Qu'il fe promenaft. 
P. Que nous nous pro- 
menaflions» 
Que vous yous. prome- 
nafliez. 
Qu'ils fe promenaffent, 
Le Parfait, 
S. Que.je me fois prome- 
né, 


Quelaues Verbes: 


Que tw te fois promé- 
d 

Qu'il fe foit promené. 
P. Que nous nous foyons 


promenez, 
Que vous vous foyez 
promenez, 
Qu'ils fe foient- proriie- 
nez. 
Le premier plus que 
parfait. 


S. Je me ferois promené, 
Tu te ferois promené, 
Il fe feroit promené. 

P. Nons nous ferions pro» 


menez. 
Vous vous. feriez pro- 
menez. 
Ils fe feroient prome- 
nez. 


Le fecond plus. que parfait. 
S. Je me.faffe promené, 
Tu te fuffes promené, 
11 fe fût promené. 
P. Nous nous fuftions pro: 
nienez. 
Vous vous. fufliez pro. 
menez. 
Ils fe fuffent. promenez. 
Le Futur, 

S. Je me feray promené, 
Tu te feras promené, 
Il fe fera promené., 

P. Nous nous ferons pro- 

menez, 
Vous vous ferez pro- 
menez , 


Wi 


P^ 


Quelques Verbés. EES 


Ils fe feront promenez. Le participe prefent > 
L'INFINITIF. imparfait. : 
Le prejent e» l'imparfait, Se promenant. 
Se promener. Le participe parfait. 
Le parfait t» plus que | S'eftant promené. 
parfait. Le participe futur. 
S’eftre promené. Devant fe promener ; qui 
t Le futür. fe promenera» ox» qui 
Se devoir promener. fe doit promener. 


C'eft ainfi que fe conjuguent les Verbesqui ont ME, 
à l'indicatif», & SE à l'Infiniif» comme s'étonner» je 
m étonne; S'ennuyer, je mennuye; fè repentir, je me 
repens. 

Il y en a d'autres qui ont an Parfait, je fuis ; quoy 
qu'ils n’ayent:ny ME à l'Indicatif, ny SE à l'Infinitif, 
comme arriver, je fuis arrivés retourners je fuis rezóur- 
né, monter; Je fuis monté; venir» & fes compofez, je : 
fuis venu; entrer, fortir, je-fuis entré, je fuis forty, & 
quelques autres; qui conjuguent le refte de leurs temps 
comme le Verbe Aller, qui fe trouve dansle Rudiment. 


FIO, Se déviens, ou je fuis fait. 
L'INDICATIF. LE SUBJONCTIF. 
Lr PRESENT. 
S. Je déviens; ou Je [uis S. Que je dévienne, ou que 
fait. je fois fait. 
Fio , fis; fit. Fam fias, fiat. 
P. Fimus, fitis» fiunt. P» Fiamus, fiatis; fiant, 
L’'IMPARFAIT. 
5: TF'eflois fait, owje déve- | S. Ze ferois fait, ou je dé- 
nois. viendrois, 
Fiebam, bas, bat. Fierem, res, ret. 
P. Fiebamus,batis» bant. =P, Fieremus ; retis, rent. 
; LE 
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LE PARFAIT. 


S. Fay eff fait ,ou je S. Quej aye effé , fait , oxi 
Juis devenu, si que je fois dévenu, 
Sum, ou fui Dora um, ou fuerim. 
Es, ou fuifti g & y Sis, ou fueris. 


Eft, ou fuit Sit, ou fuerit. 

P. Sumus, os fuimus n :2 P. Simus; ou fuerimus. 
Eflis, op fuiftis 455» Sitis, ow fueritis. 
Sunt, ou fuerunt, LE Sint, ow fuerint. 

ou fuêre 


LE PLus QUE PARFAIT. 


S, S'aveis eflé fait, ou S. F'aurois éré fait, ou 


j'eflois dévenu 4 gl je ferois dévenu. 
Eram, ou fueram 1 S P Efem, ox fuiffem, 
Eras, ou fueras (^J  Effes ,on fuifles. 
Erat, ow fuerat Oé Effet , ou fuiffet. 
P. Eramus, os fueramus 4 © & P. Effemus,o faiffemus, 
Eratis, ow fueratis tU J Effetis , ou fuiffetis. 


Erant, fuerant Effent, eufuiffent, 
Lr Furun. 
S. Je feray fait ,* ou je 4 S. F'auray effé fait, ou 
déviendray. f Di je Seray déveru, 
Fiam „fies, fiet. ccn e Ero , 0u fuero, 
^ Eris, ou fueris. 
Erit; ou fuerit. 


P. Erimus, es fuerimus. 
Eritis , ou fueritis. 
Etint , on fuerint. 

LINFINITIF. 
Le prefent e l'imparfait. Efire fait ou dévenir „fieri. 
Le parfait e» le plus que parfait. Avoir eflé fait, ou 
offre dévenu , factum efe, ow fuiffe, 


p 

( 
P.Fiemus, fictis, fient. 4 © 

L 


Is 
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Le participe preterit. Qui a eflé fait, ou qui eff devenu, 
fa&us;.a, um. ; à e : 
Le participe futur. Qui fera fait» ou qui deviendra , 
faciendus, a, um. 


GAUDEO, JE ME REjOUIS. 
L'INDICATIF. LE SUBJONCTIF. 


S. Fe me rejoñis, S. Que je me rejoiiffi. 
Gaudeo, es, et. Gaudeam , as , at. 
P. emus, etis, ent. P. amus, atis, ant. 


LIMPARFAIT. 


S. Se me rejouiffois. S. Que je me réjonife, ou 
Gaudebam, bas; bat. je me rejoürois. 
à Gauderem, es, et. 
P. bamus, batis, bant. P. emus, etis, ent. 


BA PARxFAIY. 
S. Se me fuis rejoñi, (as Y S. Que je me fois rejoni, 


Sum, os fuit z Sim an fuerim. 
Es, ou fuifti Sis, ou fueris. 


Eft, ou fuit ' L Sit, ou fuerit. 


P. Sumus, os fuimus P. Simus, ou fuerimus; 
Eftis, ou fuiftis - Sitis, o« fueritis. 
Sunt, o fuerunt; E (jj Sint: oa fuerint. 

o# fuêre 


LE PLUS QUE PARFAIT. 


à S. Fe me ferois rejosty. 
Pal 
DU 


S. Fe m'éteis reioërt, 
Efem , ou fuiffem. 


Ce 
Eram, o4 fueram x ZS 
Eras, 04 fueras L £e 
E 
Erat, 04 fucrat s 


Jj Efles, ow fuiffes. , 
Effet, ou fuiffet. 


P. Era- 


A 
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P. Eramus, os fuera- fe P. Effemus , ox fuiffe- | 
= 


mus. 43 mus. TF 
Eratis, ou fueratis. | S f Effetis , ox fuiffetis. 
Erant, ou fuerant. L J — Effent, oe fuiflent. 


S. Je me rejoniray. S.- Fe me feray rejoui. 


Gaudebo. Ero, onu fuero. 
Gaudebis. Eris, oz fueris. 
Gaudebit. Erit , o# fuerit. 

P. Gaudebimus. P. Erimus, on fuerimus. 
Gaudebitis. Eritis, on fueritis. 
Gaudebunt, Erint; oz fucrint. 


L'IMPERATIF. L'INFINITIF. 
Le prejent e imbar(ait, 

S. Réjouy toy. Se rejouyr , gaudere. 
Gaude, os gaudeto. Le parf. e> plus que parf. 
Gaudeto. S'effre réiouy , gavifum effe, 

ou fuiffe. 
Le futur, gavifum ire. 


P. Gaudete, ou etote. Le gerondif, gaudendi, o, | 
Gaudento. um. 

Les fupins, gavifum , u. Le participe futur, gavifü- 

Le participe prefent, gau- rus, 4, um. 


dens, entis. 


Si deux Subftantifs fignifient chofes diverfesscequ'on 
connoit quand on trouve ces particules, de, du, des 
entre deux Sübftantifs, il faut mettre le fecond au ge- 
nitif, comme, le livre de Pierre, über Petri; l'amour 
dela vertu, amor virtutis. 

Au lieu du genitif bn peut faire quelquefois un adjettif du 
Second fubflantif, comme, la ageffe de Dien fapientia Di- 
vina, pour fapientia Dei; le foin d'une mers, Cura ma- 
terna, pour cura matris. 


Les 


| 


rimus. 
tis. 
nt. 


d 
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Les adjethifs, les pronoms, e» le relatif, qui, quee, 
quod, aa neutre fineulier, eflant pris pour [ubflantifs , gou- 
vernent trés- élegamment un genitif , extremum rei, pour 
extrema res, la fin d'une chofe; reliquum facultatum, 
pour reliquae facultates , Je refle des biens; id temporis, 
pour id tempus, ce temps là; illud negotii, pour id ne- 
gotium, cefre affaire; quid rei affers, pour quam rem, 


qu’efi-ce que vous apportez? aliquid monftri alunt, pour 


aliquod monftrum , ils élevent quelque monfire. 


DE LA PARTICULE, QUE. 


Quand la Particule, QUE, fe peut tournerpar,Le- 
quel, ou, Laquelle, on l'exprime par qui, que , quod , 
le faifant accorder avecle Nom qui eft devant en genre 
& en nombre, & le mettant au cas que gouverne le 
Verbe qui fuit aprés; Ainfi pour dire, Dieuquej'aime, 
C'eft à dire lequel j'aime, vous direz, Deus quem aro ; 
quem à l'Accufatif, parce que Amo gouverne l'Accufa- 
tif; La leçon que j'oublie, c’eft à dire, laquelle joublie, 
Letlio cuju: oblivifcor ; Cujus au Genitif, parce que Obli 
vifcor gouverne le Genitif; La leçon quej'étudie, c'eft 
à dire, laquelle j'étudie; Le£Ho cui fludeo, Cui au Da- 
tif, parce que Srudeo gouverne le Datif. 

Quand on trouve en François, quel, quelle, le- 
quel, ou laquelle, que faut-il faire? Il faut remarquer 
que ces Relatifs fe. prennent ‘pour celuy qui fait om 
pour la chofe faite; S'ils fe prennent pour celuy qui 
fait, on les met au Nominatif, comme, Lequel de 
vous deux a parlé? Uter veffrum locutus efi? S'ilsie pren- 
nent pour la chofe faite, illes faut mettre au cas que 
demande le Verbe, comme , Quel homme menez- 
Vous, Quem hominem ducis? Quelle leçon étudiez-vous, 
Cuinam leoni fludrs ? Quelle hiftoire avez-vous 
oubliée ; Cujufram oblitus es hifloris? On peut aufüi 
fort bien mettre le Relatif avant fon antecedent, 
& pour lors ils feront au mefme cas, comme, les let- 
les que vous m'avez envoyées m'ont efté fort- agrea- 
8 bles, 
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bles, Quas ad me 20 litteras fuerunt. mihi jucundiffmas 
Le livre que. vous m'avez donné eft bon, Gem mihi 
dedifli librum bonus eff. 

Remarquez que le Relatif, qui , quee, quod , doit 
efire ordinairement confideré comme enire deux cas d'un 
méme Subflantif, exprimez ou fousentendus, e alors 
ilj. s'accorde avec l'antecedent, e mefme avec le Nom 
Juivant, en cas, comme avec fon Subflantif ; EXEM- 
PLE; Le liévre que nous pourfuivions a difparu , Quem 
leporem fequebamur evanuit: c'eff à dire, Lepusquem 
leporem. Aurre EXEMPLE; Lepus quem feque- 
bamur evanuit, c'eff à dire» Lepus quemleporem. Eril 
efi méme tres-bon, quand les enfans trouvent ce Belag 
en François, de les obliger de repeter le Subflantif qui eft 
fous-entenda , foit quand ils tournent leur François, foit 
quand ils mettent leur phrafe en Latin; comme le meffa- 
ger qui efl arrivés c'efl à dire, le meffager lequel meffager 
efi arrivé, Tabellarius qui tabellarius advenit; L'ea- 
neur que vous eflimez , cefl à dire; l'honneur lequel 
honneur vous eflimez, Honor quem honorem æflimas. 
Céfar fe fert fowvent de ces façons de parler; c». méme 
en le doit faire abfolument , quand il y a der de quelque 
ambisuité, comme fi on difoit, j'efiime fort le difciple de 
Socrate qui mefl venu voir aujourd'buy , Socratis dif- 
Gipulum plurimi facio, qui difcipulus hodie ad me ve- 
nit; o% on voir qu'on ne fçauroi pas à qui fe rapporte 
roit ce» qui, f on me repeioit difcipulus. Quand il ge fe 
trouve point d'ambiguités A fuffit de fous-entendre ce Sub- 
flantif ; comme, L'honneur que vous: avez acquis par 
voffre courage, Honor quem tuâ animi fortitudine 
confecutus es. 

Quand a Particule QUE, eftant aprés un Verbe, ne 
fe peut pas tourner par, Lequel quelle, il la faut 
pour lors retrancher, & mettre le Nom on Pronom à 
l'Accufatif» & le Verbe fuivant à l'Infiniti£, & au. mé- 
me temps qu'il eft dans l'Indicatif; comme, Nous fca- 
yons que vous étudiez foigneufement, ' Scimus t€ quam 
CHA 


lifimaz 


2 tnihi 


, doit 
s d'un 

alors 
^ Noin 
(E M- 
Juein 
quem 
eque- 
. Et il 
relatif 
gi ef 
». foit 
Lie a. 
flager 
Phoa- 
lequel 
imas. 
mma 
elque 


5 par 
idine 


>De 
faut 
mà 
mê- 
iça- 
HAI 
RC CH 


— c — 


«de Syntaxe. | 337 


accuratifimè fladere; Je fais affuré qu'Alexandre a fur- 
paffé tous les autres, Cerzus fum Alexandrum cæteros fu- 
perafte. Tout le monde efpere quele Roy remportera la 
victoire, Sperant omnes Regem viltoriam relatum ire, aut 
relaturum effe. 

“Si le Verbe n'a point de Futur à l'Infiniti£f, quand 
lEcolieren a befoin , que faut-il faire? car les Verbes 
qui n'ont point de Supin, n'ont point auffi de Futur 
à l'Infinitif ; H faut pour lors exprimer la Particule, 
QUE, par Fore ut, ou par Futurum ut: & file Verbe 
eftau Futur au lieu du Futur vous le mettrez au pre- 
fent. du Subjon&if; comme, J'efpere que mon com- 
pagnon étudiera , Sperofore “t, ou futurum ut condifcipu- 
lus meus flndeat; Je croy que les méchans Ecoliers fe re- 
pentiront, Pwro fore ut, ou futurum ut improbos Schelafli- 
cos paeniteat. 

Remarquez que les Autenrsont fouvent mis Fore , avec le 
Futur de l'Infinitifs Facturos fore, Liv. Adme fore ven- 
turum , Cic. fore hoc futurum ,- Plaur. 

Si ce Verbe eft à l'Imparfait ou au Plufque-parfait 
du Subjon&if, vous exprimérez encore la Particule, 
QUE, par Fore st , Ou futurum st, Gcvous mettrezle 
Verbe Latin au méme temps du Subjonctif, que vous 
le trouverez en François, comme, On m'ayoit mandé 
que vous auriez hontede voftre lâcheté , Scriptum mihi 
fueratsignavia túa fore ut tepuderet ; On difoit que vous 
auriez fávorifé les plus courageux , Fama erat fore ut 
fortiffimis faviffes. 

Quand la Particule, QUE, fe rencontre aprés un 
dë cos Verbes, Oportet , Volo ,4Cupio , Facio , Curo, 
Ropo, Precor, operam Dó, & femblables, iltla faut ex- 
Primet par, Ur, & mettre le Verbe fuivantau Subjonctif, 
comme» Il faut qu'un Ecolier étudie , Oportëtur Scbolafí;- 
«us fiúdeat; Je fouhaite que mon pere vienne, Capio ut 
pater meus veniat ; Je feray,en forte que l’armée revien- 
ne, Operam dabo ut exercitus revertatur. 

Voyez la Particule; QUE Dan le traité des Particules. 

DE 
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DE LA PARTICULE À, DEVANT UN 
INFINITIF. 


Quand la Particule A, devant ün Infinitif fe peut 
tourner parle Participe François en ANT ; on l'expri- 
me par le Gerondif en DO , avec IN; comme, il pafle 
fon temps à joüer, 7. en joüant , Tempus terit in ludendo, 
Si le Verbe eft fuivy d'un Subftantif, on, peut fort bien 
du Gerondif en faire un Adjedif, le faifant accorder 
avec le Subftantif, & les.mettans tous deux.à l'Ablatif, 
pourveu que le Verbe gouverne l'Accufatif , comme, 
Mon frere a employé un jour entier à confülter les Hi, 
ftoriens , im confulendis Hifloricis frater meus totum diem 
impendit, Si le Verbe ne gouverne point l'Accufa- 
tif, il faut feulement le mettre au Gerondif en DO, 
& le Subftantif fuivant au. Cas.que demande le Verbe, 
comme, ILlemploye tous les jours cinq heuresà étudier 
fes leçons, In fludendo lectionibus quotidi? quinque. horas 
infumit. 

Au lieu de il Gerondif en DO ,onpeut mettre le Gerondif. en 
DUM , avec INTER; Inter loquendum, Ez parlant ; 
Inter fpoliandum , ez dépoxillanr. 


Si cette Particule A devant un Infinitif ne fe peut 
pas tourner par le Participe en ANT , comme quand 
ona en François à faire, à vendre, à acheter, fionne 
peut pas dire en faifant , en Vendant ; en achetant , il fe 
fautfervir.du Gerondif en DUS, DA, DUM; &le faire 
accorder avec fon Subftàntif, comme, Tag one baran. 
gue à faire, on ne peut pas dire, j'ay üne harangue en 
faifant ,' vous direz , Habeo oratienem compióntndam; H m'a 
donné un livre à vendre, on nepeut pas dire;il m'a don- 
né un livre en vendant; c'eft pourquoy vous direz , Dedit 
mihi librum vendendum, 

Si la Particule A fe rencontreentre un Adjestif & un 
Verbe au prefent del’Infinitif, fi ce Verbe fe peut tour- 
ner 
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her par le Pat, on l’exprime par le Supin enU, com- 
me, Difficile à faire, z. à eftre fait, Difficile fattu ; Hor- 
rible à voir, z.àeftre veu, Horrendum vifi. 


DE ra PARTICULE Dr. 


Quand la Particule DE fe rencontre entre deux Sub- 
ftantifs , il faut mettre le fecond au Genitif, comme 
nous avons dit cy-devant; mais fi elle fe rencontre entre 
deux Verbes, il faut mettre le fecond à l'Infinitif, 
comme, Tag refolu de me taire, Decrevi filére; Vous 
ches obligé de répondre, Teneris reffondere, 

Si cette Particule DE, eft entre un Subftantif & un 
Verbe, il faut mettre le Verbe au Gerondif en DI, 
comme, Le defir de parler, Defiderium loquendi: Jay 
deffein de fortir, Ef mibi confilium abeundi. Si le Verbe 
eft fuivy d'un nom Subftantif; vous ferez tres-éle- 
gamment un Adjectif du Gerondif, que vous ferez 
accorder avec le Subftantif fuivant, & les mettrez tous 
deux au Genitif , pourveu que le Verbegouvernel'Ac- 
cufatif, comme, Le defir d'acquerir la Vertu , Srudium 
acquirende Virtutis; La volonté de lire un livres Volun- 
tas legendi libri. Si le Verbe ne gouverne pointl'Accu- 
fatif , il le faudra mettre au Gerondif en DI, & le Sab- 
ftantif fuivant au Casque demandera le Verbe , comme, 
J'ay le pouvoir de vous pardonner, Ef miki poteftas 
ignofcendi tibi. 


Il y a quelques Adjectifs qui veulent auffi le Geron 
dif en DI, quand ils font devant un Prefent de l'infini. 
tif, comme, Qui defire commander, Cupidus dominandi; 
Qui efl incapable de regner , IYncapax regnandi, , 


On trouve auf dans les Auteurs l'Infinitif au lieu du 
Gerondif en DI, Tempus conari, pour comandi. Liv. Oc» 
Cato cumulare ,pour cumulandi. Plaut. Ce Gerondif en 
DI, fe trouve quelquefois avec un Genitifpluriel ; Colo» 
candi [iderum , cupiens orandi caufarum, 
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Dr La PARTICULE , ON. 


Quad la Particule ON fe rencontre devant un Verbe 
qui a un Paint, il faut tournerlaphrafe parlePaffif , Se 
mettre le nom Subftantif au Nominatif EXEMPLE 
On chaffe les Soldats, i. les Soldats font chaffez , Mili- 
tes expelluntur. On aime Pierre, d Pierre eft aimé, Pe- 
trus amatur. Si le Verbe m'a point de Paff, il faut 
tourner la Particule ON par ils, comme, On couit,i. 
ils courent, Currunt; On parloit, i. ils parloient, Lo- 
quebamur, Si cette Particule fe rencontre avec poffum , 
debeo ; foleo, & incipios devant un Verbe qui a un Paf- 
fif, il faut encore tourner toute la phrafe parle Paffif, 
&- mettre le nom Subftantifau Nominatif, EXEMPLE, 
On doit aimer Dieu , ;. Dieu doiteftre aimé; Deus de. 
bet amaris On peur renvoyer cet Ambaffadeur, 7. cet 
Ambaffadeur peut eftre renvoyé, Hic legatus potefl re- 
mitti; On a coútume de châtier les pareffeux, 2. Les 
pareffeux ont coütume d'eftre chátiez, Solent pigri ca- 
JHigari ; On commence à eftimer les belleslettres, ;. les 

elles lettres commencent à eftre eftimées , Humaniores 
littere inciriunt aflimari. Siles Verbes qui fe rencontrent 
aprés la Particule ON, & ces autres Verbes, pofium où 
debeo , foleo & incipio, n'ont point de Paffi£, il fauttour- 
ner la Particule ON par ils, comme, On peut, on 
doit, on acoûütume, on commence à travailler, Poffazr, 
debent folent , incipiunt laborare. 

Quand la Particule ON , fe trouve avec un Verbe fui- 
vy de la Particule QUE , il faut encore tourner toute la Phra- 
fe par le Paffif , e mettre le nom Subflantif qui ef} aprés la 
Particule QUE, au Nominatif , ez le fecond Verbe am 
même temps de l'Infinitif quil ef. dans l Indicatif, comme, 
On dit que Cefar pleura la mort de Pompée, i. Cefar efi 
dit avoir pleuré la mort de Pompée, Dicitur Cæfar Pomi- 
peii mortem fleviffe; Oz croit que le Roy defera les ennea 
mis, i. le Roy efl creu devoir défaire les ennemis, Rex ho- 
ftes creditur deleturus. 
ne 
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Remarquez, qu'on peut mettre auffi ces Verbes comme im- 
perfonnels. EXEMPLE. On croit, on dit que vous fur- 
palerez les autres, Creditur , dicitur te caeteros fupe- 
raturum ; Oz creyoit ,on a dit que vous gies, coupable de ce 
crime , Credebatur, dictum eft te hujus criminis efle 
confcium. 

De La ParTicuze POUR. 


La Particule POUR, devant un Infinitif, s'exprime 
par AD, avecle Gerondif en DUM, comme, Pour 
étudier, Ad fludendum. Si le Verbe eft fuivy d'un Sub- 
ftantif, il le faudra mettre, avec le Gerondif, àl'Accu- 
fatif, les faifant accorder en genre, en nombre, & en 
cas: pourveñ que le Verbe gouverne l’Acc. comme, 
Pour acquerir des honneurs, Ad acquirendos. bonores; 
Pour foulager la mifere des pauvres, 44 fablevandam 
pauperum miferiam. Sile Verbe qui eft aprésla Particu- 
le POUR , ne gouverne pas l'Accufatif , il faudra 
le mettre au Gerondifen DUM, avec AD, &le Subftan- 
tif au casque demandera le Verbe, comme, Pourétu- 
dier Ja leçon , Ad fludendum lectioni ; Pour favorifer 
les citoyens, 4d favendum civibus. 

Si la Particule POUR , devant un Preterit parfait de 
l'Infinitif, fe peut tourner par, De ce que, elle s'ex- 
prime par QUOD , ou QUIA, comme, Il a efiécha- 
tié pour avoir frappé fes compagnons , Cafigarus eft 
quid condifcipulos verberaverit , ou quia condi los ver- 
beraverit. 

La Particule POUR, devant toutes fortes de Ver- 
besau prefent de l'Infinitif, fe peut tres-bien tourner 
par, Afin que; & pour lors elle s'exprime pars ,avec 
le Subjoncif , comme, Le Maitre parle pour eftre 
écouté, i. afin qu'il foit'écouté , Loquitur Praeceptor ut 
audiatur. Nous nous promenons pour nous bien por- 
ter, j. afin que nous nous portions bien, .4mbulamus 
ut recie valeamus. 

Or vous remarquerez que fi le Verbe qui ef avant 
Dd 3 la 
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la Conjonéfion UT, efi Preterit , foit imparfait , parfait ; 
ou plus que parfais; il faut ordinairement mettre le Verbe 
fuivant à l'imparfait du Subjontlif ; comme, 3 étudiois , 
Yay étudié pour parvenir aux honneurs; Studebam, ftu- 
dui, ftudueram ut ad honores pervenirem : mais fi le 
Verbe quieft devant la Conjontlion UT , m'eft pas unpreterit , 
il fandra mettre le Verbe fuivant au prefent, comme, Je 
vous prie, je vous prieray de me ramener, Te rogo, te 
rogabo ut me reducas. 

Si cependant l'action qu'on veut faire , sieff pas encore 
pafsée, on peut mettre le prefent aprés UT , comme, On 
m'a envoyé vers vous pour vous offrir la paix , Ad te 
miffus fum ut pacem offeram; I faut icy le prefent , 
parce que l'offre de la paix ef encore prefente. 

On peut encore exprimer la Particule, POUR, de 
vant un Verbe par ces Ablatifs, CAUSA ,& GRATIA, 
comme, Pour joüer; Ludendi causa; Pour travailler, 
Laborandi gratiá, Si le Verbe eft fuivi d'un Subflantif, 
on peut fort bien du Gerondif en faire un Adjectif, le 
mettant au Genitif avec le Subftantif, & les faifant ac- 
corder en genre & en nombre , comme, Pour cultiver 
la vertu, Colende virtutis causa; Pour fuir le vice, Vi- 
tandi «itii gratia, 

Sile Verbe ne gouvernoit pas l'Accufatif, on ne 
pourroit pas faire un Adjectif du Gerondif, maisil fau. 
droit feulement mettre le Verbe au Gerondif, en DI, 
& le nom fuivant au cas que demande le Verbe, com- 
me, Pour flatter les Princes , Principibus adulandi cau- 
fa; Pour étudier les leçons, Studezdi lectionibus gratia. 

Souvent Caw/4, & Gratia, font foüs-entendus dans 
les Auteurs; Hus venérunt milites te [alutandi. 

Vous trouverez d'autres façons d'exprimer la Particu- 
le, POUR , dans nótre Traité des Particules. 


De La PARTICULE, SI. 
Quand la Particule, SI; eft devant un Adverbe ou 


un Adjectif fuivi de la Particule, QUE, commequand 
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en dit, fi docte que. fi foigneufemeut que ; il faut l'ex- 
primer par ITA, TAM ,ou ADEO ;la Particule QUE, 
par UT, & mettrele Verbe fuivant au Subjoncti£, com- 
me,.ll afi bien compofé qu'il a remporté le prix en 
prefence. de tout le monde, Ira eleganter compofuit, ut 
coram omnibus premium fit confecutus. Dieu ef fi bon 
quil aime les hommes; Deus eff tam bonus, ut amet 
bomines; Jean eft fi pareffeux , qu'il n'étudie jamais, 
Joannes efl adeó piger , ut nunquam fludeat. 

Quand cette Particule, SI , eft devant un Verbe, il 
la faut exprimer par, SI, comme, Si Pierre vient, Sé 
Petrus veniat; Si tu écoutes, Si audis. 

Si cette Particule, SY, fe rencontre avec ‘deux Verbes, 
dont l'un. foit au Futur EF l'autre au Prefent , on les peut 
tres-bien mettre tous deux au Futur , foit de l'Indicatif, 
foii- du Subjontlif , comme, Vous viendrez, fi vous m'ai- 
mez, Venies fi me amabis, Veneris fi me amaveris; 
Venies fi me amaveris, Veneris fi me amabis. 

Voyez les Particules. 


Des ADVERBES DE MONTRER, 


Les Adverbes dont on fe fert pour montrer quelque 
chofe, veulent le Nominatif ou l'Accufatif, ExEwPrE. 
Voilà l'homme, Ecce homo, ou bominem ; Voilà la 
maifon; En demus, ou domum. 

Remarquez que En ,Ecce , ne gouvernent rien d'eux- 
mémeffsar quand«enm dit Ecce homo , on foWs-entend 
Adeft, conme «'il y Bugit; Ecce adeft homo 5 guand on 
dit, Ecce hominem, 0% y@#s-entenà Vide , comme s'ily 
avoit, Ecce vide, ow refpice hominem ; En Davus, o 
Davum; cf à dire, En adeft Davis , ou En vide Davum 


DrzraPanricurE PLUS. 


Quand la Particule , PLUS, fe rencontre fans article 
avec cette autre Particule, QUE, comme quand il ya , 
Plus docte que Jean, plus fort que Pierre, & fembla- 
bles , ilfe faut fervir du Comparatif, & (ila Particule, 

d 4 QUE, 
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| QUE, qui fe rencontre ordinairement aprés, eft fuivie | ap 
Nitt d'un Subftantif, il ne la faudra point exprimer; moie 1 fo 
MEI mettre le Subftantif fuivant à l'Ablatif , comme , Plus Aj 
| ll docte que Jean, Dectier Foanne; Plus fort que Pierre , P 

1 Fortior Petro. On la peut cependant exprimer par, 
Wl Quàm & mettre le Subftantif fuivant au méme cas at 
| que celuy qui eft devant, & dire, Dette, quàm Joan- co 
d mes, fortior quàm Peirus; Je n'ay jamais connu perfon- | pl 
| ne plus fage qu'Antoine, Neminem unquàm novi fapiens D 
| tioret Antonio , Où quàm Antonius , ou quàm ef An- | D 
tonius * mais ce dernier eft moins ufité. D 
Si cette Particule , QUE, eft füivie d'un Verbe, Se ti 
mon pas d'un Subftantif, vousl'exprimerez par, Quar, q 
li comme, Il a répondu mieux que je ne penfois, Doi ui 
refpondit quàm putabam, y 
Si cette Particule, QUE , ‘aprés un Comparatif eft m 


fuivie- d'un Adjectif ou d'un Adverbe, vous l'expri- 
merez par, Quam , & vous mettrezl'Adje&if oul*Ad- 


| verbe au Comparatif aufi, comme, 1leít plus fage que f 
I courageux, Sapieutior eft quàm fortior; Plus courageufe- e 
Ju ment que fagement, Fortis quàm /apientiiss, e 
| Si la Particule, PLUS , eft exprimée par Magis ; t 
| vous ne mettrez point cet Adjectif ou cet Adverbe au 
M Comparatif, comme , Il.eft plus pieux que fçavant, P 
m -Magis eff doélus quàm pius; Plus pieufement qu'agra- | P 
| blement, Magis pi? quàm jucunde. 
Quand la Particule , PLUS, fe rencontre avec un | fi 
| Verbe ou avec un Adje&if qui n'a point de Compara- | d 
tif» Il la faut exprimer par Magis, & la Particule QUE, 
par Quam , comme, Un homme de bien aime plus la p 
vertu que les richeffes, Vir probus magis amat virtutem E 
quàm divitias; Les méchans font plus à craindre qu'à | l 
eftimer, Improbi magis timerdi funt , quàm affimandi. Ji 


Magis fe trouve quelquefois dans les Auteurs avecun 
Comparatif, Mags dulcius, Plaut. Magis beatior avo, Virg. 
Remarquez auffi que le Comparatif ne gouverne de 
luyeméme aucun Cas , & qu'on neluy donne un Ablatif 
aprés 
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aprésluy , qu'à caufe de ces Prépofitions , Pre, ou Pro, qui 
font foüs-entendués; c'eft pourquoy. on trouve dans 
Apulée, Senior pre ceteris , fortior pra cœteris; & dans 
Pline, Me fra cœteris minoris factum. 

Quand un de ces articles, Le,la,les; De dusdes; A, 
au ,aux,Ííe rencontre avec, Plus, devant un Adjectif, 
comme quand op dit, Le plus doce, Du plusdocte, Au 
plus docte , il fe faut fervir du Superlatif, & mettrelenom 
fuivant au Genitif, comme , Le plus docte des Efcoliers , 
Docliffimus Scholafiicorum: ou à l Accufatif avec, Inter, 
Doéliffimus inter Scholafficos : ou à l’Ablatif,avec, Ex, Doc- 
tifimus ex Scbolafíicis. "On fe fert aufi du Superlatif 
quand on trouve, Fort, ou » Trés, devant un Adjeétifou 
un Adverbe, comme; Trés-promt, fort-promtement, 
Velocifimus, velociffimes Trés-prudent , fort-prudem- 
ment, Pradentilfimus, prudentiffime. 

Si cette Particule , Plus, fe rencontre avecun Verbe 
ou avec un Adjectif qui n'ait point de Superlatif , il 
faudra l'exprimer par Maxime , comme, Il a le plus 
eftudié de tous, .Maximé omnium [luduit; La Prudence 
eft la plus neceffaire des vertus, Prudentia eff omnium vir- 
tutum maxim? neceffaria. 

Qn fe peut aufft [eruir du Comparatif, quand le Pofitif n'a 
point de Superlatif , comme, Le plus jeune de mes freres, Junior 
fratrüm. 

Quand on ne fait comparaifon que de deux , on fe 
fert feulement du Comparatif, comme , La plus forte 
des mains, Fortior manuum. 

Sila Particule, QUE, fe rencontre aprés un Su- 
perlatif,illafautexprimer par, Qui ,qu«» quod, comme, 
Le livre que je tiens eft le plusagréable que j'aye jamais 
leu, Quem librum manibus teneo , ef} omnium quos viderim 
j ucundiffimus. 

Si ceSuperlatifeft Adverbe, ce que s'exprimera par, 
Quàm , comme , Le plus foigneufement qu'ii a peu, 
Quam accurratiffim? potuit, 
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Remarquez qu'on trouve fouvent dans les Auteùrs Je 

Comparatif au lieu du Superlatif; Ferziora animalium qui- 

bus craffior efl fanguis , Plin. Duo majora omnium, navigia 

fen funt , Q. Curt. Imbeciliora queque animalia, 
act. 


DE LABLATIF ABsoLu. 


Pour fe fervir avec feureté -de l'Ablatif abfolu dans 
la compofition, il faut trés-bien fçavoir le Traité des 
Participes, que vous voyez cy-defloûs, 


DEs PARTICIPES. 


Les Participes Latins gouvernent le Cas du Verbe 
dont ils font dérivez, comme , Docens pueros , doctus 
à Pracepiore, doflurus fapientiazs , à parentibus do- 
cendus ; Imitans bonos, imitatus bonos, imitaturus bonos , 
Criminatus alios , criminatus ab aliis; Abhorrens ab im- 
probis. 

Si vous les prenez pour des noms Adje&ifs, ils gou- 
vernent pour lors le Genitif, comme , qui ne peut Touf 
frir le tavail, Laboris impatiens ; "Amateur des lettres, 
Lifrerarum amans; Qui à le cœur à l'argent - Sitiens pe- 
€u714. 


Des Participes François en, st, ayant, 
eflam , & ayant efié. 


On peut abfolument parlant exprimer ces facons de 
parler par, ubi, cùm, poflquàm , dummodo , tournant 
la phrafe par, lors que, veu que, aprés que, pourveu 
que, prenant garde au temps, nombre, & períonne 
que demande le Verbe, & ayant égard aux regles fui- 
vantes. 

Or vous remarquerez que le Participe du .prefent 
en ant, comme, aimant,jogant, veut eftre au méme 
temps nombre» & perfonne que le Verbe qui eft pom 
uy, 
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lay, comme, Me promenant j'étudie , Cir» ambulo 
fiudeo ; Se promenant ilétudioit , Cz» ambulabat , ou 
arnbularet fludebat ; Nous promenant vous étudierez ; 
Cim ambulabis fludebis. 

Quand le Verbe eft au parfait, ou au plus que par- 
fait, il faut ordinairement tourner le Participe parl'Im- 
parfait, comme, Se promenant il et tombé, Cz 
ambularet cecidit ; En courant ila efté pris, ou il avoit 
efté pris, Cùm curreret captus eff, ou captus fuerat. 

Pour les trois autres Participes , Ayant, eflant , 
ayant effé, ils veulent eftre encore au même temps, 
nombre, & perfonne que les Verbes qui fontaprés eux, 
comme, Eftant révenu il a appellé fes domeftiques, 
Ubi reverfus efi, famulos advocavit ; Ayant eftudié 
vous ferez eftimé fcavant , Civ» fiudueris aflimaberis 
doing, Si cependant ces quatre Participes fe peuvent 
tourner par, veu que, puis que, pourveu que, vous 
les exprimerez toüjours par , ci, ou dummodd , cz 
les mettrez au temps que vous trouverez à propos., 
comme , Ne cultivant pas affez la Vertu, vous ne 
pourrez pas venir à bout de vos affaires , . veu que 
vous ne cultivez pas affez la Vertu, Cùm virtutem 
fatis mom colas, confilia tua ad finem perducere non po- 
teris ; Eftant interrogé il devoit repondre, À veu qu'il 
eftoit interrogé. Cm interrogaretur refpondére debebat ; 
N'ayant commis aucun crime, on n'a pas dû le con- 
damner à la mort, i. veu qu'il n'avoit commis, Ciz 
nullum crimen admififflet, capite dammari non debuit s 
eftudiant , ow ayant eftudié plus que lesautres, il n'ya 
Pas de doute que vous ne les furpaffiez , Cm cateris 
diligentihs fludeas , ou fludueris , non dubium eff quia 
ipfos fuperaturus fis. 

Eftant aufi hardi que vous dites, fon cnnemy n'ofe- 
ra jamais l'attaquer, i. pourveu qu'il foit auff hardi 
que vous dites , dummod? eå fit audacia qua afferis, hc- 
Jiss ipfum nè aggredietur quidem, 

Quoy qu'on puiffe exprimer ainfi ces facons de par- 
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ler, il eft pourtant beaucoup plus élegant de les expri- 
mer par leurs Participes: Or le Verbe Actif & le Neutre 
ont deux Participes, celuy du Prefent, comme, amans , 
ambulans; & celuy duFutur, comme, amaturus , am- 
bulaturus. Le Paffif en a deux auffi, celuy du Preterit, 
comme amatus» & celuy du Futur, comme , aman- 
dus. Le Deponenten a trois, celuy du Prefent, comme, 
smirans , celuy du Preterit, comme, miratus, & celuy 
du Futur, comme, ##raturus. Enfin le commun, 
comme, criminor , eftant Actif & Pafüf,a les deux de 
lA&if, comme, criminans, crminaturus , & crimi- 
nandus. 

Quand vous voulez vous fervir de ces Participes La- 
tins, il faut bien connoiftre le temps de voftre Partici- 
pe Frangois, & enfuite voir file Verbe Latin a un 
Participe dont vous puiffiez vous fervir, car quand un 
Verbe n'a point le Participe Latin dont vous avez be- 
foin, il faut tourner voftre phrafe, & vous fervir d'xbi, 
cùm, pofiquàm , dummodo , comme, Ayant favorifé 
la verité, il a efté recompenfé de Dieu; voyez que 
aveo eftant un Verbe neutre , n'a pas de Participe Pre- 
terit dont vous auriez befoin , c'eft pourquoy vous 
tournerez voftre phrafe, & direz, Aprésqu'il a favorifé 
la verité , Pofiquam veritati favit, à Deo mercede do- 
natus efl; Ayant eftudié il s'en eft alé, Ubi fludait 
profectus ef. Si le Verbé a un Participe dont vous puif- 
fiez vous fervir, vous remarquerez trois chofes, que 
ce Participe eft, ou le Nominatif du Verbe, ou le Cas 
du Verbe, ou ny l'un ny l'autre, s'il eft le Nominatif 
du Verbe ; vous le mettrez au Nominatif , comme, 
Feüilletant mes livres» j'ay trouvécette hiftoire, Libros- 
meos evolvens , in banc. bifloriam incidi; J'ay fait cecy 
fuivant voflre exemple , Te fecutus idegi; Ayant efté 
animé par vos menaces, il s'eft vangé de l'injure qu'il 
avoit teceu£, Minis tuis impul[us , illata fibi injuria pæ- 
mas repetiit ; Ayant acculé les autres , os eftant accufé 
des autres, il mourut de ice, Alios criminatus , ou 
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criminatus ab aliis, pre triflitia occubuit. Sile Participe 
eft le Cas du Verbe, il faut le mettre au Casque demande 
lé Verbe, comme, Nous l'avons mené en prifon eftant 
chargé des depoüilles des ennemis, Em fholiis boffilibus 
Pide in carcerem duximus; Les Romains ayant prisla 
ville la mirent à feu & à fang, Urber captam ferro e7 flam- 
má Romani deleverunt ; Nous l'avons trouvé chantant 
fur le bord du fleuve, Ad fluminis ripam eum canentem 
invenimus. Si enfin le Participe n’eft ny le Nominatif 
du Verbe, ny fon Cas, vous le mettrezàl'Ablatifabfo- 
lu,comme , Le Maître enfeignant, les Efcoliersécoutent, 
Praceptare docente , audiunt difcipuli ; Lesfoldats eftant dé- 
faits, il faut que la Republique periffe , Profigatis militi- 
bus intereat Refpublica neceffe eff. 

S'il fe rencontre un Participe du Preterit At. le 
Verbe Actif n'ayant point de participe Preterit en La- 
tin, vous le tournerez par le Participe du Preterit Paf 
fif, comme, Ayant renvoyé fes chevaux il a efté obli- 
gé de revenir à pied , i. fes chevaux eftant renvoyez, 
Remiffis equis , pedibus domum redire coattus ef? ; Ayant 
tué plufieurs Citoyens, ll a enfin efte tué lui-mefme , i. 
plufieurs citoiens ayant efté tuez , Permuliis civibus in- 
éerfiélis , ipfe tandem interfectus efl. 


On trouve quelquefois dansles Auteurs un Ablatifab- 
folu aulieu d'un Nominatif; Non pores effugere bujus cul- 
ja penam te patrono , Cic. Eum me judice errorem diffolvars 

Agel. Et €'eft une façon de parler qu'on ne peut blâ- 
mer, puifque mêr ifcien foütient qu'on dit fort bien, 
Me legente pri On trouve aufi un Ablatif abfolu au 
fingulier avec un nom au pluriel , Prafente nobis, pour 
£rafentibus , Plaut. Abfente nobis, pour abfentibus , Ter. 


Dzra.CoNJONCTION, 


H ya des Conjonctions qui veulent l'Indicati£, Erf , 
tametfi, quamquam , quoniam , quandoquidem , perin- 
4e ac, Bonge, nunquid; Les autres gouvernent le Sub- 

jonciif; 
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jondif; Cum pour quamvis, & lors qu'il fignifie, Veu 
que,pourveu que; Di fignifiant, Pourveu que, juf 
ques à ce que ; Dummodo , ut, quo , quin , quaft , quoi 
nus , ne fignifiant, quominus, quamvis , nifi, quamquam 
pour quafi , perinde ac fi, & quelques autres. 


DE rINTERJECT ION. 


Les Interjeétions, O; HEU, PROH, gouvernent le 
Nominatif, l’Accufatif, & le Vocatif, comme, O quel- 
le douleur; O quaztus dolor Hen dolor , Prob. dolor. 

O perdu que je fuis, O me perditum ; O race mal- 
heureufes Heu flirpem invifam ; O Dieux, O hommes, 
Prob Dem aique hominum fidem. 

O Dave , me méprifez-vous de la forte? O Dave, fic- 
cine contemnor a te? 

O trop heureufe» Son nimium felix; O douleur, 
Prob dolor. 

Ces deux autres, HEI, & VÆ, veulent totjoursle 
Datif; Ah que je fuis malheureux, Hei mihi; Malheur 
à toy, Ve tibi." 

Remarquez, que ces Interjetlions , O, HEU , PROH, 
ne gouvernent point d'eux-mêmes V Accu[atif , €» que, quand 
on leur donne ce Cas, ce Se qu’à caufe de quelque Verbe, 

qui eff Johs-entendu : car quand on dit, O me perditum, 
on foñs-entend Sentio, ow Videte , O pulchrum caput, 
i. Videte, refpicite pulchrum caput. 

Hei c» Væ ne gouvernent point nonplusle Datif, mais le 
Verbe Eft, qui alors a la force de Verbe acquifitif ; comme 
s'il y avoir, Hei eft mihi, Væ eft tibi. 
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